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OiV  A imprimé 'VnÀ^a- 
w nifefle, duquel  on  dit  que  /? 


I,  premier  Article  du  CAhief 


de  Ià  Q) Ambre  dU  Tiers 
SJlAt,  ejl  vicieux  cÿ*  CAptieUxéT el  re-^ 
cogneu^/  depddUoué publiquerUent 
par  Ia  plus  part  de  ladiéle  ChAmbrCi 
D‘ Autant  que  cefl  iniprime  efl  rerh- 
ply  d’iniures  ^ rHauuaifes  parolles^ 
qui  to  uchent  l'honeur  d'vn  bon  nofn-^ 
ire  de  gens  de  bien,  bons  Qttholiquês, 
çÿ*  Upluspart  Officiers  du  Roj.Les 
DeputeXfiu  Tiers  ëftAîspourj/  refi 
pondre , 0*  non  pour  o-ffenfer  Adef 
Jteurs  du  (Jergé,  ont  donné  aU  public 
Ia  nue  vérité  de  ce  qui  s’efi  pafféen 
CettèâéliônfdHsfArd^  Aucun  érg 


nement.Defm  l’on  a dit  qu’il  y a des 
Harangues  rapportées  en  ceSie  Hi- 
(îoire fouhs  le  nom  dej 
clejiafiiques , qui  font 
fîtes  çÿ*  rapiecees  de  diuers  SjmboleSy 
les  'vns'vraisjes  autres  faux.  Lefdits 
JteursEccle/taftiqueSi  feront  aduertis , 
s’il  leurplaijly  que  Ion  a rapporté  en 
(es  difcours,non  leursharangues,mais 
ce  que  l'on  apeu  tirerez  extraire  def 
diiles  Harangues  au  mefme  fens,  pa~ 
relies  gst*  intentions  qu'elles  ont  efié 
diéîes  (ÿ*  prononcées.  Les  extraiéls 
plumitifs  de  dix  ou  douXe  de  U 
(pmpagniey  conférées  les  vns  aux  au- 
trouuex^  conformes  cÿ* 


lits  peurs  Ec~ 
rapfodies  co«- 


éEs  Lettres  du  Roy  J pour  la  con- 
uo cation  des  Eftats  generaux  du 
^ Royaume,  ayants  efté  p ubliées  en 
; cefie  ville  de  Paris , il  fc  fait  afletrt- 
■blee  generale  en  THoftel  de  ladi- 
te ville , où  Ton  Député  treixe  Gommif^ 
faites  auec  les  Preuoft  des  Marchants  & Ef- 
cheuins,  pour  receuoir  les  plaindes  & doléan- 
ces du  peuple, & dreflcr  le  Cahier  de  la  ville. 

A cefte  fin  Ion  fait  mettre  en  place  libre  & 
publique  dudit  Ho  fi:el,vn  coffre  en  forme  de 


tronc,pour  receuoir  & mettre  les  memoiresSc 
aduis  qui  fe  donrieroientdequel  coffre  fermoir 
à trois  ferrures,!* vne  des  clefs  eftoit  gardeepar 
Monfieurde  Grieu  Confeiller  en  la  Cour  de 
la  grand  Chambre,Preuoft  de  Marchands,  là 
féconde  par  Monfieur  de  Marly , Prefident  en 
la  Chambre  des  Go  mptes  : & la  troifiefme  par 
Monfieur  Deflandesaufïi  Cônfciller  en  ladite 
grand  Cham  bre  de  Parlement.  ♦ 

Entre  les  mémoires  loh  trouuc  celuy  qui 
concerne  la  fouueraineté  du  Roy  & confère 
uation  de  fà  perfbnne,lequel  eft  del^Ki:é&:  cô- 
ccrtc  par  lefdits  fieurs  CommiflàflR  qui  en 
dreffentvn  article  affez  ample,  & neantmoins 
pour  la  confequence  dficeluy , Monfieur  Ar- 
naud Adüocat  eft  prié  de  l’examiner  & le  voir 
«loifir. 


Lcdkfieur  Arnaud  eftant  tombé  malade,  lè 
MïcfiScr  de  la  ville  eft  enuoy  é en  fà  maifbn  qui 

A y 


jcapportcfes  mémoires,  ô£  ce  quil  auoit 
(urquoy  on  délibéré  dudit  article  pour  la  fc- 
çondc  fois,  & ledit  (leur  de  Grieu  eft  prie  de 
rexamincr  & le  drclFer  de  nouueau , lequel 
fleur  à celle  fin  s’enferme  au  Cabinet  dudi(5l 
Greffier  de  la  ville, rapporte  à la  compagnie  ce 
qu*il  auoit  fait,  ôc  Tarticle  elt  refolu  Ôc  arrellc 
par  lefdids  fieurs  Commifiaires. 

Monfieur  le  P relire  Conleiller  en  la  Cour, 
donne  aduis  qu  il  y auoit  quelques  plaintes  dç 
Tarticle,  çe  qui  ell  caufe  d autant  mcfine  que 
ledit  article  ne  pouuoit  ellfe  trop  curieufeméc 
délibéré  qu’il  luy  ell  mis  entre  les  mains,  & ell 
prie  d’en  communiquer  félon  fa  difcretion  : a 
quoy  il  s’employefort  prudemment,&  fur  cç 
qu’il propofeauldits  fieurs  Cômilfaires,ledir 
article  ell  reueu , concerté  arrefte. 

Comitieil  ell  qiiellion  de  mettre  le  Cahier 

general  au  netjCell  article  çll  le  premier  en  or- 

dre,lequel  ellat  leu  à la  compagnie  il  le  trouuç 
qu’il  neftoitdrelfé  allés  curieufemét  ny  àpro^ 
pps  pour  ellre  le  premier.  Mofieur  du  Lys  Ad'* 
uocat  general  du  Roy  en  la  Cour  des  Aydes, 
qui  auoit  efié  commis  pour  dreller  le  préfacé 
du  Cahier  ell  prié  d y mettre  la  main , afin  d^y 
faireqi^^er  ^ rapporter  ledit  articleî^ce  qu  il 
fair,&3Plht  changé  quelques  mots  diceluy, 
non  touteslbis  en  fa  fubltance,  ledit  article  eH 
mis  le  premier  Çahier,du  çonfentement 
de  tous  lefdits  fieurs  Çomiflaires.  Etaux  trois 
alf  mblées  de  la  ville  qui  fe  font  faite  depuis, 
ledit  article  a ellé  leu  &c  releu,  & a palTe  au  grq 
çontentemen^  i 
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^KTîcle  Dr  c^hieb^ 
de  fmsy  & ifle  de  France, 

Q Ve  pour  arreftcrle  cours  delapernicieu- 
fe  dodrine  qui  s’introduit  depuis  quel- 
ques anpees, cotre  les  Roy  s 6c  puiflànces  Sou- 
y eraineSjcftablies  de  D ieu,par  efprits  (editieux 
qui  ne  tendent  quàles  troubler  6c  fubuertir: 

Le  Roy  fera  fupplié  de  faire  arrefter  en  l alTem^  ^ 
bleedefes  Eftats^pour  Loy  fondamentale  du 
Royaume,quifpit  inuiolableôc  notoire  à tous; 
Que  comme  il  eft  recogneu  Souuerain  en  fon 
Elhtme  tenant  fa  Couronne  que  de  Dieu  feul, 
il  n*y  a^puidance  en  terre  quelle  qu  elle  loir. 
Spirituelle  ouTemporelle^quiaitaucu  droi6f 
fur  (on  Royaume  pour  en  priuer  les  perfonnes 
facrees  de  nos  Rois^ny  difpenier  ou  abfbudrç 
leurs  fubieéls  delà  fidelité  6c  obeylTànçe  qu  ils 
luy  doiuent,  pour  quelque  caufe  ou  prétexté 
quecefoit.  Que  tous  les  fubieéls  de  quelque 
qualité  6c  condition  qu  ils  foient , tiendront 
cefte  Loy  pour  lainéte  6c  véritable,  comrnç 
conforme  à la  parolle  de  Dieu,lans  diftinéli5, 
cquiuoque,  ou  1- imitation  quelconque  j la-^ 
quelle  fera  iurée  6c  fignée  par  tous  les  D épu- 
tez des  Efi:ats:6c  d'orcfnauant  par  tous  Us  Be- 
nefices,ôc  Officiers  du  Royaume, au^nt  que 
d’entrer  en  poilcffion  de  leurs  Bénéfices, ôÇ 
deftre receus en  leurs  Offices  : Tous  Préce- 
pteurs, Regents,  Doiîbeurs  ^Tredicateurs, 
tenus  de  renfeigner6c  publier;  Que  iopinioa 


contraire, mefmes  qu*il  foit  loifîblede  tuer,  &: 
depofer  nos  Rois , s’cfleuer  de  rebeller  contre 
cux,fecoiier  le  ioug  de  leur obeïflance,  pour 
quclc^ue  occafîon  que  ce  foitjeft  impie, contre 
vérité  & contre’ reftablifTement  dePEftat  de 
la  France,  qui  ne  dep end  im médiate  m en  t que 
de  Dieu.  tous  liures  qui  enfeignent  telle 

fauKè&peruerfe  opinion  feront  tenus  pour 
feditieux  &damnablcs:  TousEftrangers  qui 
Teferiront  &publieront , pour  ennem is  iurez 
delà  Couronne  : Tous  fubiets  de  faMajefté 
qui  y adhéreront , de  quelque  qualité  de  con- 
dition qu  ils  foient  pour  rebelles  , infraéleurs 
des  Loix  fondamentales  du  Royaume , dé 
criminels  de  leze  Majefté  au  premier  chef:  Et 
s’il  fe  trouue  aucnn  liure  ou  difeours  eferit  par 
Eftranger  Ecclefiaftique , ou  d’autre  qualité 
qui  contienne  propoution  contraire  à ladide 
£oy,diredement  ou  indiredemenr,  feront  les 
Ecclefîaftiques  des  mefmes  ordres  cftahlisen 
France,  obligez  d’y  reipondre  : les  impugner 
& contredireinceffammentfansreiped,  am- 
biguitény  equiuocation,  fur  peine  d’eftré  pu- 
nis de  mefme  peine  que  defliis  , comme  fau- 
teurs des  ennemis  de  ceft  Eftat,  Et  fera  ce  pre- 
mier Article  leu  par  chacun  an,rant  aux  Cours 
Souneraines  que  es-  Bailliages  de  Senefehauf* 
fèeS dudit  Royaume,  à rouuerture  des. Au- 
diences pour  eftre  gardé  de  obfcnié  auec  tou-* 
tefeuerité  de  rigueur* 


£XT?^^ÎCT  DES  H,EGIST  I{ES  DE 
ia  DfJaifin  de  Ville  de  Taris, 

En  l'afTembléegencrallefaide  en  la  grande 
Salle  derHoftel  de  la  ville  de  Paris, le  Mar- 
dy  25.  Iiiin  1^14.  où  eftoient  Monficur  de 
Grieu,Preuoft  des  Marchands^Meffieurs  Dcf^ 
prez , Meraut , Defneux,  & ClapilTon  Efche- 
uins,auec  les  vingt- fix  Confeillers  de  ladite 
Ville, feize  Quartiniers,&:  dix  perfonnes  nota- 
bles de  chacun  quartier,  dont  la  moitié  Offi- 
ciers,tant  des  Cours  fouueraines,queautres,& 
Tautre  moitié  notables  Bourgeois,  failàntic 
nombre  de  cent  foixante;  Et  les  Députez  du 
Chapitre  noftre  Dame,de  la  SaindeChapelle, 
defainde  Geneuiefue,de  S. Martin  desChaps, 
de  S.  Germain  Delprez,de  S.  Yiél:or,de  faind 
Lazare,  de  S.  Magloire,&:  des  Celeftins , pour 
entendre  la  ledure  des  lettres  du  Roy  , du 
ncufiefme  dudit_mois , touchant  la  conuoca^ 
tion  des  Eftats  generaux  de  ce  Royaume.  En 
ladidealTembleeont  eftéchoi(îs&  efleus  de 
lcdid:c  compagnie  pour  receuoir  les  plaintes, 
doléances  & Remonftrances  du  peuple,  les 
compiler  & en  drelTerles  Cahiers  aueclefdits 
fleurs  Preuoft  des  Marchands  & Efeheuins, 
Perrot  Procureur  du  Roy  en  la  Ville,  & Clé- 
ment Greffier  en  icelle  : A fçauoir. 

Tour  Confeiüers  de  Udi&e  Fille, 
Messievrs. 

De  Marly,Prefident  des  Comptes,  Sc  le  Pre- 

ftre  ConTeiUec  en  h Cour. 


four  iejùesi 


Monfieuf  Dreux  Archidiacre  de  Paris» 
four  le  Tarlemem, 

Messie  VRS, 

Deflandes  Confyller  en  ladite  Cour,  & Mi- 

ron  Prefldcnt  auxRec^ueftes. 

f our  U chambre  clés  Co?nptei* 
Messîevrs, 

Des  Arches  Prefident  ^ &:ÎErGuyer  Me  des 
Coiiipte^i 

four  U Cour  des  Jtyde'si 
Messîevrs, 

'J'onnelier  Conieiller  ^ ôcduLys  Aduocât 
du  Rjoy  en  ladite  Cour. 

f Oter  Bourgeois, 
MESStEVRSj 

Arnault  AduocatA  Perrot.' 

four  l^ldrchandsif 
Messîevrs, 

DeGreilScFrezon* 


nn  IJDITE  ^ASSEMBLEE  ET 
autres  depuis  fatEies^fe  font 
trouuc^^ 


ir  de  Marie  i feîgneut  de  V erfi** 


Monlieur  le  Prefident  de  Boulleiicoiirt. 

Mon  fleur  Sanguin  fleur  deLiury  jConfeîîlei: 
enlaCoura 

Monfleur  Palluau^Gonfeiller  en  la  Cour- 


MonfîeuÊ 


Monfleur  Boucher,  Confeîller  en  la  Çoiiri  i 

Mpnfîeiir  le  Preftre^Confèilleren  îaÇouc. 
Mbiifieur  Àinelor,Me  desComptes. 
Monfieur,Arnaiild,Aduocar* 

MonfîeiuPreuoft  fieurde  S,Cir>Medes  Requë- 
,,  fteSjabfent. 

Monfîeur  Perrot, Cop^eiller  eh  la  Coun 
Monfieur  le  Prelldent  de  Marly/  ' 

Monfieùr Violte  ïieür  de RacquerpQnt-  , - , 

MonnenrlePrefidentde  BiagelongneaaI?.fçnti. 
hdonïléur Abellyl  ^ ^ 

Moiifieiir  le  Prefiderit Aubry.  ' . 

Mpnheur  Lamy,  Secrétaire  du  Roy.  ^ 

Mphfieur  Sanguin.  - ^ 

Moufieur  le  Clerc , Cônfeiller  en  là  Coiir.  : 
Mon  fleur  le  T opnellier  donfeillpr  èn  la  Cour  de^ 
Àydes. 

Monfieur  de  S.  Germain  , {ïcurdeRauyne« 
Monheur  Saindtot,  < -t.  ; t v 

Monlieur  Pottier,fieur  de  Qu,eu]îly«  ; 

M on  fieur  Aubry,  fîeiir'DauuilfJer.^ 

Monfieur  Marefeot , M c des  RequeRes; 

Mon fieur  Preuoft,  Àdiioc^t,  çn  E^çlemçnt*  ' 


Af  E SS  I EF  ES  LES  ECÇLESÏA^ 

piques. 

Ivlonfieürde  Pierre  Viue  grand  Vicaire  de^on- 
fieiir  l’Euefquede  Paris, Député  dudit Euef^pe. 

Députez  de  Meffieurs  du  Chapitre  de  Parij?. 
Monfieur  l’Archidiacre  de  Dreux,  Monfieur  Çaç-» 
nier. 

Députez  de  la  Sainéle  Chappelle*  Mp  lacqiKS 
Bafrin , Pierre  Poncer» 

des  Relidcux 


de&infteGéneiiiefüe.  -, 

' f rere  îâcques  Ozan , Député  de  S.  Martin  des 
Champs. 

Depgtez^^^s-Religîeux  deS.Viétôr.  Frere  De- 
nis Cc^lon , Fref  A n thoin  e d e B ragelon  en  el 
Députe  des  Religieux  de  S.  Germain  deSrPrez* 
Frere  lerormélè  luge>Freie  Phîlippes  X.aiircns- 
Deputez  des  Religieux  de  laiiiét  Lazare.  Frere 
Adrien  le  Bon , Frere  Anihoine  RouiTeau. 

Député  de  S . Magloire.  Frère  François  V-uaft. 
Députez  des  Religieux  des  Gcleftins,  frere  An- 
thoine  Rondeaux^  Frere  Claude  Godart. 

Lefdits  Deptiiez  dé  S.  Germain  Defp tes  ont 
protefté  que  la  prefceance  queleDcpuié  de  fàinéte 
Geneuiéfüe  a preFentemeritfajéte déviant  eux  , ne 
leur  puifTe  nuire  lié  preiudicier,  &à  ieurs'drbiéts 
de  fceance  & priuileges. 

OrARTlNlBRS  ET  DIX  BOURGEOIS 
di  chacHn  quartier jmandez.. 

Sire  François  Bonilard,  - 

MonfieurdéBèâumoiit  ^M^^des  Requeftcs 
MonfieurlePrefidcntGayant. 

Monfieur  de  Pleurs,  Confeiller  en  la  Cour, 
Mionficur  l’Efcuyer  Me  des  Comptes* 

Monfieur  Mauroy,  Secrétaire  du  Roy. 

Bourgeois  (p*  Alarchands, 

Monfieur  de  Paris. 

Monfieur  Defchamps, 

Môiïfieur  leSàigc. 

Monfieur  Gouzon, 

Monfieur  de  L'aulnoy.  ' ' , - 
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MonCeur  du  Four , Coiifeillec  eu  la  Cour. 
Monfieur  Vieillard  ,Tre(oner  de  France.^ 
MonfieurBourlon,  Greffier  des  Comptes. 
Monlîeur  Hac>  General  des  Monnoyçs. 
MoiifieurPreuoft,  Grenetierde  Paris. 

Bourgeois, 

Moufieur  de  Marquexnont. 
MonfieurCornuailie,  Aduocat.  ; , 

Moiifieur  Martiu.  ^ 

MonlieurleBoiru. 

Monfieur  Bellin. 

" - ■ 

MelacquesHuot. 

Monfieur  Hatte,  Concilier  en  la  Cour. 

Monfeur  ide  Beaurin,  Me  des  Comptes. 

Monfieur  du  Lys,  Aduocat  du  Roy  en  la  Cour  des 
Aydes.  , , ■ ; . 

Monfieur  Ferrand  j jCieuteiianc  Particulier. 
Monfieur  de  Guiets,  Secrétaire  du  Roy^ 

Monfieur  Talion , Aduocat  en  la  Cour,. 
Monfieur  de  la  Martilliere,  Aduocat  en  la  Cour. 
Monfieur  Sebuc  ,deS.iulien.  t 
Le  fire  Guérin  , Marchand.  > 5 . , 

Lefire  HerflàntjMarchand. 

Me  Guillaume  du  Tertre. 

Monfieur  des  A rches  Prefident  des  Comptes. 
Monfieur  de  Chaulne,‘  Me  des  Rçqueftes- 
Monfieur  Scuin,  Confeillerenla  Çpqr. 
Monfieur  Fleurette  , Confeiller  çles  Requeftes. 
Monfieur  Preuoft  Mc  des  Comptes. 

Bourgeoü, 

Monfieur  Becquet.  Lefieur  Bergeon. 

Bij 


Lefieut'RôlIor:.'  ^ 
Le  iieur  Girault; 

Sir  e lacqiies  Beroul . 


U , . 

Le  fiéur  OlÜa.  ' 


M onfieur  Rbullier  jCoilfèitîer'en  frCbui: 


Monfieur  CheualierjCoiifeineren  la  Çour, 
Monfienr  HeiTelinjMe  des  Cômptes.  / 
Monfieur  Lu  (Ton,  Prelidenc  dés  Monîïbÿcs. 
Monfieur  Belut , Confeiller  auTrèfpr. 
Monfieur  Loy  fel,Aduocac. 

Monficur  Galland.  Aduocat.  ' ' 

Monfieur  du  Tour , Commilîàire, 

Le  fleur  rEmpereur,  Bourgeois,  t 
Lefieiir  Frezon,  ÇouTgeois'  ' 


Sirè  Michel  Paifait» 


MonfieurBdflbiinet,  Confejllçr  en  la,C^our 


MonfiéutlePrefideiitMirôhi  ' ‘ ' 

M onfîeur  PaïVaiiftjConrëHîerl'  ’ ^ • 

MonfieurBbüflànger,C6i’ifeilI'et.  ' ; 

Mbnfieur  le  Btét , Confeilleï  au 
Monfieur. Langeras.  . '* 

Le  fleur  LoysMantel.  ' - 

Monfîeùr  Labbé.  r;:: . ; . . 

Monfieu):  Lambert.  „ , 

Monfîeiir  Choppart.  i 5 

Sire  Ahthbînè  Andrenàs.  ^ ‘ !'' 

Monfieur  Batentin,  Mc  de^  Requeftes.  ’ ' . 

Monfieur  Üë  Rezé, CbnfâHëT  en  la  Çohh'  ^ ‘ 
Monfieur  le  B^îleur , Gonfeillyr  eh  la  CbtiïP*  * 
Monfieur  de  Hàudîcq  J Me  des  Comptés.* 

M onfîeur r Aduocat,  Confeiller  au  grand  Con-* 
fèiî.  *BoHrgeoh^ 

Le  fîcur  Dammartin,  Marchand. 


- . 

Le  (îeiir  T utgis , Ma^rcüand» 
Lefieur^u  Bois, 

Le  fteur  Ly  one. 

Le  ficttr  Robert, 


Me  Robert  Dancs.  , 

Monfieurde  la  BruneticrejCommiuairc  ordinaire 

des  guerres,  * , 

Monsieur  du  Marché , Aduocat  en  Parlement.  • ^ 

Monfieur  Mallot,  Àduocat  en  parlement. 

Monfieur Giroult,  Aduocat  en  Parlement.^ 
Monlieiir  Gendron , premier  Huilîîer  de  la^  Cour 
des  Aydes.  " " ' ; 

Monlieur  Perier , G om miliaire  au  Ghaftelet.  * 

Monlieur  Feuillet  i'I^archand, 

Monfieur  du  Hamel’,  Bourgeois,  ‘ ' î" 

Monfieur  Thomas  , Bourgeois,  - 

Mon fieur de Louans, Marchand,  ’ ^ ' ' 


i; 


SireSimonMarces. 

Monfieur  Caumer,Confèiller€nla  Couh ^ 
Monfieur  Perrot , n'aguerè^PrcMent 

M onfieur  du  Roufieau , Aduocat  du  Roy  aUx^Ke 
quelles  d^FHofteli  ^ ‘ V ‘ ‘ 

Moiifieurlle'la  Poutoire,Elleüi  ' , î 
Monfieur  le  Codais ubftitud*  ^oHTgtolt^ 

Le  fire  lacques  Barbier, 

Lefirelacqiaes  fienoifè. 

Le  lîreBoücheru^^  - 
Le  lire  Fiacre  Mallacquin . - ' ■ Le  file  Hcrolî.  - 


O Yi  üb’" 

* ii.< "i'inO'tvx 


. -11.  . 


^ Sire  lacques  de  Creil, 

Monfieur  Resnard,  M^desRtSitie&ês- 
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onfieor  de  Bruxelles  , Me  des  Requeftey. 

MonfieurDeflaiideSjConfeillerenlaCour. 

Monfîeur  Coquetel , General  des  Monnoyes.  ' 

Mon(îeurAbelIy,Receueur  General  de  Limoges; 

Bourgeois  ^farchands, 

Monfîeur  Henriot. 

Moâifieur  lè  Fébure* 

Monfîeur  Helin. 

Monfîeur  Picques. 

Monfîeur  Do^ubletraifné.  v.  * 

SifôIacquesdçMonthres.  , 

Monfîeur  Crefpin, Prefîdentaux  Requeftesw 
Monfîeur  Foucquet , Confeiller  en  la  Cour. 
Monfîeur  ThierfajLï^,  Tbceforier  de  France. 
Monfîeur  Yuec.,  Auditeur  desComptes. 
Monfîeur  Bergeon, Secrétaire  du  Roy, 

Monfîeur  Iolly>  AdupcatçnlaGojir. 

Le  fîeur  du  BuyfTon. 

Leficurle  Febure  Bourgeois^..  . n 
Le  fîeur  Bourgeoisv  ^ : • 

^ Lifieur  du  PpînGiBourgeoîs. , 7 , - ; 

. '5irelean le; Clerc.  , - in:.. 

Monfîeur Sauarre , Confèiller  èwiliiCour,^;  .-j|* 
Monfîeur  de  GiieUi  ConfeHleren  laCour^.  ’ : . 
Monfîeur  Deshais  > Maiflted’HolTel  delà  maifon 

Monlîeur de  Breil , Prefîd^iit  dés  Miornnoyes,  > 
Monîîearde  Graiiille  > Secrétaire; du Rdy> 
MfH^fîeprLéfchalJier  Aduiocat  enla  Cour. 
Monfîeur Rigoumieh , Aduocatenla  Cour. 

Bourgeois, 
LefîeurleÇJlep^-Bourgeoâs. 


JL^fieürduP4:ij  Bourgeois.  . o 

Le  fleur  Sofnier  jBourgeois*  ’ 

SireDenisde  S.  Genis. 

Monfieur  Scaroii  Taiflié,  Concilier  en  la  Cour* 

Monfleur  le  Prefîdent  Charron*  • 

Monfleur  Damour  ,ConfeiJleren  laCoür. 

Monfieur  Texier  Me  des  Comptes. 

Monfieur  Pou lïepin  ,Confcillcrau  Cliaftelet. 

Monfieur  Hellin , Bourgeois. 

Monfieur  le  Blond  Bourgeois, 

Le  fieurPhilippes,  marchand.  ! 

Le  fleur  Heuzard , Bourgeois, 

Le  fleur  du  Cloz,  marchand.  \ 

François  de  Fonnetu. 

* 

Monfieur  Fournier,  cy  deuant  Confeilier  en  la 
Gourde  Parlement.  ‘ 

Monfieur  Charlec,  fieur  Defbly  Confeilier  en  la 
Cour. 

Monfieur  Roiillier  Maiftre des  Comptes. 
Monfieur  Lambert , Corredeur  des  Comptes. 
Monfieur  Puypereux , Secrétaire  du  Roy. 
Monfieur  de  Carnoy , Marchand,  ' ^ 

Monfieur  duSeau , Bourgeois. 

Monfieur  Roullier,  Bourgeois. 

M bn fieur  de  Louiîîgny  , ‘Bourgeois,  ' '•  * 

Monfieur Bricquet^  Bourgeois;  - 


Sire  Pierre  Parfaid.  " 


Monfieur  de  Bouquinuilie , Oènrilli 
naire  de  la  Chambre  dù  Roy. 

Monfieur  lePrefidentde  Liuerdis. 

«af.t* A 1 AM  MM.  Im  flç  A'anc 


ment. 
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Monfieiircîefàinâ:  Germain  le  grahj  Mliiftre  des 
Comptes.  , 

Monfieur  DesbariauXj  treforierde  Francej 
Monfieur  Denets  bongeois.  > • • ' ^ . . 

Mpniieur  du  Büignon , Bourgeois. 

Monfieur  Caigneç, Marchanda 

Le  fieur  Philippes , Marchand.  ; 

Le  fieur  le  Febuie , Bourgeois  ,abfenri  . 

4 . • • 4. 

SircAficanius  Giiilîe.meaüi 
Monfieur  Petau , Confeiller en  la  Cour* 

Mon  fieur  le  Maiftrc  .Confeiller  en  la  Cour* 
Monfieur  Chaillou , Me  des  Comptes. 

Monfieur  Adee,  Secrétaire  du  Roy,  & Adnocat 
auConfeil. 

Monfieur  leRûux  , Coufeiller  au  Chafiellec.  . 
Monfieur  Gellin  , Auditeur  des  Comptes* 
Monfieur  de  Veriiague  , Adiiocat  en  la  Court/  ' 
Monfieur  Surault*  Aduocac. 

Le  fieur  d’Iuruy,. Marchand*  ' in. 

JLe fieur Baurelliec, Marchand.  . ' . • 

Et  les  hulâiefine,  dixfeptiefme  Sc  trentiefine 
Odlobre  enfuinanr  ,aefté  faidt  trois  allèmblees 
generalles  du  melme  nombre  de  pérfonnes  qu'à 
la  première.  Et  oLuee^  des  Maiftrës  & Gardes  du 
corps  desMarchaiîdsdeceftc  Vdlle,  pour  enten;- 
dre  la  ledture  des  Cahiers  ; ôc  ce.faid , prpeedder  à 
la  nomination  & efleaion  des  Députez, pour  efire 
porteurs  defdits  Cahiers  en  ràfiembleje  generale 
derdits  Eftats-  Aulquellesafiemblees  ledlurefaiâ^e 
defdits  Cahiejs,  ils  ont  cité  approuuez  par  tous 
ceuxqui  yontafiifté. 

“ h»  - t ■ ^ • '• 


N O Us 


UOTtiS 

ConJcilleTs  de  Vtüc^cj'ui  ont  ÀHfdKies 
affenthlees» 

Messievïis^ 

De  Marie  Vci-figny,ConreilIer  d Eltar. 
BoulaiicourjConfeiller  d Eftat. 

Eiury  SanguinjConfeiller  en  Parlement® 
PâlluaUjConleiUer  en  ladi6te  Cour  de  Parle^ 

Boucher  BeaufortjConfeiller  en  laditîie  Cour* 
Le  Preftre,Confeiller  en  ioelle  Cour* 
AmelotjM^  des  Comptes. 

Arnault,Aduocat.  ^ 

S.  Cir,  M®  des  Reqiieftes. 

De  Marly,  Prefidcnt  des  Comptes. 

De  Rocquemont  M®  d Hoftel  du  Roy® 

D.e  Bragelonne,  Confeiller  d’Eftat. 

Abelly, Bourgeois  de  Paris. 

Aubry  cy-deuant  M®  des  Comptesr  * 

Lamy  Secrétaire  du  Roy. 

Sanguin  Secrétaire  du  Roy. 

Le  Clerc,  Confeiller  en  la  Coût* 

Sâind  Germain. 

Saindtot. 

Potier. 

Aubry  Præfident  au  grand  Confcil  * w 

Marefcot  M®  des  Requeftes.  j 
Preuoft  Aduocat  en  Parlement. 

Berthelemy  My  des  Comptes»; 

Pçxxou  r 


€ 


f,  , . 

MES  s inr  ECCLESia^ 

JiiqHCS  qui  orit  ujiifiéaufdichs  ajjemblees. 
Messievrs, 

De  Pierre-viue  grand  Vicaire  de  Monfieur 
PEuefque  de  Paris , Député  dudit  fleur  E- 
uefque. 

Dreux  Ôc  Preuoft,pourie  Chapitre. 
Bourguignon,  pour  faind  Geneuiefue, 
Coulon  & Faure  pour  fainâ:  Vider. 

Le  luge  & le  Gras,  pour  S.  Germain  Defprez . 
Roufleau,  pour  fàind  Lazare. 

Clocquet  & le  N ain,pour  les  Celeftins.  . 

-P— Il  I • ii.i  I I ■ , , 

MESSÎEVE^S  Dr  î>  ^b^lemekt 
quitmt  (tf^ifté efdi&es  ajjemblees ^comme 
mande^desQ^ytkrs,  ' 

Messie  v rs, 

De  Beaumont  Menardeau M*  des  Requefles* 
Barentin,  M®  des  Requeftes. 

Regnard,  M«  des  Requeftes. 

De  ChaulneSyMe  des  Requeftes. 

D cflandeSjConfeiller. 

De  GrieUjConfeiller. 

Seuin,,  Confeiller. 

Crefpin,  Prefident  des  Enqueftes^ 

D amours,  Confeiller. 

Durant,  Confeiller. 

Cbeualier,ConfèiHer. 

Torfy  Camus»  Confeiller. 

Fournier,  Confeiller. 

Scaron,  Confeiller. 

T Confeiller. 


Le  Maiftre,  Gottfeiller# 
Du  Four,Confeiller. 
CharletjConfeiller. 

De  Here^Confeiller, 
HattCjConreiller, 

^De  RezéjConieilIer. 
Boulenger,Confeiller# 


^ESSIEFB^S  DES  COMfTES^  QVl 
$nt  apfie  mfdiEfes  dj]emi?lees  , jcomme 
mande^  des  quértkrs, 

MessievRs,' 

Des  ArcheSjPréfident  des  CompteSi) 

Duret  Cheury,  Prefident. 

L’efcuyer.M®. 

De  Pleurs,  M®. 

DeMachaudjM*. 

Preuoft)  M®.  , ' 

L'archer, M . 

Chappclle,  M®. 

Berthelcmy,  M®. 

Texier,Me. 

De  Serre,  M®. 

Viole  Guermante,M^ 

Roulier,Me. 

DeHodicq>M®. 

Le  Gras. 


C OMUV  naVT  B Z. 
Tyîaijires  & Cardes  de  U Diarchandife  dé 
Drapperie, 


IM-aifiresû^  Gttrdü'S  de  hEjpiceYte, 
François  Denifon  & François  Collichon^ 
Gardes  de  U Tvlanchandife  de 
lyiercerie, 

îeanHeIIfojjPierreCaclot&  lean  Sauary.  , 
Irlaijires  & Gardes  de  la  Marchanâtfe  de 
Velleterie» 

Eftienne  Ferrare , François  du  QjÿPnoy 
îaçques  d’ Arque. 

Trlaiflres  & Gardes  de  la  Bonnetterie, 
Anthoine  le  Gendre , lacques  Boylleau  ôi 
Pierre  de  la  Mo the. 

Mai  fl  res  Gardes  de  l*Orpheurie, 

lean  Errondelle  & Charles  Auelline. 

iE  vingt-feptiefme  Octobre  mil  Ex  cens 
quatorze,  les  Eftats  géniaux  ont  efté  ou- 
U£rtS5&leqiiatrieimede,Mouembre  de  iours 
enfuyuans,  l’on  a proeeddé  à la  vérification 
des  pouuoirs  des  Députés  des  Prouinces, 
LetreiziefmeNoucrnbre,aerté  arrefté  que 
les  Députez  des  douze  Gouiiernemés  de  Pro^ 
uinceSjSafiembleroiêt  feparément  pourdreC- 
ferîes  Cahiers  de  leurs  Prouinces.  Le  Gouuer- 
nement  de  Paris  de  Ifle  de  France , s*efl  alTem- 
blé  au  logis  de  MonfieurMiron  Prefident  aux 
RequefteSjPreuoft  des  Marchans  de  celle  viL 
le  de  Paris,  nommé  & elleu  Prefident  au  Tiers 
Eftat^ledit  iour  i’on  a commencé  à voir  les  Ca- 
hiers de  ladite  Prouin  ce  par  celuy  deï^s,  le 
premier  article  duquel , d’autant  qu’il  eftoit 
conforme  de  fe  rapportoit  aux  cahiers  de  la 
plus  part  des  Députez  de  l’ifle  de  France, a 
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pafîe  du  commun  confentement  de  tous  les 
Députez  de  ladite  Prouince. 

'Aeftéfait  le(5turedu  douziedne  article  du 
Cahier  de  Chaumont  en  V exin. 

Que;  tous  Curez  ou  leurs  V icaires  feront  ad-  Xe 
moneffcez parleurs  fuperieurs,  apres  les  prie-  clc  de 
rcs  accouftum é cftre  fai(!tes  les  iours  du  S . D i-  Chaumoitt» 
manche  en  leurs  Prornes  ordinaires , exhorter 
les  Paroilïiens  de  quelque  qualité  qu  ilsfoient, 
de  rendre  tref-humble  feruice  au  Roy  & de 
iamaisfe  départir  de  fon  obeïffance^nonob- 
ftant  tel  prétexté  que  ce  foit,à  quoy  tous  foin- 
mes  tenus  en  confcience  bc  de  commandemec 

Diuin,quelerdits  Curez  ôc  autres  Ecclelîafti- 

ques  feront  tenus  aduertirles  Oifficiers  duRqy 
de  tous  ligues, alTociations,  monopolles  &:  cô- 
trauentions  qui  pourroient  eftre  faiétes  au 
preiudice  der£ftar,à  peinede  s’en  prendre  a 
eux  comme  fauteurs,  en  cas  quil  foit  cognu 
qu  ils  en  ayent  eu  notice  ou  cognoilTance. 

Le  quinziefme  Décembre, les  Cahiers  des 
Prouinces  eftanrs  faits,il  eft  refolu  & arre- 
fte  que  Ton  drelTeroit  le  Cahier  general  du 
Tiers  Eftat,ôc  a cefte  fin  que  l’on  commence- 
roit  par  celuy  de  Paris. 

Ledit  ioui'jledture  efi:  faidte  du  premier  arti- 
cle dudit  Cahier  de  Paris  & Ifle  de  France.Les 

douze  Prouinces  opinent  fur  iceluy. 

farts  & I (le  de  France, 

Difent  qu’il  s’agift  de  la  fouueraineté  du  Ro  y 
conferuation  de{aperfonne,quils  ont  propo- 
fé  rarticle,ÔC  qu’il  eft  necelfaire. 

Bonrgongne. 

De  l’aduis  de  Paris, «juel’arncle  eftre  re- 
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ccu  au  Cahier  general  du  Tiers  Eftat. 
‘N.ormandie* 


Qu’il  y a articles  (èmblables  aux  autres  Ca- 

hîers,&  que  l’article  doit  demeurer.  Eft  fàiâ: 

ledure  parle  Prefident  de  laProuince  du  troi-* 

fiefmearticle  dudit  Gouuernement, 

O,  j_  _i  ' T c J* 


4e  Koym^  fouueraine  en  fon  Eftat , ne  tenant  la  Cou-^ 


ronne  immédiatement  que  de  Dieu , iln’ya 
puiflànce  en  terre  telle  quelle  foit,  qui  aye 
droid  furie  T emporel  de  Ton  Royaume,dire« 
demet  ou  indiredemêt:&  que  ceux  qui  eferi- 
ront^prefeherontjou  enfeigneront  au  contrai- 
re/oient  tenus  & punis  comme  perturbateurs 


du  repos  public. 


Guyenne, 


Demande  delayiufques  au  lendemain  pour 
' refbudrela  forme  de  Tarticle , 6c  en  quels  ter- 
mes il  doit  cftre  couché. 

Moniteur  le  Prefident  Miron  apres  auoir  eu 
aduis  de  la  côpagnie , did  aux  fieurs  Députez 
de  Guyenne  qu^lfaut  opiner  prefentement,ÔC 
que  ce  ne  feroit  rien  faire  , qu*à  laledure  de 


Lefdits  fieurs  de  Guyenne  s’enferment  en 


clcjôc  rapportent  à la  Chambre  qu’ils  font  dV 
uis  d’iceluy. 


hyetatgne. 

L article  eft  bon  A de  laduis  de  Paris. 
Chamfdgne, 

Eouclarticla, adioufte  que kdure doit  cftre 


feidc  tous  les  ans  d*if:eluy  en  touteslcslufticcl 
RoyalieSjaux  ouuertures  des  audiences.  Di6k 
qu’aux  Cahiers  particuliers  & qu*àleur  Cahier 
Prouinciahil  y a pareils  articles;  n ' r 

Quelles  Prédicateurs  & Ledeurs  neprel^ 
cheront , enfeigneront  > ou  clcriront  aucune  r^i- 
DodrinecontraireàlaSouucrainetéÔCaudo*^  . . . 
rite  de  voftre  Majcftc , droits  & libertez  de  y 
l*Eglife  Gallicane , à peine  de  crime  de  leze 
majefté^au  premier  chef.  Lelquels  droids  & 
libertezferont  colligez  &:  rédigez  par  eferit^ 
par  Commifî'aires  quil  plaira  à voftre  dide 
majefté  choiftr  de  députer:  pour  ce  faid  eftre 
approuuez  Ôc  vérifiez  par  vos  Cours  de  Parle- 
mens.  Et  en  cas  de  contrauention , la  cognoifi 
fance  en  appartiendra  à vos  lugeSireflbrtiiràns 
fans  moyen  en  vos  Cours  de  Parlemens. 

Qjaelcs  Prédicateurs  & Ledeurs  neprefehe-  Vingt fixi- 
ront,  enfeigneront,  ou  efçriront  Dodrine cô-  efme  ani- 
trelafouueraineté  & audo rite  de  voftre  mâje*  f/e  dtt 
llé^droids  de  libertez  de  l*Eglife  Gallicane^  de  hier  du 
en  cas  de  contrauention,  le  luge  Royal  reftbr-  Baiüage  de 
tiftant  immédiatement  à vos  Cours,  de  Parler  Ttoyes* 
naensjcn  prendra  la  cognoiftànce,  & feront iu- 
gez  comme  criminels  de  leze  majefté.  Et  à ce- 
fte  fin  feront  lefdits  droits  & libertez, colligez 
& rédigez  par  eferit,  par  Commiflaires  qu’il 
plaira  à voftredide  majefté  ordonner,approu- 
liez  p^rla  Sorbonne,  à:  vérifiez  parvofdides 
Cours  de  Parlemens* 

Que  l’authorité  du  Roy  foit  & demeure  ab-  Deuxiefîne 
Ibluë  ftir  tous  fes  fubieds , de  quelque  profef-^mf/edf^ 
fion  qu'ils  foient,&  foit  ce  tenu  pour  loy  fon-  cahier  Je 
jamentale  ^ Royaume  ^ que  la  perfonne 
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Roy  eft  Cainde  Sc  inuiolablc , auquel  cft  deuc 
toute  ôbeïlTance  de  fidelité/ans  qu  il  foit  loili- 
ble  à aucun  de  Tes  fubiets^de  quelque  qualité^: 
condition  quilfoitjEcclefiailique  oureculier 
de  s’en  exempter , foubs  quelque  prétexte  ou 
difpeiile  que  fe  puifle  eftrcjôc  toutes  do(fl;rines 

contraires  tenue  pour  abuüues,  hérétiques, 
fcandaleufes  & damnablcs.  ^ 

Tyoljîefmc  Qiie  tous  liures  & eferits  a ce  répugnants, 

article  du*  directement  ou  indirectement,  feront  publi- 

di3  Cahier^  quement  bruflez,les  Autheurs  de  Imprimeurs 
d iceux  déclarez  Criminels  de  leze  majefte,au 
premier  chef , les  Libraires  de  autres  expoii- 
teurs  punis  de  mort,6e  tous  ceux  qui  en  porte- 
ront de  s’en  trouueront  faifis  bannis  à perpé- 
tuité* Lftnÿicchc* 

Les  malheureux  parricides  des  feus  Rois  de 
glorieufe mémoire  j nous  obligent  derechcr- 

cher  curieulementéc  auec  afFeCtion, toutes  les 
occafiôsdecôferuerlaperronne  denos  Rois, 

qui  ne  tiennent  que  de  Dieu  leur  Couronne. 

*'•'  Q^el’articleeftiâinCt&:inuiolable,que  tous 

teux dè  la  Prouince  le  iureront  6c  ligneront  de 
leur  propre  {ang:6c  adioultent^que  les  Impri- 

jprimeursdes  Liures  doiuent  eltre  fubietsa  la 
peine  de  rarticle. 

Vicavdie, 

Approuuerarticle,6c  diCt  qu  il  ell  tref  neccC 
faire. 


Dauphiné, 


Deladuis  de  Paris. 


frouencc^ 

Demefmeaduis.  , 


^5 

Lyon, 

Qiicl  on  doit  communiquer  larticle  aux  deux 
Ordres, an parauant  quederarrefter,  que  l'article 
neancmoins  eft  bon  & conforme  à ce  qui  cft  en 
leur  cahier. 

Puifque  la  fidelité  des 
ment  recommandée  par  l 
par  leurs  Saindetez  , & par  tous  les  ordres  aux  u Prom 
Eftats  de  Tours,del’an  1483.  foubs  le  Roy  Charles  de  Lyon, 
V U I.  Et  que  celle  d’aiicunsa  degeneréen  vue  ex- 
trême defloyautc , Ôc  damnable  perfidie , iufques  à 
tenir  qu*il  eft  loifible  d*attenter  contre  la  vie  de 
nos  RoysSoiiuerains,&  ne  rcleuans  d’aucune  do- 
mination ,qu'immediàtementde  Dieu , de  allàflï- 
ner  leurs  Sacrées Maic{lez,&  que  des  traiftrespor- 
te-couteauxk  cndiablez^^i  par  celle  tref-mefehante, 
tref-impie, &;  tref-deteftable  dodrine,  ontaflbu- 
uy  leur  rage  du  fang  de  nos  Roys,  Henry  Jll.  & 

Henry  le  Grand , de  très  louable  mei^ire  ; pour 
l’arrefter  &aireuter  la  vie  de  nos  Rois  Tref  Chre- 
fliens,  d’où  dépend  la  fèuieté  publique, 2e  fâlut  d u 
Royaume  & refperancedesrubicds* 

Telle  dodrine  lèra  creuë, publiée,  enfèignée, 
pre(chce,&  tenue  de  tous  les  François((àns  nul  ex- 
cepter ) pour  très  damnablé , tref  impie,  & treC  a- 
bominabIe,contraire  à la  parole  de  Dieu  & déter- 
mination de  l’Eglife  vniuerfelle  ,auxLoix  fonda- 
mentales de  cefte  Monarchie, à lextermination  de 
nosRois  jfubuerfion  derEftac,&  deiblation  des 
peuples  François, & les  conuaincus  de  ce  crime  & 
abominable  d odrine, feront challiea^ comme cri^ 
minels  de  leze  Majefléau  premier  cHef&petur- 
bace  ur  du  repos  public- 


François  cft  fînguliere- 
antiquité,  fienamment 


D 
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Et  encores  de  traider  par  les  Ambaflàdeurs  aued 
(a  Saindeté,  qu’ils  puiirenc  obtenir  du  S.  Sicge' 
Apoftolic,.nouuel  Anatheme  contre cefte  dodri- 
ne  & les  publicateurs  d’icelle,  comme  tref-  odieufe 
aux  meilleurs,  plus  grands , & plus  dpdes  Catho- 
liqueSj&dangereuled’en  diuertirvn  bon  nombre 
delà  vrayeReligion,à  la  prétendue  , au  progrez  & 
augmentation  de  laquelle  j ladide  dodrinc  eft  ex- 
trêmement fauorable. 

Qi^foubs  mefmes  peines  de  crime  de  leze  Ma- 
jefteTu  premier  chef,  nul  ne  pourra  fe  rebeller 
contre  nosRoys  Souuerains  ôt  naturelsSeigneurs, 
Ny  tenir  qu’il  (oit  loihble  de  ce  faire,  de  les  pou^ 
uoir  depoier,  mettre  leurs  Royaumes  en  proye, 
& deflier  leurs  fubiets  de  dâ  fidelité  , que  natu- 
rellement ils  luy  doiuent.  Rt  que  tous  ceux  qui  e(- 
ctiront,  ou  publieront  le  contraire ,;foieni  tenus 
pour  rebelles,  infradeùrs  des  Loix  fondamentales 
de  l’Eftac , & perturbateurs  du  repos  public  : ôc 
comme  tels , punis  ôc  chaftiez. 

Orléans. 

L’article  bon,  à la  referuedu  tiltrede  Loy  fon- 
damentale, qui  iemble  trop  orgueilleux  au  fron- 
tifpice,  6c  qu’il  ell  à propos  de  le  mettre  au  prar- 
face  du  Cahier,  qu’ils  ont  vn  article  en  leur  Cahier 
qui  pone  CCS  mois.  Soient  déclarez  criminels  de  le- 
ieaJddA\eflidmne  & hamaine .toutes  perfonnes  de 
aHclane  qualité  & condition  faciles  [oient. ejm  pref- 
cher  ont. publier  ont  & enfeigneront , tant  verbalement 
aHepar  efcritiquilefi  loifibleen  aucuns  cas  d'atten- 
ter  fur  la  perfonne&^M 


prétexté  que  ce  fait  ^mejjnes  de  Religion,  & fembU- 
blement  tous  ceux  qui  mettront  telles  chofes  enque^ 
ftion&eomrouerfe. 

Surcesaduis,rartîcle  eftreceu  au  Cahier. 

Il  y aarticles  femblables  aux  Cahiers  du  Clergé 
&dela  Noblefle, 


ARTICLE  PRÉSENTÉ  EN  Lui 
ch  Ambre  du  Clergé  par  Mefsïeurs  de  S,  Fufsien 
Conjeitier  en  U Cour , de  Deux  grands  utfrehU 
diacres  de  Paris , Fayette  Curé  de  fatnSl  Paul^ 
^ Autres  Deputeç^de  lEjîat  Ecclejïajitque 
delà  ville ^ Preuojié & Vicomtéde  Paris. 

POvï^.  remedier  à lapernicieufe  dodiine  pu- 
bliée depuisquelquesanuees, par  Liuresfedi- 
tieux  tendents  à troubler , & fubuertjr  les  puilîàn- 
cesfouueraines  eftablies  de  Dieu,  & à ce  que  le 
droit  certain  &*  lauthorité  & puilTance  du  Roy 
foit  notoire  à tous:  Le  Roy  fera  çres-humblcment 
fupplié  de  déclarer,  que  cornnne  il  eft  recognu  fbu- 
uerainenfbn  Eftat^ne  tenant  fa  Couronne  que 
de  Dieu,  il  n’y  a puifTance  en  la  terre  » foit  fpirituel- 
le  ou  temporelle , qui  ayt  droit  fur  fbn  Royaume, 
ny  qui  puiffè  légitimement  difpenfer  fes  fubieds 
delai  fidelité  & obeiflaneequ  ils  luy  doiuent,  pour 
quelque  caufe  & pretexte  que  ce  foit.  cefie 
maxime  coforme  à la  parole  de  Dieu  ôc  eftabliffe- 
ment  de  c’efl  Eftat , fera  tenue  pour  Loy  fonda- 
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mentale  Sc  iiiuiolable  en  fon  Royaume,  recognu'c 
par  Tes  rubieâ:s,  de  quelque  qualité  Gondition 
qu’ils (byent  pour  fainéte , iufte & véritable, làns 
di^indion , limitation  ou  equiuoque,  iurec  & ap  - 
prouuee  par  tous  les  Benefic!ers&  Officiersauanc 
que  prendre  polTeflion  de  leurs  Bénéfices  ou  Of- 
jflces.Q^  tous  Prouinciaux, Prieurs , Redeurs  ou 
autres ^iperieurs,  dans  vn  mois  apres  leur  efle- 
dion  & inftitution  jfoità  vie, ou  pour  certaines 
années,  feront  tenus  de  faire  ferment  de  fidelité  au 
Roy  pardeuantles  Baillifs  ôcSeneichaux  ou  leurs 
Lieutenans  : és  lienx  cfquels  leurs  Moiiafteres  Sc 
Conuents  font  ficuez,  promettre  Sc  iurerobcïf- 
fârice  telle  que  d’vn  fubied  àfon  Prince  naturel, & 
de  tenir,  obfèruer,  prefeher  & enfeigner  ,tanteii 
]|  public , qu’en  particLilier,&  faire  tenir,obferner  Sc 
] enfeigner  parles  Religieux  du  Conuent,Mona- 
||  llerc  ou  Congrégation , à laquelle  il  eft  prepofe,  la 

I maxime  fufdite,  La  maxime  mefme  qui  tient  qu’il 
i eft  loifiblc  de  tuer  ou  depoferies  Roys,  s^efleuer 
I contre  eux , & fecoüer  le  ioug  de  Ieur,obey Ifan- 

Ice  J pour  quelque  occafion  que  ce  foit , foie  tenue 
pour  dcteftable,  contre  la  vérité,  & contre  Pefta- 
bliffèment  de  i’Eftat.  Tous  Hures  qui  l’enfèîgnent, 
pour  fèditicux&damnables, tous  Eftrangers  qui 
ieferiuentou  la  publient  pour  ennemis  iurezdela 
Couronne.  Les  fubieds  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  fbyent  pour  rebelles,  iiifradcurs 
des  Loix  fondamentales  du  Royaume  ,6c  crimi- 
xiels  deleze  Majefijêau  premier  chef.  Seront  tous 
peres  tenus  apprendre  à leurs  enfans  cefte  maxi- 
me. Tous  Précepteurs  Penfeignerà  leurs  efeho- 
liers. Tous  Regens  & Dodeursla  publier  en  leurs 
elcholes.  Tous  Prédicateurs  l’eiileigner  en  leurs 
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chaires.  Et  s*il  ie  trouae  aucun  lîure  eferic  par 
Eftranger  Ecclefiaftique,ou  d autre  qualité,  qui 
couiieuneprîpoiuioii  contraire  direâemcnt  ou 
indirectement  feront  tous  les  Ecclefiaftiques  du 
nielîue  ordre eftably  en  France,  tenusy  felpondre 
âc  contredire  fans  delay,  fur  peine  d’e lire  punis 
comme  criminels  de  leze  Majefté,  & fauteurs  des 
ennemis  dcceft  Eftat. 


EXTR:^  ICT  BV  CAHIER  DE 
jpourdan pref^ntépar  lacquçs  du  Lac 

ConfsiUtr  du  iîoj,  ^umojmer  ordinaire  de  pL 
Alatefié^Prieur  de  l*  O uye  ^Député pour  l*£jiat 
Ecclepajîique  dudn  BaiÜtage. 

D’A  V T A N T qu  en  la  perfonne  fàcrce  de  no-  ^ 
lire  Roy  Tres-chreftien , comme  enTima- 
ge  du  Dieu  viuâc,regnant  en  fà  perfonnejrefde  la 
feureeé  de  l’EftatEccIefiaftique  poIitique,&  qu’au 
grand  & extreme  regret  de  tous  lesFrancois,lafe« 
mence  de  Tennemy  cômun  de  l’Eglifea  produict 
en  nosioursdesmoftrescy  deuantincognus,qui 
ont  ozé  attenter  de  parole  & d’efîèCtmarheureux: 
contre  les  Oints  du  Seigneur  és  (àcrees  perfonnes 
de  nos  deniers  Roys  : il  plaira  au  Roy  authorilèr 
de  Ibn  ordonnance  Taduis  de  fes  tres-humbles 
fubieCts  qui  requièrent.  Qi^tousliuxcs  & efcrits 
quiauthorifentrattentat  & rébellion  enuersles 
Roys  & Supérieurs  foubs  quelque  couleur  ou 
prétexté  que  ce  Toit  > ou  qui  cleuent  aucune  puif. 
lance  du  monde  pour  le  temporel  par  delTus  Tau- 
thorité  diuine&legitimçde  nos  Roys  en  leftcn- 


duc cluRovaume. Tels liures  & efcrits  Sc  lesau- 
theuVs  d’iceux  foyenc  condamnez  & interdias 

comme  fauteursde  (édition , rébellion  ,6^decri- 
medeleze  Maieftèciiiiine&  humaine  au  premier 
chef.  Elles  monftresquauroient  enfanté  celsef- 
criptsàrinftigation  infernale  du  malin/oient  ex- 
terminez pat  la  plus  feuere  execution  de  luftice, 

que  le  zele  des  gens  de  bien  iuftement  animé  de 
courroux , pourra  conceuoir,  tant  à 1 eigard  de 
leurs  perfonnes  que  leur  pofterité  ,freres  , & pa- 
ïens 5 iufqiies  au  tiers  degré , qui  feront  tous  ban- 
nis des  limites  du  Royaume,  leurs  biens  conhP 
quez.  Les  Colleges  congrégations  dont  1er  ont 
iortis  telles  peftes  pareillement  bannis , Sc  chalTez 
du  Royaume  (ans  efperance  de  retour  :Si  par  de  - 
cretdesmefmes  compagnies  telle  faul^doétrine 

n en:condâneeenpubhc&pai  ercricsc6craires,aa 

cas  qii  aucuns  des  melmes  congrégations  ayenc 

mis  en  lumière  tels  clcripcs  hors  le  Royaume  : A 
quoy  fera  fatisfaiél  dans  trois  mois  pour  le  pallé 
fansactêdre  fur  ce  autre  mandement  plus  (pecial. 
Et  ceux  qui  auront  eu  communication  de  telles 
entreprifes  (oiis  quelque  couleur  que  ce  ne 

l’auronta  Tinftant  reuelé  punis  de  mort  comme 
fauteurs  & adherans. 
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EXTR^ICT  BV  CAHIER  BV 
BailliAge  de  Bou^vcian^prefente  aux  Eflâts  Ge^ 
net  aux  par  Mc  f?ire  Mnne  de  iHofpital^Çhe^ 
ualier,jîeur  de  Satn6ie  Mcfme^  Bcputé  aufdits 
Ejlati pour  la  NobleJJe  dudit  Bailliage. 

Article  I. 

PRexnierement , Qnjl  fera  déclaré aufdit  Eftats 
& paOcen  loy  fondamentale  d’Eftac  Que  le 
Roy  ne  recognoift  & ne  tient  foii  Royaume  que 
de  Dieu,& de fon efpée,  & n’cft  fubieétà  aucune 
puilTance  fuperieure  fur  la  terre  pour  le  temporel 
de  fbnEftar. 

IL 

Qn’il  fera  pareillement  déclaré  , Q^e  le  Roy 
ii*eft  aucunement  contrainél  ny  fubieét: aux  Cen- 
fures  d’excommunication  quipourroienceftre  fuL 
minees  du  S.  Rere,  ou  d’autres  Euefques , moins  à 
rinterdi(3:&  abfolution  du  ferment  de  fidelité en- 
ucrsfes  fubieds.Lefquelles  excommunications  fe- 
ront déclarées  des-  à prefent , comme  defîors,  nul- 
les  3c  abufiues.  Et  fait  defenles  aux  fubieéts  du 
Roy,  d'y  auoir  efgard  ,à  peine  d’eftre déclarez  cri- 
minelsdeleze  Majefié  au  premier  chef. 

III. 

Que  d’orefnauant  ne  fèpublira  ,ny  imprimera 
aucun  liure  cotenant  dodrine contre  la  perfonne 
des  Roys,touchantles  queftions  trop  agitées  en  ce 
tempspar  perfonnes  enfléesdeprefumption  6c  de 


tcmcritc,  qui  vontdifputant  s’il  cR  per  mis  de  tuer 
lesRoys.Lefqucllesqucftions  feront  defenduesa 
toutes  perfonnes  de  propofèr  ^ difputer , ny  efcrire 
d’icelles.  Et  li  d’orefnauant  il  fe  trouue  des  liures 
fèmblables  à ceux  qui  ont  ellé  condamnez  par  les 
Arrefts  delà  Gourde  Parlement,  outre  que  la  lu- 
ftice  èxemplaire  qui  fera  faite  defclits liures  bruf 
îezpar  1 Exécuteur  delà  haute  Iuftice,&detella- 
tion  de  tels  elcrits , qui  pcuuent  portet  les  efprits 
foibles  à des  atteniats,dont  ^approbation  feule  eft 
pleine  d’horreur.  Et  pour  cnipefcher  telles  dam- 
iiablcspropofitionsfera  toutfordreauecrautheur 
duliure  chaftic  & bannyhorsdu  Royaume  fans 
cfperance d’aucun  retour,  & les  biens  que  polfc- 
doitledit  Qtdre acquis  & confifquezau  Roy. 

IIII. 

Que  fsL  Majefté  fera  trcf-humblement  fuppliée 
défaire  en  force  que  dans  trois  mois  pour  toutes 
préfixions  & delais,  le  S.  Pere  reuoquera  lacenfu- 
re  de  l’ A ireft  donné  contre  I ean  Chaftel  parricid  e, 
qui  attenta ft  a la  perfonne  fàcrée  du  feu  Roy 
Henry  le  Grand  d heureule  mémoire , d’autant 
que  ladite  Cenfiue  peut  faire  croire  aux  Efprits 
niedifants  ou  foibles  quec’eftvne  approbation  du 
parricide.  Autrement  & îi  faute  de  ce  faire  parla 
Sainélctédans  ledit  téps,icelBy  paiFcdes  à prefent 
comme  deflors,&  deflors  comme  des  à prefent, 
lera^ladite Cenfure  déclarée  abufiue  parles  Euel* 
qiics  du  Royaume  & publiée  par  toutslesProfnes 
des  parroiiîes. 

Au  Cahier  Prouincial  delà  Noblefle  de  Paris 
fiç  Ifle  d e France , le  premier  article  eft  conceu  en 
ces  mots. 


Supplions 
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Supplions  tres-nmnblfipieiit  /à  M aie fté  qu'il 
ibic  déclaré  parles  Eftacs,  &palléea  loy  fonda- 
mentale , queleRoy  nerecognoift  &:  tient  fou 
Royaume  que  de  Dieu  ôc  de  Ton  Efpee  ^ & n eil 
fubiet  à aucune  puillàrice  temporelle  fuperieure. 

Le  vingtiefmc  Décembre  Meflieurs  du  Clergé 
aduertis delarticle,  &quil  auoit  palfélans 
cotredifl:  au  Tiers  Eftat,  aucuns  d’eux  Ôc  les  plus 
puilTants  Jentreprennenc  de  le  faire  ofter  du  Ca- 
nier:&  àcedfe  fin  duputent  MonfieurrArcheucf- 
qued'Aix,qui  vint  ce  iour  la  en  la  Chabre , Ôc  fait 
vn  long  Sc  Içauant  dircours>  duquel  l’on  à tiré  ôc 
excraid  ce  peu  qui  enfum 

MESSIEVRSi 

Encore  que  tendions  tous  au  bien  pu- 
blicjfi  eft  ce  que  ces  trois  Ordres  ont  quelque  vi- 
fee  particulière  ^ ôc  ne  faut  pas  trouuer  ieftrange 
s’ils  ontdiuers  fenriniens, d’autant  que  leurs  pro- 
fedions  font  differentes  ôc  diuerfesrmais  cefie  dif- 
férence doit  finir  en  bonne  harmonie  ôc  paruenir 
aux  oreilles  du  Roy  d’vn  mefmeton. 

Cela  faid,que  s’il  y a en  nos  Cahiers  du  Clergé 
des  particularitez  concernai^  la  Inftice  ôc  Finan- 
ces , qu’ils  ne  pafreront  ôc  ne  feront  arrcfi ez  par 
nous  fans  au  préalable  les  vousauoir  communi- 
quez : & fi  de  mefme  en  vos  Cahiers  il  fe  tronue 
des  propofitions  qui  touchent  l’Eglifedl  eft  de  vo* 
ftre  bien-feaiice  que  nous  en  communiquiez. 

La  vérité  eft  vacillante  la  vérité  qui  eftoitle 
fils  de  Dieu  auoit  befoin  de  l’appuy  des  hommes , 
que  luy  vray  fils  de  Dieu  eftoit  appuyé  fur  l’EgU* 
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le,&  l’Eglife  fur  iMyylnwx^uper  dilcBumfuutn.Quc 
il  le  fils  de  Dieu  auoic  voulu  choifir  ceft  appuy , il 
eft  raifonnable  que  les  particuliers  foient  atta- 
chez à la  mefmeEglife  , qu*ils  y rapportent  tous 
leurs  VŒUX  Ôc  en  dépendent  immédiatement. 

Vous  nous  deuez  donc  communiquer  ce  qui  Ce 
traitte  entre  vous  des  afFaires  de  TEglife  : c’eft  à 
quoy  ievousinuite  , puisqu'il  ne  faut  remuer  les 
Autels,  ny  toucher  au  fondement  de  rEglifefans 
nous  : Nous  fommes  de  meime  patrie , de  mefme 
fàng  & difpofez  à mefme  fin  , pietas  ad  omma  , & 
cefte  pieté  nous  doit  tellement  eftre  chere  que 
iiousdeuonsaduiferànedifFormer  ce  corps  Ec- 
clefiaftique,de  peurdecontrifter  le  S.  Eipritau- 
theurdepaix, 

La  propofition  c|ue  ie  vous  faids  eft  generale  &: 
vniucrfelle  : l’on  nous  a ces  ioitr.s  paiTez  prefenté 
vn  Cahier  que  nous  auons  reietté , d’autant  qu’il 
nenouscoricernoit  : & de  mefme  s’il  fe  trouue 
quelque  article  entre  vous  qui  nous  regarde^c’efi: 
à vous  a le" nous  communiquer. 

Ledit  fieur  Archeuefque  d’Aix  continue  fon 
difcours  fur  la  pieté  & la  luftice,  auquel  apres  les 
remer ciemens  & compliments  ordinaires,  Mon- 
lieurle  Prefident  Miron  faict  reiponce  que  l’on 
ne  la  point  entendu  , & qu’on  ne  luy  peut  faire 
refponces’il  ne  s’explique  plus  particulièrement. 

LEdiét  iour  il  cfi:  délibéré  fur  la  propofition  fai. 

te  par  ledit  fieur  Archeuefque  d’Aix,&:  eft  ar- 
reftédu  commun  conlentemeiitdetous,  que  l’on 
diroit  à Meilleurs  du  Clergé  , que  le  Tiers  Eftat 
n’auoit  rien  mis  dans  fon  Cahier  Concernant  la 
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«îoarine  de  l’EgUfe,  que  fi  ainfi  eftoit  on  .eur 
communiqué.  Que  pour  la  police  dcl  Eglife,il  en 
auoitefté  touché  quelque  chofe  ,mis  & employé 
audit  Cahier, qu'il  auoit  efté  arrefté  qu  on  ne  leur 
communiquerQit,pour  éuicer  les  longueurs  , 
que  le  Rov  y refpondroit  à fe  volonté.  L on  dépu- 
té de  chacune  Prouince  à celle  fin  , pour  enuoyer 
au  Clergé.  Maiftre  Pierre  Marmielte  , Aduocat 

au  Parlement  de  Thouloufe  & Capitoul  de  ladite 

ville,eft  député  pour  porter  la  paroler. 

Du  Lundy  vingt-deuxiefme  Décembre. 


Di  SC  or B^s  F^icr 

chambre  du  Clergé. 
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2^ESSIEVRS, 


iSSIEVRb  , , , 

j_y  Celle  honorable  femonce  qui  nous  tint 
hierfaidede  vollrepart , celle  fainae  admani- 
tionquinousainllruis  dece  que  nous  auons  a 
Faire,  & de  ce  que  nous  deuons  craindre  ôc  euiter 
en  1 addrelle-&:  compilation  de  nos  Cahiers  , n’a 
pas  laitlé  feulement  en  nos  courages  de  picquaus 

aiguillans , quinousreleuent&r’animent conti- 
nuellement à ce  genereux  trauail  que  nous  auons 
commencé, a la  plus  grande  gloire  de  Dieu , pour 
l’accroilTement  del’heur  de  la  France,  & foulage- 
mentdu  panure  peuple.  Mais  aulîi  nous  repre- 
fentant  le  refpeét  qui  ell  deu  à la  diuinite,nous  en- 
feigne  auec  qu  el  honneur  il  faut  traiter  les  points 

de'iiollre  religion  , auecquellevenerauon  ,ctr- 

confpedion  & prudence, il  faut  manierles  haults 

& releuea  mylleres  delà  foy.  Elle  à touche  nos 
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amesd’vnc  fecrette  horreur  qui  contifendra  nos 
/cfprits  & nos  penfees  en  vne  religieufe  aflèdion 
de  bien  faire  , & d accomplir  dignement  les  fun-* 
étions  honorables  des  députations  importantes 
qui  nous  ont  efté  commifes,  fans  rien  entrepren- 
dre qui  foit  au  delTus  de  nos  forces  8c  de  nos  pro- 
feffions,  de  peur  de  n'attirer  fur  la  France  les  mal- 
heurs que  vous  nous  auez  fait  entendre  par  cefte 
bouche  d’or , qui  nous  a parlé  h grauement , par 
cefte  voix  du  Ciel  qui  retcntift  fi  hautement  par- 
niy  nous  , par  ce  grand  & cloquent  perfonnage 
Mon  fieu  r f Archeuefque  d'Aix , eftre  arriuezaux 
plus  fîoriilànts  eftats , lors  que  la  Religion  n y a 
point  cfté  entretenue.  Que  ces  myfteres  font  poi- 
lus &:propKanez  , lors  qu’ils  font  traiétçs  par  les 
mains  d’autres  que  de  ceux  qui  pour  vfer  de  ces 
termes,  ScïcntUm  habent  -votis. 

Or  de  ce  doâ:e&  cloquent  difcours  qui  nous  a 
cfté  faiét , noftre  compagnie  en  a recueilly  trois 
points  , aufquels  ellea  creu  eftre  obligéederef- 
pondre.  Paille  premier  , Vous  nous  reprefentez 
qu’en  vos  Cahiers , vous  ne  traiterez  point  feu- 
lement ce  qui  pouiToit  concerner  le  bien  de  l’E- 
glifej’aduancementduferuicede  Dieu,  la  digni- 
té de  vos  charges,  l’authorité  de  vos  prelations,  la 
conferuation  de  vos  libertez  , & la  reformation 
des  abus  , que  voftre  Ordre  auok  accueillis  par 
fusceiîionde  temps:  Mais  que  vous  abbaillanc 
lufques  à nous  , vous  prendriez  aufli  le  foin 
de  la  conferuation  du  tiers  Eftat  , propofèriez 
dans  vos  Cahiers  les  remedes^  que  vous 
iugeriez  necelïaires  pour  le  reftablilfement 
de  I prdre  qui  eftre  en  ce  Tiers  Ordre 
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Mais  de  peur  dides  vous  qu’il  ne  fe  rencontre  en 
vos  Cahiers,  chofes  concrediiantes  aux  noflres, 
3c  que  ce  contrediâ;  n empefehe  les  efîedb  des  fa- 
lutairesremcdes , que  nousacteodons  tous  de  la 
fin  de  ces  Eftats,  Volts  nous  aiiez  offert  la  conY- 
munication  de  articles  quiTeroientdans  vos  Ca- 
hiers , concernant  les  Tiers  Eftat,  pour  eftre  con- 
ccrtez,difpute;z,&:  examinez  entre  les  deux  Cfia- 
bres,augmêtez,  diminuez, ou  entieremêtre  tran- 
chez jfuiuât  les  raifbns  qui  vous  feiot  alléguées 
de  la  part  denoftre  Ordre.Surquoy  nous  auons  à 
vous  remercier  tref-humblement  de  ce  que  vous 
ayant  Dieu  commis  la  garde  3c  protection  defoii 
Eglifcyingez  que  les  deux  autres  Ordres  fous  icel- 
le viuent  en  fà  grâce, 'fiibfiftent  par  fafoy.  Il  vous 
plaid:  de  contribuer  le  mefme  foing,  au  bien  &c 
conferuationdenos  ordres,  que  vous  apportez 
pour  entretenir  le  noftre.  C'eft  vue  aCtion  digne 
de  vous,  digne  du  nom  du  pere  de  peuple , du  ti- 
tre gloneux,  & de  cefl:e  qualité  eminente  dePre- 
lats,&  Pafteurs  commis  de  la  main  de  Dieu,  que 
vous  portez  meritoirement, 

Aufîi  eft-  ce  pour  cela  fans  doubte,qne  les  Ché- 
rubins de  Ezechiel,  (qui  nous  reprefentent  les 
Prélats)  n'auoientpas  feulement  des  ailles,  mais 
des  mains  au  defîbubs  de  ces  ailles,  qui  regar- 
doient  vers  la  terre-Des  ailles  pour  monflrer  que 
c’efl:  àvousfeulsà  traiter  les  myfleres  les  plus 
haults,  à pouffer  3c  efleuer  vos  efprics  , iufques 
à la  connoiffance  des  chofes  les  plus  releuees,  3c 
lefquelles  le  refie  des  hommes  ne  peut  ny  enten- 
dre, nycognoiftre,  que  voflre  occupation  ordi- 
naire eft  d’çftre  dans  le  Ciel , de  traiter  auec 
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Dieu,  de  le  manier  comme  il  voiis  plaift, voire  s*iî 
nous  efl:  permis  de  parler  auec  S.  Hicrorme^de 
creer  & former  tous  les  iours  par  raiithorité  de 
voftre  Onction, par  la  dignité  de  voftreprofefïio, 
^cTefficacede  vos  paroTles  facran>entalles,  fbn 
précieux  Corps  pour  le  rendre  fauorable  aux 
mortels,!/?/  funtquï  Cor^KS  Chrifit  facroore  confictunt. 
Mais  aulîi  ces  ailles  ont  des  mains  au  delfous,  & 
cesmainsregardent  vers  la  terre,  pour  dire  que 
comme  pour  la  gloire  de  nos  aniesvouseftes  tou* 
fiours  dâsle  Ciel  ,qu’ainfi  pour  le  bien  des  homes 

{>ourra(Ieurécedeleur  fortunepour  le  repos  de 
eurvie  palîàgerc,  vous  deuezeftre  quelquefois 
enlaterrç,&  auoir  aggreable  que  quelqu^vne  de 
vosadions,  qui  font  reprefentees  pal*  la  main, 
regarde  la  conferuation  des  Ordres  de  TEftat, 
l’affirmiHement  de  leur  repos , la  reftauration 
des  fortunes  affligées  dVn  peuple  languilïant, 
duquelpuis  que  vous  eftes  les  peres  , il  eft  bien 
raifpnnable  que  vousfoyez  en  quelques  folicitu^ 
des  pour  leur  bien. 

Philon  luif,  ce  grand  & excellent  Interprè- 
te des  faindes  lettres  , rendant  en  fon  tiai- 
dé  du  Decalogue,  la  raifon  pour  laque!  le, Dieu 
auoic  affemblé  au  milieu  des  deux  Tables,  le 
précepte  de  riionneur  deu  aux  peres^  Did 
qif en  ce  faind  nom  & en  la  condition  véné- 
rable des  Peres  , fc  rencontrent  deux  effen- 
ces,  rimmortelle  & diuine , la  Mortelle  & pe^ 
riffable  ; & que  comme  ce  grand  Dieu  a- 
iioit  vny  foubs  vn  mefme  nom  les  deux  elfeii- 
ces  differentes  ; ainff  au  nom  du  pere  il  a- 
uoic  airemblé  les  deux  Tables.  L’vne  des 
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chofès  diuiiiês,  l’autre  des  chofcs  humaines  ^ 
pour  apprendre  à ceux  qui  portent  ce  fainéb 
nom , qu’ils  ne  doiuent  point  feulement  par 
leur  bon  exemple  & fainde  inflicution,  rege- 
nerer  leurs  enfans  en  vue  vie  eteriielle  : Mais 
aufïï  faifant  eftat  des  chofes  humaines  , ils 
doient  leur  procurer  en  ce  monde  tout  bien, 
tout  repos  Sc  contentement , & non  negli* 
gcr  l’vne  ou  l’autre  de  ces  adions:  mais  bien 
faire  eftat  de  toutes  les  deux,  afin  de  ne  dégé- 
nérer à impiété  & inhumanité. 

Puis  doneques  quil  vous  plaift  , comme 
peres  indulgens  & bien  afFedionnez , ( car 
r’eft  ainfi  que  l’efcriture  vous  appelle)  prat- 
tiquer  en  noftre  endroid  ce  faind  precepte, 
& puis  que  vous  ne  vous  contentez  pas  feu- 
lement d'enfeigner  icy  bas  aux  hommes  la  pa* 
rolle  de  Dieu,  pour  apres  porter  là  haut  les 
vœux  de  les  prières  des  hommes,  pour  leur  fe- 
cilité  eternelle  : mais  que  vous  voulez  encores 
leur  procurer  du  contentement  en  leur  vie  paf. 
fàgere,  & tafeher  parles  bons  aduis  que  vous 
entendez  donner  par  vos  Cahiers  à fa  Majefté 
d arrefter  le  cours  de  fes  humeurs  malignes  de 
picquances,  qui  de  long-temps  contiennent  les 
roiblelïès , infirmitez  & maladies  au  corps  de 
ceft  Eftat  : mais  plus  en  noftie  Ordre  qu’eu 
aucun  autre.  Continuez  nous, s’il  vous  plaift 
la  fiiueur  de  ce  foing,  de  dcfcouurant  nos  ne- 
ceflîtez  a l’œil  de  la  prouidence  du  Prince,  fai- 
des  qu’il  dirige  fur  nous  la  main  de  fa  bene- 
ficesiice  : de  comme  l’Aigle  lors  qu’elle  fefenr 
chargea  d’infirmité  & maladie  , s’efkue  vers 
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le  Ciel , s’approche  le  plus  pr.ez  qu’elle  féni 
du  Soleil,  defcouure  à ce  grand  Aftre  les  par- 
ties de  fon  corps  les  plus  malades  , afin  que 
par  les  impreflîons  viues  de  Tes  rayons^  elle  eu 
reçoiue  fa  guerilbn  & fa  force*  Vous  qui 
eftespar  deifus  les  hommes  , ce  que  ceft  oife- 
au  Royal  par  dcfTiis  tous  les  autres,  de- 
couurcz  à noftre  Roy  , auquel  vos  qualitez 
vous  donnent  Taccez  libre,  les  vlceres  qui  de 
long- temps  infedent  noftre  corps,  & qui  gai- 
gnants  peu  à peu  fes  plus  nobles  parties 
commencent  à le  manger  ôc  défigurer  tous  les 
iourSé 

Procurez  nous  feulemeiat  ce  bien  à noftre  def- 
ceujcar  nous  ne  defirons  point  de  veoir  vos  Ca^ 
hiers,  ny  entrer  en  aucune  difpute,  examen,  ou 
concertation  aucc  vous, fur  les  articles  qui  regar- 
deront le  Tiers  Eftat,  le  nom  d’enfans  , tels  que 
nous  vous  femmes , nous  commande  trop  puif- 
famment  rhonneur  ôc  le  rcfped:,  & le  refpccft  ne 
permetpas  que  nousjentrions  en  conferêce  auec 
vous,aufqueIs  le  nom  de  peres  perfuade  douce 
ment  Tamour , qui  ne  permettra  pas  non  plus 
que  vous  mettiezricnen  vos  Cahiers  qui  puifte 
cftre  preiiïdiciable à noftre  Ordre.Etquâd  il  ar- 
riueroit:  bien  qu  eft-ce  que  vous  craignez,  ôc  que 
nous  ne  croyons  pas  pouuoir  aduenir:  qifil  fe  ré- 
contraft  quelque  chofede  contraire  entre  vos  ca- 
hiers &lesnoftres. Nous  if  eftimons  que  cefte  c5- 
trarietc  nous  priue  du  fr uid  de  la  conuocation  de 
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mcfmes,  & toutefois  la  nature  les  fçait  bien 
Corder,  pour  leur  faireproduirc  For:  lesperles 
lespierres  precieufes.Ainfj  Iegiâd&  puiiTantRoy 
fçaura  bien  cocilier  nos  contrarierez, pour  le  repoS 
de  la  Frcâe,  le  bon*heur  de  Ton  peupie,&l*eternel- 
Ic  protection  de  Ton  Eftat. 

Par  le  fécond  poinCt  de  voftre  feniocc  & remo- 
ftràce,  vous  nousfaiCtes  entendre  que  la  Reli- 
gion & la  Foycltrappuy  &le  fouftien  des  Eftats 
ÔL  Monarchies , que  celle  de  la  France  fondée  fut 
de  plus  heureux  aufpices , que  toutes  les  autres 
Dorninationsdunipnde,  auoit  eu  pour  vne^des 
principalles  Loix  quiontpromeufa  grandenrj'a- 
mour  de  Dieu,  le  refpeCt  de  la  Religion  ,&:l’obli- 
gation  à vne  foy  inuiolable:  que  la  maliceou Fi- 
gnorancedes  hommes  heurtoir  fouuentcefte  foy 
attaquoitcefte Religion j & blelFoitlaurhoritéde 
Fglife:  la  ruyiie  de  laquelle  attirant  auec  foy  là 
l’ruvne  de  1 Eftat , il  falloit  eftre  £ortcirconfpe(^ 
en  Tes  actions , retenu  en  fesparolles  ,referüé  au 
difcours  qui  touchoitle^  profondsmiftercs  de  no- 
flre  Religion, lefquels  il  falloir  laüFerà  traider 
ceux  qui  nourris  s vne hautcThcologie,inflruiCts 
en  vnefainCtePhilophie,auoiêtapprins  de  Dieu 
les  moyens  d’imprimer  cefte  Religion  dans  le 
cœur  des. hommes,  &rcccu  de  Dieu  meime  les 
armespourlafouftenir , deffend  ce  courre  ceux 
qui  la  voudroientattaquer:  & parainfi  par  le  troi- 
fiefme&  dernier  point  devoftreRemonftrance, 
vous  nous  exhortez  a commuiiiquer , coniultet 
& conférer  auec  vous, les  articles  de  nos  Cahiers 
qui  regarderoient  FEglife,  à fin  de  iFinterefler 
point fonauthonté,ny  rien  altérer  en  la  Foy  ^ 
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en  la  pureté  de  noftre  Religion. 

En  ce  poinét  nous  recognoiiTons  ce  que  vous 
ne  nous  auez  feulement  enieigné,  mais  ce  que 
ce  grand  Empereur  Conftantin  auoic  auparauant 
apprins  pai  l vue  defes  Conftitutios,  que  l’Eftat 
tnaguts  religtonii^HS  qnâ  ojjîciis  JtaborectJUdore  cor- 
Nousaduoüonsqne  la  Religion 
& la  Foy  c’eft  le  crain  d’or  fatal  d’Elifejqui  nepeut 
mourir  fl  on  ne  luy  arrache,  & que  fi  la  France 
s’efireleuee  par  defius  toutes  les  autres  Monar- 
chies, & fi  longuement  conferuee  en  la  fleur  de 
fesprofperites,  c'eft  parce  que  ( comme  dit  faindt 
Idierofme)  elle  feule  monflra  non  hahuitj^  de  cela 
nous  vous  en  deuons  ^ à vos  predcceflèurs  Fobli. 
gation  enticre:  Çarc’eft  vous  qui  parvoftre  fain- 
âeflodlrine,  par  voftrebon  exemple,  parla  fain- 
die  inllitution  que  vous  auez  donnée  au  peuple 
delà  France, auez afîèrmy  Ton  bon  heur  & fon 
repos  : à raifon  dequoyS,  Bernard  vous  appelle, 
VtgiUs  enflodientes  Cthitatern.  Et  labbé  Lhfta^ 
rendant  compte  au  Roy  Charles  des  faindles  oc- 
cupations des  Prélats  & MiniftresderEglife  Gal- 
licane Juy  difoitque in  dinerfa  occHpatisinde 
fnenter  ifiipro  falnteet  prolperitate  vcflra  exenhat, 
C'eftcefteEglife  Gallicane  , laquelle  ailluftré 
la  France  de  fa  diuinefplendcur,  comme  vn  So- 
leil d’érudition  & de  pieté , les  rayonsduquel  dif- 
fus par  tout , ont  excité  es  coeurs  des  plus  arreflez 
lesfaindes  femences  de  la  Foy  & Religion  Chre- 
flienne,  laquelle  vous n’auez pas pluftoflapprin- 
feauxFrançois,qu’ils  l’ont  fiinuiolablemcntgar- 
dee, filàinàemententretenüe,  fi  conftamment 
fouftenuc,  que  non  feulement  leur  pieté  &de- 
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uotioiiaeftéeii  admiration, aux  peuples  eftran~ 
gers:  maisencoresen  exemple  aux  lieux  mermess 
car  vous  (çauez  tous  mieux  que  nous  que  celle 
première  & matrice  EgliredeRome,/if;<4,com" 
me  diél  Leon  premier  en  vue  de  Tes  Decretalles, 
in  G ÀlliasveUgionis  fonsu  origo  manamt  n a pas  dé- 
daigné de  receuoir  les  prières  de  TEglife  Gallica- 
ne & d’énrichir  Ton  Cérémonial  de  pludeurs 
belles  pièces  que  vous  auiez  inuentees  pour  la 
plus  grande  ceremonie  denosreruices,dequoy 
le  difcours  en  feroic  doéle  curieux,  mais  inutile 
parlant  à vous. 

Aufïiêftil  vray  que  comme  ancienneraet  on 
delignoitvn  Catholique  par  le  feul  nom  de  Ro- 
main, dont  nous  en  auons  les  preuues  fort  cer- 
taines dans  Grégoire  de  Tours,  Procope,&autres 
autheurs.Couftumequi  eftvenue  iufquesànous 
quepour  marquer  la  Religion  Catholique  vlant 
cncores  du  terme  de  Romaine , que  de  mefme 
autrefois  pour  nommer  vn  bon  Catholique  on 
lappelloit  François.  En  ce  nom  de  François  on 
entendoitlaReligionChreftienne,  & toutes  les 
diuines  vertus  qui  Taccompagnoienc  : car  la  Frace 
reluifoit  en  tant  de  pieté,qu’ilfembloit  que  la  pie- 
té ôc  la  Religion  ne  pouuoit  en  eftre  mieux  mar- 
quée que  parce  mot  de  France. 

En  laquelle  tant  de  fuperbes  Temples  baftis, 
tant  de  paroilTes  dottees , tâc  de  Monafteres  infti- 
tuez,  tant  de  Chapitres  fondez  , tant  d’Eglifès 
Cathédrales  érigées , tant  de  legs,  tant  de  biens 
donnezaux  Eccle(|afi:iques,font  les  marquespar-^ 
lantes  de  Ja  pieté  de  nos  peres,  les  tefmoigna^ 
gesalFeuiezdela  Foyde  nos  aywls,  les  preuues 


infalliblçs  du  zele  & delà  charité  de  nos  Majeurs, 
de  laquelle  nous  vousproteftons  que  nous  ne  de- 
n#rerons,iatnais , & que  toutes  nos  adions  ne 
tendront  qu  a conferuerTvnion  de  celle  Foy,  le 
lien  de  celle  Religion , 6c  comme  [es  deux  Anges 
du  Propitiatoire  n aiioient  qu’vn  icul  obied, 
ainli  nous  exciterons  en  nous  vne  Foy  , 6c 
Religion  plus  ardante,  en  conlîderant  celle  de 
nosayeuls. 

Et  puis  qucla  palme  meurt , fi  elle  n’ell  efclairée 
du  Soleil,  6c  qu’ainfilafoyqqe  vous  nous  auez 
enfeignéemourroiten  nous  l’ardeur  de  la  Reli- 
gion que  vous  nous  auez  infpiree,  le  refroidiroit 
fi  elle  n’elloit  incelîammenr  efçlairee  de  vosyeux, 
Nous  fommes  icy  pour  vous  proteller  que  nos 
Cahiers  ne  verrontiamais  le  iour,  qu’au  préala- 
ble les  articles  d’iceux  qui  concernerontla  foy, 
ne  vous  foient  communiquez^  ôc  comm^Ie  Ci- 
gne  n’aualle  jamais  aucune  viande  quine  l’ait  pre* 
mierement trempée  dedans  l’eaUjainli  vous  alTeu- 
ronsnousdela  partdenoftre  Ordre,  qu’il  ne  fe 
concluera  jamais  tien  de  ce  qui  fe  propofer  aen 
celle  alîcmblee , que  nous  jugerons  regarder  la 
Foy^rauthoritédel  Eglife  6c  le  bien  delà  Religion 
^uenous  ne  le  venions  plonger  dans  les  eauxde 
lafalutaireDodrinedel’Egüfe  ,oua  mieuxdire, 
dedansle laid  qui defcole par  voffcre  bouche, co- 
rne des  mammelles  de  celle  fainde  merc. 

Il  n’ell  permis  qu’aux  Dieux  de  voir  les  Dieux, 
diroitCa]iguladansSuetone,6c  file  grand  Dieu 
du  Ciel  a autrefois  defiré  de  faire  refplendir  fur  la 
face  des  mortels  les  rayons  delà  Diuinité,  cena 
çftéqu’aMoyfefon  grand  Preftre  qu’il  s’eft  lailfc 
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veoir , ^ encores  dans  vn  builTon  ardant  pour 
bruflerÔTconrommcren  la  vigueur  de  (es  flam- 
mes , ceux  qui  n'ayaiits  point  ce  facrc  caractère  de 
Preftrifejfevoudroientpouirer  par  vne  damna- 
blecurioflté  alacognoilîànce  des  choies  fi  hautes 
ôc  releuees.  C*eft  a nous , Meiïieurs , de  croire,  de 
à vous  de  nous  enfeigner.Cefl  à vousieuls  que 
Dieu  felaifle  manier:  de  fi  anciennement  Alexan- 
dre ne  pouuoir  eftre pourtraiddela  main  d’autre 
que  d’ Appelles  : il  n'eft  raifonnable  qu’autre  que 
vous  puifle  traider  des  poinds  de  la  FoVjdefquels 
nousnous  abiliendrons,  afin  de  ne  violer  point 
(es  iàinds  myfleres,  qui  en  vos  mains  ne  font 
que  des  merueilles,  ôc  és  noftres  ne  pourrions 
queles  conuertir  en  herefies , ( comme  vous  nous 
dides  ) ne  plus  ne  moins  que  cefte  verge  de  Moy- 
fc , laquelle  en  la  main  de  ce  grand  Preftre  nefai- 
foit  que  des  miracles  5 & eftoicl’obied:  de  confo- 
lation  à tout  le  peuple  d’Ifrael  : mais  iettee  en  ter- 
re iè  transformoiten  vn  hideux  de  efpouucntable 
ferpent. 

Et  vrayementfi  les  fâlnds  Decrets  fulminent 
d’Anateme,ceux  qui  par  curiofité  pluftoft  que  par 
malice,  fe  pouflent  dans  les  iàcrez  pourpris,  dans 
lesiaindes  deinuiolablescloifonsdes  Religieufes; 
& fi  au  fécond  des  Rois,  Oziaspourauoir  eftéfi 
ofé  que  de  mettre  la  main  fur  l’Arche  du  Seigneur^ 
figure  de  Ton  Egliie,  euft  pour  recompenie  vne 
mortfoudainejbien  qu’il  ne  touchât  à l’Arche  que 
pour  la  dreflèr  & releuer,  lors  qu’il  eftoit  en  la  per- 
fecutiondclàcheûtc  :Ne  ferionsnous  pas  dignes 
dereflèntirla  main  pelante  du  grand  Dieu,  fi  nous 
voulions  toucher  àfoa  Arche,  parler  de fes  Myftc- 


resjdifputerde  faFoy  » fans  vous  qui  en  auez  feiils 
rauthorité.  Nous  ne  l’aiioiispas  aufîifaictiufques 
icy,  iiyvousne  nous  auezpasfaidentendrep.ir- 
ticulieremenc,  qu’ilyaiccien  dans  nos  Cahiers  qui 
regardaftles  articles  de  noftre  creance , 5c  le  point 
delà  Foy.  Voftre  propoficion  ii'aeftéqne  generai- 
le,&:  c’eft  pourquoy  nous  ne  vous  portons  qu’vne 
refolution  aufîi  generale , qui  eftquc  fi  à ladoenir 
en  lifanc  les  Cahiers  des  Proainces,&  compilantle 
general,  nous  troiiuions rien  approchant  tant  foit 
peu  delà  Dodlrinede  FEglife,  nous  viendrons aufi- 
fi  confulcer  les  faindts  Oracles,&  prendre  la  loy  de 
vous. 

Mais  nous  vous  prions  de  confidercr  que  nous 
auons  à parler  dans  nos  Cahiers  de  pluficurs cho- 
ies,concernant  la  Police  de  rEglife,le  reftablilTe- 
ment  de  la  difcipline  Ecclefiaftique , pourle  regard 
desperfonnes, larefonnacion  de  quelques  petits 
abus  qui  peuuent  efire  en  ceO:  Q rdre,  le  reglement 
pourle  fai6t  desiurifdidionsEcclefiaftique  &teni 
porelle,  &:  autres  chofes  femblables,  dontnous  ne 
iugeons  point  que  la  communication  vous  en  foit 
neceiraire,&:  vous  fiipplions  au  contraire  d$  ne 
trouuerpoint  mauuais  fi  nous  concluons  les  arti- 
cles , (ans  les  auoir  concertez , examinez,  & difpu- 
tez  auec  vous. 

Noiisne  voulons  pas  dire , que  c’eft  la  façon  de 
ceux  quifefentenc  fort  mal,  5c  quiiont  bien  auant 
vlcereZjderefufer  la  main  d’auîruy,d’auoirappre- 
henfion&:  horreur  de  tout  ce  que  l’on  remue  à 
l’entour  d’eux,&:dene  vouloir  lailfer  fonder  la 
playe  qu’à  eux  mefmes-.Carpuisque  no’  vous  refi« 
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gnons  nos  confciences,  qu’il  vouseft  permis  de 
penetrer  dans  le  plus  fecrec  de  nos  âmes  quenous 
vousdercoiuirons  nos  maladies  intérieures,  qiul 
nous  en  reueinctant  de  bien , que  difgraciez  de 
Dieu  vous  pous  vnillèz  àluy,  & par  voftreboii 
exemple  , par  vos  lainâ:es  admonitions,  par  la 
puilTance  que  vous auez  du  Ciel,  vouspmenez 
làindemenc  les  ruilTeaux  à leur  fource,  les  lignes  à 
leurcêcre  lesatom  es  àlalumieredu  Soleil  qui  les 
cfleue  ôc  !esfai(îi  naiftre,  ie  veux  dire  la  créa- 
ture au  Créateur, le feruiteur au Maiftre,& que 
dVn  vailleau  d’ire,  vous  en  faides  vn  vailTcau 
d’amour  6c  de  diledion.  Pourquoy  ne  vous  com- 
muniquerions nous  les  afflidions  qui  nous  op- 
priment, les  maux  qui  nous  affligent,  à caufedes 
dereglements  qui  font  en  tous  les  trois  Ordres, 
puis  que  par  la  faueur, le  crédit  & le  poiuioir  que 
vous  auez  enuers  leurs  Maieftez  ,vons  pouuez  no 
reulemêc  no^  en  faciliter, mais  hafter  les  remedes. 

Deux  conliderations  nous  retiennent , Tviie 
c’eftlalongueur  qui  prouiendroit  de  celle  com- 
munication. Nous  voyons  que  parmy  nous  ,nous 
fommesvnforc  long  temps  à drelfer  & polir  vn 
article:  Car  quelquefois fî nous  fommes d’accord 
delà  matière,  nous  noustroiiuons  bien  en  peine 
pour  y donner  la  forme,  qui  veut  vn  mot , qui  vu 
autre:  Combien  de  temps  donc  fe  perdroit  en 
celle  communication , en  celle  confultation  qu’iî 
faudroiefaire  à toutes  heures  & à tous  momens 
entre  les  deux  Chambres. 

Ilyadidon  deux  vents  qui  foufflentaux  dc- 
lerts  de  Lybie,l*vn  defquels  ayant  clleué  de  gran- 
des motagn e s de  fabie,rau tre  les  rechaflè  foudain. 
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êc  par  ce  perpétué!  conbatils  rendent  les  paffagei 
du  chemin  fi  difficiles  aux  voyage  urs,qu*à  peine  fe 
peuucnt ils rédreoùils defirent.il  nousen  arriue- 
roit  autant  fans  doute,  fi  à mefme  temps  que  nous 
aurions propofévn article  à noftre  Chambre,  il 
falloic  le  porter  en  la  voftre  foubs  pretexte  qu’il 
s’y  parleroit  de  TEglife  & des  Miniftres  d’icelle, 
nousferions  toufiours  àaller&reucnir,âdrefier 
& changer,  & par  ainfi  n’arriuerions  iamais,  ou 
bien  tard  ,où  nous  voulons  Ôc  defirons. 

L’autre  confideration  n’eft:  pas  moins  impor- 
tance: Si  nous  communiquions  à vofire  Cham- 
bre, les  articles  efiqu'els  nous  parlerions  de  l’Egli- 
{è,il  en  faud  t oit  faire  aiüiant  à la  Noble  fie  pour  les 
articles  qui  concernerbiêt  cefecôd  OrdrerEntels 
termesferoiéc  ces  articles  conceus,  qu’ilss’en  of- 
fenceroiêt;6c  ainfi  cefie  communication  pourroit 
aigrir  leurs  volontez,  altérer  leurs  affedions,  & 
êc  troubler  Tvnion  qui  doit  eftre  encre  les  trois 
Ordres.Nousl'auons  veu  prefqueau  commence- 
ment des Eftats, en chofèmoinsimportante.  ^ 

Les  Dieux  s’aircmblercnt  autrefois  pour  afîi- 
fier  àla  célébrité  & folemnitédès  nopcesdeThe- 
us&  Pelee  :ilss’eftoienc  vnis  enfcnxble  pour  ne 
confpircr  qu’au  bien  des  mortels,  6c  en  benii- 
fant  ce  mariage  perpétuer  le  bon-heur  en  leurfa- 
mille:&  toutesfoisvnepetiteparole  quela pom- 
me iettee  par  ladifcorden’eftoitque  pour  la  plus 
belle, faid  que  trois  Deelîcs  entiét  en  cotentio^dif 
pütent  deleurbeauic,&  pour  ne  vouloir  l’vnee- 
ftreau  defibubs  des  autre,elles  chagét  vn  iour  heu 
reux  en  vn  iour  de  malheiir,vn  iour  de  paix  en  vnc 

guerre. 


troublent  par  leur  contention  le  contentement 
de  la  fefte  & d'vne  ioye  publique  ^ mettent  la 
guerre  au  Ciel  ,les  defordres  aux  familles , la  dif. 
corde  aux  Royaumes , la  ruyne  Ôc  la  defolatioii 
par  tout.  ^ 

Le  Roy  ayant  conuoquélesEftats  generaux  de 
Ton  Rovaume,a  marié  les  trois  Ordres  enlemble 
pour  en  faire  naiftre  la  félicitée  le  bon- heur  en 
la  France.  La  difeordeie  meflant  parmynous  a 
tafehé  du  commencement  d exciter  des  émula- 
tions & enuies  , & à def  vnir  par  la  différence 
des  qualitez  des  trois  Ordres , ceux  qui  s’eftoient 
vnis  par  amour  pour  trauailler  au  bien  public. 
Vous  fçauez  que  trois  petites  paroles  diéles  en  la 
Chambre  de  la  Nobleife  parles  Députez  deno- 
noftre  Ordre  , ont  autrefois  aigry  leurs  cœurs  & 
retiré  leurs  afîeétions  de  nous,  & occupé  toutes 
les  trois  Chambres  en  lexercice  d Vne  difpute  de 
qualitez  autant  inutiles  que  preiudiciables  àFE- 
ftat.  Et  vous  fçauez  aulTi  la  peine  que  vousauez 
eu,pourreiinir  ces  deux  Ordres  & les  reconcilier 
enfemble:  Il  faut  donc  euiterles  occahos  de  tom- 
ber en  femblables  difputes,  foit  auec  la  Nobleife, 
foitauec  vous  : Ce  qui  ne  fepeut , files  Cahiers 
font  communiquez  entre  les  trois  Chambres. 

Ce  n eft  pas  que  nous  délirions  de  rien  inférer 
aux  noftres  d aigre , iniurieux  & ofofif  ; car  au 
contraire  nous  peferonsfortexa(îl:emcnt  les  plus 
petits  mots  , afin  qu  il  n y çn  ait  aucun  qui  vous 
puiffe  donner iuftefubieél:  d ofFence.  La  dignité 
de  voftre  Ordre , qui  vous  rcleue  par  deilus  tous 
les  autreSjles  charaéf eres  empraints  delà  main  de 
Dieufur  vos  teftes  facrecs  J qui  vous  rendent  ve- 
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nerabics  à tous , ôc  le  rang  que  la  prerogatiue  de 
vos  charges,  ôc  la  dignité  de  vos  preiacures  vous 
donne  meritoirement  en  la  France  nous  com- 
mande le  refpeét  ôc  Thonneur  en  voftre  endroid:. 
Que  h le  deuoir  de  nos  confciences  Ôc  la  charge 
que  nous  auons , nous  obligé  à requérir  quelque 
reglement  en  voftre  Ordre , & à rien  dire  contre 
quelques  perfonnes  Ecclefiaftiques:  Nous  ferons 
ce  que  Plutarque  dit  que  faifoient  anciennement 
ceux  qui  vouloient  démolir  les  maifons  proches 
des  T emples:  Ils  lailFoient  ( dit-il)  debout  les  par- 
ties des  Edifices  qui  les  ioignoient  de  plus  prez,  de 
peur  de  ne  touchera  chofe  qui  fuft  facree.  Ou 
bien  comme  on  dit  de  TAigle  qui  enleuoit  Gani- 
mede  par  le  commandement  de  lupiter , de  peur 
de  ne  rofïèncerauoitreferrc  Tes  ongles  au  dedans, 
ôc  ne  touchoit  qu’aux  veftemens  de  ce  bien-aymé 
des  Dieux  : Nous  de  mefines  , apporterons  tant 
de  prudence  en  Tadrefte  des  articles  qui  con- 
cerneront  ce  premier  &:fàcré  Ordre  de  l’Eglife, 
que  nous  ne  bleflerons  ny  l’Eglife  ny  fes 
Aiiniftres:  Nous  netoucherons  qu'aux  robbes  , 
qu'aux  actions  extérieures  de  ceux  qui  oftants 
la  beauté  à ce  corps  vénérable  , peuuent  caufer 
auec  trop  de  fcandale,  vne  honte  à la  Religion  ôc 
vn  regret  au  cœur  de  tous  les  bons  François , qui 
défirent  de  voir  TEglife  en  fa  pureté , en  fes  hon- 
neurs , prerogatiucs  Ôc  authoritez:  ôc  fur  cefte  af. 
lèurance  nous  vous  fupplions  d'auoir  agréable 
noftre  refolution,  à laquelle  nous  n'auons  appor- 
té qu'vue  pure  & fincere  afïcélion. 
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LS  M^RDT  T R E 1 ZIESME 

Vccembre  ^ Monjleur  t Euejque  de  Montpel^ 
lier  ejl  venu  demxnder  communicMÏon  de 
V Article  ^ A apporté âcejle  fin  de  grandes  rai^ 
fons  ^ viuesperfuafions , (ÿ*  a di£l^ 

Dif  :oun  de  onfieur  de  Montpellier, 

QV  e leur  copagnie  auoit  receu  le  iour  d*lîicr , 
deux  tefmoigiiages  à la  fois  de  la  part  de  ceft 
Ordre  par  fou  Député  , Tvn  dVne  lincere  affe- 
£kiou, l’autre  d’vue  ràre  éloquence:  Quant  au  pre- 
mier qu’il  leur  auoit  fondu  le  cœur,  que  le  fécond 
les  auoit  tirez  en  admiration  : qu’il  auoit  dit  que 
les  Arbres portoient  des  feuilles  ôt  des  fleurs  au 
printemps , pour  en  Automne  en  moilïbnner  les 
Fruits.  Que  Meflîeurs  du  Clergé  eftoient  ces  Ar- 
bres , quiiournellement  produilants  leurs  fàin- 
6kes&  lacrees  conceptions  affèuroient  la  France 
de  fruits  tres-fauoureux  pour  le  bien  de  l’Eftat. 
Bref  que  leur  ordre  auoit  aucc  vn  peu  de  rougifle- 
ment  ouy  dire  des  merueillcs  à (on  aduantage  ; 
Maisquefoncœurs’ouurift  quand  ceux  de  leur 
compagnie  furent  appeliez  Peres  , qu’a  la  vérité 
ils  l’eftoient  pour  auoir  enfanté  c’eft  Ordre  par  le 
Baptclme  en  lefus-Chrift , qu’ils  l’eftoient  cnco- 
res  par  le  myftere  de  ta  foy , que  ceft  Ordre  rçce- 
uoit  d'eux  : Qif  entre  lès  enfents  & les  Peres  il  ne 
deuoit  y auoir  rien  de  dilFemblable  ny  d’inegal, 
que  leurs  natures  eftoient  compolèes  de  toutes^ 
chofes  pareilles  ,dc  me(me  volonté  , mefine  opi- 
nion , mefme  afFedion.  Qu’afTeurement  donc- 
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ques  ccuxdecefle  compagnie  eiloient  leurs  en* 
fants , 8c  eux  leurs  Peres  : par  cefte  fécondé  nati- 
uité  qu’ils  aîlumoient  la  Lampe  pour  efclaircr 
leurs  paSjqu’ilsauoientcognoilTance  de  leurs  ma- 
ladies Tpincuelles  pour  les  guérir,  qu’en  la  mort  ils 
leur fermoient  les  yeux,&  refpandoienc  les  der- 
nières larmes  fur  leurs  Sepulchres, que  leurs  priè- 
res 8c  mérités  ouuroientle  Ciel  que  leur  déméri- 
té auoit  fermé. 

Qu’ils  auoienc  veu  que  ceft  Ordre  dans  fes  Ca- 
hiers auoit  traidé  vn  point  de  Doétrine  fans  le 
concerter  auec  eux , qu’il  falloir  faire  comme  il  e- 
efloit  du  metail  de  Sparte  , lequel  n’clloitiamais 
employé  en  médaillés,  qu’il  ne  futefpuré&  méf- 
ié d’argent  : Q^il  luy  foiiuient-que  les  anciens  al- 
loientauxmylferes  diuins  en  plein  iour  auec  des 
Cierges  ardens  , 8c  que  la  manne  s’endurcilfant 
cft  oit  molifiee  par  fentremife  des  Preftres  8c  per- 
fonnes  facrees  : C’eftpourquoy  aulTi  il ivv auoit 
point  de  marches  pour  s’approcher  du  Temple 
de  Salomon  , pourmonftrer  quece  n’eftoitpar 
cfchelons  qu’on  s’approchoit  des  chofes  diuines, 
Q^e  la  dodrine  celefte  eftoit  vne  eaue  d’excel- 
lente ver  tu,  mais  (i  on  venoit  à la  paifer  fur  des 
raifons  8c  conhderations  humaines , elle  ne  pou- 
uoit  produire  aucun  efFeét, 

Q^il  veut  adioufter  que  le  firmameiït  auoit  vé- 
ritablement fcparéles  eaucs  de  deifus  les  Cieux , 
d’auec  celles  qui  eftoient  fur  la  terre  : Et  toutain- 
(îquclePole  Arétique  fertàla  nauigation  , iuf- 
ques  à l’Equinoxe  , mais  au  de  lace  font  Aftres 
nouueaux.  Ainlîfi  c’eft  Ordre  vouloit  entrer  en 
conlideratioa  des  chofes  diuines  , fans  confulter 
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TE^tife,  qu’il  pcrdoic  temps , Sc  ^uc  c’eftoic  con- 
tre iaprdfeffioii.  Que  fou  Député  l'auoit  reco- 
gneuquaiidiladit,  qu’eu  ce  qui  couceruoit  les 
points  de  lafoy  Sc  de  la  dodliine  de  l’Eglife  qu’il 
falloit  imiter  le  Ciguë,  lequel  UC  preuoit  aucune 
via  de  ou  pafture  fans  l’auoir  dedrempee  e,u  l’eaue 
qu’aiufi  eftoitil  defon  Ordre;  lequel  ne  deiîroit 
toucher  aux  mifteres  delà foy,  fans  eu  auoir  au 
préalable,  coufulté  Meffieurs  du  Clergé. 

A dit  que  cell  Ordre  faifoit  difïèreuce  entre 
la  dodriue  de  la  foy,  & la  Police  de  la  difciplinc 
Eccleiiaftique , auquel  cefte  liberté  eftoit  lailfee 
àcefubietde  toucher  la  robbe  fans  ofFencer  le 
corps, mais  qu’il  falloit  parler  franchement, qu’ils 
neferoientpasperesde  cefte  compagnie  s’ils  a- 
uoient  autre  vœu  & deflein  que  ceft  Ordre,  pour 
lequel  ils  veilioient  pendant  qu’il  dormoit,  Sc 
qu’ils  fe  confumoient  comme  la  chandelle  pour 
luy  efclairerrpartât  que  ce  dont  on  traiétoit  qu*ils 
s’en  deuoit  rapporter  à eux,  puis  qu’ez  caufes  où 
les  confequence  font  dangereufes  & iufques  à 
mettre  en  hazard  le  falut  & repos  de  plufieurs,  il 
cftoitexpedientjde  relafcher  lafeueritéjafin  qu’v- 
ne  iîneere  charité  puifTe  feruir  deremedeàtaii^ 
demauxqui  pourroientruruenir. 

Qjefi  par  la  difcipline  Eccleiîaftiquc,  on  en- 
tendoitla  diiroludon  des  Prélats,  quils’enplai- 
gnoit,  que  la  contagion  n’auoit  pas  feulement 
faililcur  Ordre,mais auflîtoutle  corps, que  be- 
aucoup de  ch  ofeseftoient  à defircr  Sc  régler  en- 
tre eux,  ce  que  l’on  deuoit  elpcrer  de  la  main  de 
Dieu:  que  parmy  le  defbris  de  la  difcipline  Ec- 
cleliaftique,il  ne  falloit  comprendra  ce  qui  eftqic 
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dereireiicecielafoy&  do(î!liiiie  de  rEglife,  que  ^ 
c’eftoit  le  point  pour  lequel  ilseftoiertt  tenus  de 
s'emploier, 

cefte  compagnie  fe  mettoit  en  grand  pé- 
ril^ iîellevouloit  franchir  le  deiioir  de  (a  charge: 
ce  qu’elle  faifoit  voulant  feparer  la  difcipline  de 
l’Eglifèdela  do6brine  d’icelle:  qu'on  ne  pouuoit 
fans  confcience  feparer  la  difcipline  du  corps  de 
la  ReIigion,qu  ilyaalloicde  ifauthorité  de  TE- 
glife  & defon  chef.  Et  que  c’^eftoit  pour  lemer 
Icfclîifme  dans  celle  affemblee  qui  n’eft  icy  que 
pour  procureur  la  paix. 

QuelE  glife  de  Rmue  eft:  vrayemenc  celle  à 
qui  il  falloit  don  lier  ce  dite ‘.Et  que  Dieu  par  vue 
miraculeufe  preuoyauceauoiteflendü  exprez  le 
brasRomainiirfquesaux  extremitez  de  la  terre: 
ah  n que  la  foyfe  formant  en  celle  augufte  Ville, 
elle  fut  par  apres  portée  iufques  au  dernier 
bord  du  monde  : Qii’àla  vérité  les  premiers 
Papes  aiioient  arroufé  le  tige  delafoy  de  leur 
feng  , &c  alfeuré  par  leur  fermeté  ôc  conftan- 
ce  , le  Nauire  de  l’Eglife  flottant  parmy  les 
erreurs , qu’on  ne  leur  pouuoit  defnier  l’honneur 
de  Peres  communs  de  la  Chreftienté,&  de  prin- 
cipaux Autheurs  du  progrez  de  lafoy,  laquelle  il 
luyfaut  conferuer  jlaiugeant  au  iourd’huy  plus 
iiecelîciire  qu’elle  ne  fut  jamais. 

Q^l’on  difoit  que  dans  les  Cahiers  de  cefl:  or- 
drCjon auoit mis  vn  article  delà  tutelle  du  Roy, 
qu’on  les  auoit  tenus  pour  fufpeéls,  puis  qu’on  ne 
leur  auoit  communiqué, qu’ils  louent  le  zele  de 
la  compagnie  à conferuer  fi  precieufement  la  vie 
des  Rovs  : Car  encores  la  terre  elloit  teinte  de  ce 


(àng  parricide  : que  les  Rois  eftoient  les  âmes  tu- 
télaires du  monde,  que  Dieu  Ce  faififfoic  de  leur 
coeur, & comme  difoic  leSagçJfmmiatjuarumy  iu 
cur  regis  in  manu  Deu 

Et  tout  ainfi  que  leiardinier  aux  plus  cuifantcs 
chaleurs  de TEfté, pour  arrouferfon  parterre  prêd 
dés  eaucs les  plus  purifiées,  pour  viüifier  ce  que 
l’ardeur  à confumé.Ainfi  Dieu  voulant  arroulèr 
la  terre  fe  laiiît  du  coeur  des  Princes,  par  Icfqueîs 
il  gouuernele monde, & qu’ils  eftoient  la  ftatuc 
du  Dieu  vinant , que  leur  Ordre  Ce  ioignoit  à ce- 
fte  copagnie,  qu  vn  article  en  fuft  drclFé  & plus 
hautii  faire  Ce  pouuoitjquel’o  drellàftdes  col5nes 
publiques,  que  Ton  mette  ftir  la  porte  des  villes 
& au  front  des  maifons , Ke  touche  point  a t oingt  du 
Seigneur^  pour  quelque  aiuje  que  c'efoit^  foit  de  mœurs ^foit 
de  'vicc/oit  de  j{eligion^qui  ne  foit  licite  de  touchera.  U per^ 
forme  des  I{ois,  Que  toutes  les  imprécations  de  la 
terre  s’efleuet  contre  celuy  qui  y touchera.  Que 
toutes  les  furies  le  laififfent, l’horreur  de  ce  crime 
detcftable  monte  incellamment  deuant  Dieu. 
Comment?  quel’Eglifc  qui  a horreur  du  fang  des 
coulpableSjnel'auroitelIedufangdes  innocens. 
Que  l’oii  naiffoit  en  France  pluftoft  François 
que  Chreftiens,  que  cefte  Eglilè  les  obligeoit  au 
relpc(5t  & obeylïânce  deleurRoy,wowyo/«w  propter 
iramfed  etiam  propter  confeienîmm,  Qnc  ceft  Ordre 
allumoit  les  flammes,  prepar oit  les  feux  pour  la 
punition  de  ces  maudits  & exécrables  aflaffins, 
qu’il  leur  ouuroit  les  enfers  pourlcs  damner,qu*il 
prononçoit  contre  eux  l’Anatheme.  Anathème 
contre  ceux  qui  attentoient  à la  vie  des  Roys^ 
pour  quelque  caujfe  que  ce  foie,  ta  terre  cm^ 


pourprée  de  ce  fang  précieux,  inuite  tous  les  Fra- 
çoisFarmoyans  à conferuerron  Prince. 

A demandé  pourquoyccft  Ordre  ne  leur  fai- 
fbitpart  de  ceftc  propofition,  &c  qu'mon  ne  leur 
pouuoitrefuferla  communication  deceft  article, 
afin  d'en  faire  vn  tout  enfemble,  qui  feroit  mis  en 
lettres  d’or  au  front  de  leur  Cahier:  mais  qu’il  ne 
le  falloir 'mefler  auec  d’autres  propofitions  qui 
font  en  débat  entre  la  France  & fes  voifins. Qu’il 
y auoit  deux  puiiFanceSjl’vne  Temporelle, iSc  l’au- 
tre Spirituelle,  qu’on  les  vouloir  entrechoquer, 
eucores  que  l’vne  derine  de  l’autre.  Otieraïuho-» 
rite  Tâporelle  & Spirituelle  n’auoit  qu’vne  four- 
ce.Et  ce  qui  vient  de  Dieu  eft  toufiours  bien  or- 
donné,iufques  à ce  que  Ivne  Sc  l’autre  tourne  au 
fein  de  Dieu. QiJe  cefi:  Ordre  deuoic  trauailler  à 
entretenir  la  concorde  ôc  concilier  ces  deux  Puif- 
fan  ces, & faire  ce  cpe  faifoient  les  anciens  quiar- 
rachoient  le  fiel  des  hofties  qu’ils  immoloient. 
Que  délibérant  de  ceft  affaire  qu'il  falloir  arra- 
cher de  fon  cœur  les  penfees  de  ialoufies  ému- 
lations, & auec  des  eferits  pleins  de  douceur  &c 
de  paix,  les  vns  auec  les  autres  confpirer  vn  ani- 
ment au  bien  public,  ne  regardant  pas  feulement 
ce  qui  eif  deuant  fes  yeux:  mais  qu’il  falloir  ietter 
fes  penfees  plus  loing,  preuenir  d’efprit  quelle 
pourroiteffre  la  confequence  de  beaucoup  de 
chofès,c]uidu  commencement  femblent  plan- 
fibles,  Ôc  neantmoins  feroient  en  fin  nuilibles. 
Que  ceft  article  de  la  façon  qu’il  eft,  eftoit  pour 
faire  vn  fchifme,  & peut  eftre  pour  allumer  la 
guerre,non  feulemêt  en  France, mais  par  toute  la 
Chreftienté.  Ainfi  ce  feroit  defehirer  cefte  rob- 

be  in- 
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be  inconfutilej  qu’il  faut  fi  roigdèofemenr^düX 
feruer  entière.  eéft  Ordre  nd  deuoic  felaif- 
fer  aller  aux  premières  pêrfualîôns.  Que  Ton 
deffein  iVeftoit  pa?  d'arracher  tout  à faid:  ce 
qüQl’diicraïgnôit,que  ceft  Ordre  n eii-aùoicle 
pouuoir,  d autant  qtiVn  efprit'iiîèlancholiqiié 
neferoic  pas  tant  retenu,  s’il  n'y  cftoitinuitépar 
l'autheur  de  i'Eglile.  Qu'il  ne  ifall 

qive  ceft  Qrdre  fut  capable  d a rreftet  wv, 

cieux  delfein  . Qi^  c'eftoît  deux  qu'il  en  ta- 
loic  efpererla  fin.  Q^il  leur  falloir  confier  ces 
affaires  tant  importantes , pour  la  vie  ôc  cdiv 
feruation  du  Roy. . 

A quoy  ledit  Sieur  Eueftjue  à fupplîé  k 
compagnie  d’auifer  & d’enuoyer  l’ardcleà  leur 
Ordre.  * 

MonCeut  le  Prefident  Miron  faidrefpbn- 
ceapresles  complimeiis  ordinaires  que  la  cpm- 
pagnie  en  delibereroit.  Ce  quieft  faid  lemefme 
’^ur. 

^ ans  & J fie  âe  France,  ^ 

d ’auis  de  communiquer ràrticlcautw4uu> 
de  n y rien  changer  nyinnouer.  ^ 

Bmrgongnç, 

De  l aduis  de  Paris;  Que  ceîuy  qui  portera  l'ar- 
ticle ne  fera  aucun  difeours  fur  iceluy.  ' 

Normandie, 

De  conférer  fans  fe  départir  de  refTencé  ôi, 

fiance  de  Parti cte.  ^ ■ 


Guyenne,  * 

Danç  point  refoudre  vn  article  de  telle  confe* 
qucnce  fans  conférer  à TEglife.  £t  qu  on  leur 
doit enuoyeri article  toiitprefentementjpour 
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prei  ciidelihçteraueceiîx;;  . . , 

De  fupplier  l’Eglise  de  concerter  i’artick. 

^ Champaigne,  .z 

. Qii'l  lie  leur  faut  communiquLer  Tarticle  qij  a- 
pre?  le  Cahier  compilé,  ; : ^ ^ 

Languedoc,  . . 

Q^’oii  ne  doit  communiquer  à TEglife  ce  qui 
eft  de  lalurifdidion^mais  bien  ce,qui  ell  de  lafoy 
& dcIaDoétrine.  ‘ , ? - 

, > i ^icdrcîie,  ,t  , V 

. bc  nç  rien  comuniquer,  la-conferenceinutile. 

J)  Auphwé,  !j 

Cnferer  & communiquer  auecTEglire. 

"Prouence. 

Conférer  & communiquer  non  feulement  cçt 
article,  mais  les  autres.  - 

. Lyon,  . 

" CommuniquerEarticle.  . 

Orléans, 

Que  Tarticle  {bit  communiqué  au  Clergé, 
généralement  ce  qui  concerne  la  Doétrine  de 
l’Èg**re.  ■ . .,J.  , 

Ilpairej&qftrefolii  quçPartide  fera  commu- 
niqué au  Clergé  prefentemenc,  pour  eux  oüyr, 
en  délibérer,;  & que  le  Député  ne  pourra  s’eftea- 
dre  fur  le  fubieét  de  f article. . 

Ledit Marmie lie  execute  lareiblution,  & rap- 
porte que  Meffîeurs  du  Clergç  ont  efté  fort  con- 
tents de  la  communicisuion  d^iceluy. 
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Difeours  dudit (teur  M ar mie ffe,  fait  en 
I 'UQumhredu  Qer gi Je  vingt - 
quatriefme  Décembre. 

Messieurs, 

En  vain  fongerons  nous  à confèruei*  nos 
fortunes  particulières,  fi  nous  laifïbns  perde  le 
pub  lie  , puis  que  le  danger  des  particuliers  ne  fe 
peutéuiter  queparlefalut  generài  de  tous.  Mais 
plus  mal  à propos  encorestrauaillerions  nous  au 
falut  derÉilatjfi  nous  ne  fongions  à conferuér 
la  facree  Majefté'des  Rois,  qui  font  l’ame  des 
Eftats.  Il  faut  qu'il  v ait  f n rapport  fi  parfai<^, 
vna  iiaifon  fi  entière  des  particuliers  au  general, 
du  general  aü  Roy,  que  Tvniori  s*en  face  eiï  fa 
facree  perronnc,&  que  les  autres  parties  s'atia- 
chans  à elle  par  le  lien  du  refpedl:  Sc  de  Tô- 
bevlfaee/e  maintiënent  & côferuét  en  leur  eftre. 
Le  poiirtrardt  de  Phidias  graué au  milieu  dü 
bouclier  de  l’image  de  Minerue,  lioit  & aflem- 
bloit  de  forte  toutesdes  parties  de cefte  flacuë, 
qu  5 ne  la  pouuoit  enlèuer,fans  voir  des  auffi  coft 
toute l’irnage  en  pièces  Le  bon-heur  du  Royau* 
me  ÔC  les  fortunes  des  particulierSjfont  tellement 
attachées  à la  fortuite  des  Roys,  &Dieuduqücl 
les  Monarchies  font  les  ouurages, les  à pofez  en 
tel  endroiëf  qu’il  ne  leur  peut  arriner  du  mal,  qui 
n’attife  auec  foy  la  porte  de  nos  maisos,&  la  ruy- 
ne6c  euêrfion  entière  de  l’Efiat. 

Lepafîcne  nous  Fournit  que  de  tropregreta- 
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blés  5c  iiifortuiiez  ?ermoiçiias[es  de  cefte  veri- 
té.  Les  maux,  le^s  defolations,  5c  les  pertes  no- 
tables qui  fuiuirent  le  cruel  alïaiïinat  de  Hei'kry 
IH:  Les  apprehenfions  que  le  cruel  coup  du 
deteftable  parricide , commis  en  la  perfomie  de 
HenryleGraiidà  dcnné  à toute  la  France,  lîe 
nous  oblige  que  trop  à fonger  en  ce  temps  aux 
moyens  de  diuertir  ôc  dellourner  ce  mâhheur 
pour  l’aduenir , à fin  de  nous  pouuoir  lodiguèmet 
conferuer  en  bon  heur,  en  çonferuant  la  vie,  de 
nos  Rois.  V . ‘ ’i  ' 

Les  Députez 'du  Tiers  Eflateftonez  aufouuenir 
dupairçjdefefperezpar  la  crainte  des  plus  grads 
maux  dot  il  font  rnenacez,  fi  on  ne  retiét  eh  main 
ces  parricides, li  01^  cotiêtaudeuoir  du  refpç.éb 

&la  veneratio  deue  auxRois,çes  efprits  malades, 
quiprepccupe^i^defauces  opiniôs,troublezparde 
vaines  illufios,  cherchent  en  la  mort  de  nos  Rois 
l’enfer  pour  eux  ,&  le  mal-heur  pour  la  France, 
Ont  refolu  vnarticle,rexecution  duquel  guaran- 
tiCant  lavie  de  nos  Princes  de  piégés  qu  on  leur 
tend,  maintiendra  (comme  ils  efliment)  le  repos 
dans  le' Royaume.  r n 

Nous  ne  vousauons  point  communiqué  cy-de- 
liant  ceft  article, non  plus  que  les  autres 'qui  onr 
cflé  défia iugezparmy  nous:  & ce, pour  les  confi- 
derations  particuliers  que  i’eus  l’hoiieiir  de  vous 
reprefentcr  ces  iours  paireziehrefpondant  a la  re- 
monftrance  qui  nous  auoit  efté  faite  de  yoftre 
part,  par  le  fleur  Archeuefque  d’  Aix. 

Mais  puis  que  vous  defirez  de  le  voir,  5c  que 
vous  nous  y auez  femonds  par  la  Remonftran- 
cçquinon!^àefté  faiéfe  par  le  ficur  Euefque  die 
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Montpellier, Nous. venons  vous  ^ire  que  comme 
les  murailles  de  lericho  s'abattent  &c  lyenuerfeiot 
au  Ton  des  Trompettes -Sacerdotales  , Qu’ainfi 
naasiftechilibns  foubs  la  voix  aggreable  du  grand 
& doâ:e  Prélat , Sc  preiîcz  par  Ton  éloquente pa-  - 
raie  contre  noS  premières  rerolutioW  , vous  of- 
frons la  communiquation  de  ceft  article , duquel 
lïous  vbus  apportons  Textrai^t. 

Nous  ne  vous  difeourons  pointdu  fubieâ:  d’i- 
celuy noilre  compagnie  nousa  deflèndu  d’en 
parler , eftiinant  qu’en  vue  occafion  b importan- 
te : qu’en  vneaâion  braifonnable  6^tantvtile 
pour  le  general  de  la  France  , vous  nous  trouue- 
tez  b difpofez  àreeeuoir  ôc  fauorirer  nosiàinétes 
ôc  louables  intentions , que  de  vous  difcourir  des 
occabons  qui  nous  ont  porté  à drelFer  ceft  axti^ 
clé^  & des  raifons  que  nous  anons  pour  le  foufte- 
iiir  i ce  feroit  propos  & temps  perdu. 

Nous  vous  dirons  feulement,  qu’en  vous  donr 
nanc  c’eft  Extraiét  nous  auons  voulu  imiter  la  ce- 
remonie gardeeparles  anciens  en  leurs  facrifi- 
cesi  Ils-auoient  accouftumé  deietter dans  vn  feu 
purifiant,  ôc  no  ni  confumant , les  langues  des  vi- 
ctimes qu’ils  injmoloient  aux  Dieux  : Car  nous 
demefmes  comme  Députez  , portons  nos  veeu s 
en  cefte  aftemblee  generale  pouiTe  bien  de  la 
France  , qu’en  nous  deuoüant  au  feruice  du  pu* 
blic,luy  auons  confacré  & nos  cœurs  ôc  nos  lân.-i 
gués  en  vous  donnant  ceft  article , lettons  lés  ian^ 
'gués  q ui  1*0 n t didé  dans  le  feu  de  cefte  deuotioa 
de  cette  charité  de  cefte  ardante  afïèdion  que  - 
vous  auez  pour  le  bien  , pour  la  gloire  & repos 
de  ceft  Eftat. 

JL’afFedion  donc  que  vous  portez  à h confet^ 


uation  des  Rois. , feruira  de  feirjnoii  pouf  co  iiiu  -^ 
mer  : mais  pour  purifier  ces  langues  : Non  pas' 
pour  anéantir  : car  vous  nous  auez  défia  tefmbiw 
gné  par?a  bouche  dudi(fl  fieurde  Moiicpéilacrj! 
que  ce  n’eftbic  point  voftre intention.  Mais  pbiuf' 
polir  cefl:  article  ; afin  que  comme  l’or  ietté  dans.» 
lefeUjS’ilyperdiaforme  , ily  conferiie.  neanuj 
moins  (a  matière  , qui  paroill  apres  plus  belle  , 
pins  riche  6c  mieux  polie  qn  elle  n’elloit  anpaxa- 
uanc.  Que  de  mefine  cefi:  arucle  fortant  de  vos 
mains  .(ans auoir  foufFerc  aucun  changement  iw 

^ O J 

aicerationen  fariibrcance  -^my  en  la  refolntion  » 
porte  vn  pîusautllorifé  comniandement^àcaufe 
de  vo0:readion61:ion,de  plus  fortes  imprecatiènSÿ 
de  plus  feueres  peines  que  celles  que  nous  ya- 
lïons  miles , pour  contenir  vu  chaciiUÊn  fonde- 
uoir.  C'efi:  ce  que  noüsauons  charge  de  vons  di- 
re de  la  part  de  nofire  afiemblee , kquellê.' attend, 
voftre  refolunon  fur  ce  fubiedl,  ‘'^  >1 

MEssi  e^tr  s de  laGhartVore  delaNobleC- 
fe , drelîàns'leur  Cahier  general  , aiioient 
mis^vn  article  femblable  eh  'fubftancc  a eeliiv  du 
Tiers  Eftâc:  mefihes  aucuns  d’eux  eftoient  d’auis 
fuppiierfa  Maiefté,  de  confirmer  les  Decrèts  des 
Conciles  de  Conitance  6c  de  Balles:  receus’6c  ap- 
proiiuez  par  le  Clergé  de  Francea  Boiugcîs,6c  de- 
mander • la  publication  des  A rre ils  de  la  Cour 
donnez  contre Tanquerei  , Mciriana  6c  Suarez. 
XI  ais-foit  que  Farticie  ait  eilé  porté  à la  Chambre 
bre  du  Clergé  , pour  eftre  concercé  auec  eux  : ou 
bien  queles  fieu rs  delà  NoblcIIe  ayenr  changé 
d’aiiis il  elt  mis  6c efent  Furie  F.ceiltre  du  Grefe 


de  ladiâie  Chambre  delà  Noblelïe,  ôc  fur  la  mi- 
nutte  d’iceluy  qu’il  ne  ieroic  taie  aucune  mention 
au  GaJiier  general  du  die  article* 


LE  ME  RCRE'DT  M^flN  DER- 

nier  tour  dudit  mois  de  Décembre  , Monjieur 
le  Cardinal  du  Perron  fe  feit  porter  en  la 
chambre  delà  NûhlejJij  les  remerciant  de 
leur  bonne  volonté  , leur  fai  £i  vn  grand  ^ 
doÛeDifcours, touchant  le  premier  article  du- 
dit Tiers  Ejîat. 

Sommaire  deU  Harangue  de  T^lonficurle  Cardinal  du 
ferrony  Cn  U Chambre  de  la  Koblejfe, 

J» 

QVe  les  armes  auoient  toujours  tenu  le  pre- 
mier rang,  & que  Dieu  mefme  s’eftoit  qua*. 
lifié  Dieu  des  armees.  Quela  vertu  de  la  fortitude 
eftoit  la  plus  haute , Sc  la  plus  emmeùte  de  toutes 
les  autres,  d’autant  qu’elles  le  pouuoient  toutes 
acquérir  auec  bien  peu  de  peine  & peu  de  prix,  ôc 
que  celle  de  la  force  6c  de  la  vaillance  ne  le  pou- 
uoiét  acquérir  qu’au  prix  du  fang  & de  la  vie,  qui 
eftoient  plus  les  précieux  gages  que  l’on  peur, 
auoirw  Qif  il  n’y  auoit  point  de  plus  grande  chari- 
té que  colle  qui  mettoit  Ton  fang  ôc  propre  vie 
pour  le iklut des  autres. 

Que  fi  quelque  Nation  à merÿé.lenom  gIo>- 
rieuxde  force  » de  vaillance  6c  de  fortitude  , ça 
cftéla  nation  Gauioife  , laquelie  i efiendu  foa 


‘^4'^ 

“ndm  & fa  réputation  par  tout  le  monde.  Que 
■pfkrmy  les  Grecs  ^ les  nations  qui  s’cftoient 
faire  teconnoiftreles  plus  belliqueufes  , auoient 
prins  le  nom  de  Galldgrma  , ÇdUtU  , & autres. 
Q^vn  Hiftorien  a diù^ùellumnullfm /itjc  nnlïtc  Gat- 
lo.  Que  foubsi’ ombre  de  celle  vaillacerepofoient 
leurs  Autels  > & faifoicnt  feurement  leurs  fàcrifi- 
ces.  Quelaluftice  eftoit'adminiftree  feurement. 
Que  celle  protielîe  auoit  fait  vn  tel  éclat  aux  pays 
deLeuant  , 6ç  eftoit  demeuree  en  telle  recoin, 
mandationque  les  habitans  de  ce  pays  làenco- 
resauiourihuy  , lors  qu  ils  veulent  appeller  les 
Chrelliens, les  appellent  Francs. 

Que  celle  vertu  de  fortimde  nousell  tclle- 
ipent  propre,  & particulièrement  à la  Nobleirc , 
que  leur  generolîté  les  a portez  iniques  à ce  point* 
dedirevniour  qu'ils  elloient  en  bataille  rangée , 
que  11  le  Ciel  tomboit  ils  le  foulliendroient  de 
leurs  lances.  Paroles  dignes  véritablement  du 
courage  (5cdela  vertu  de  la  NoblelFe  Françoife. 
Maislefquelles  à bien  plusiufte  tiltre  pouuoient 
ellre  diéles  de  nous , qui  auec  nos  lances  , c'ell  à 
dire  nos  bonnes  volontez,  nos  caurages,  & bons 
&fages  aduis , auons  fouftenu  le  Ciel  que  Ton 
vouloir  faire  tomber  jC’eft  à dire  l’Eglife  laquelle 
ell  appellee  Ciel  dans  la  fainéle  Efcriture , pource 
que  comme  Dieu  viuaiK  eft  là  haut  dans  le  Ciel 
en  efîet, il  eft  auffidails  foiiEglife  par  grâce,  celle 
Eglife  que  nous  auons  li  fouucnt  releuée. 

Celle  Eglife  pour  qui  nous  auons  li  foiuient 
cxpoféceprix  précieux  de  nollre  fang&  deno- 
ftreviCa  que  Ion  voudroit  maintenant  abbatre 
par  lapropoûtion  d’vn  article,leplu<  dagereux  & 

le  plus 


îe  plus  cîàligeretix&  le  plus  pernicieux  qui  fut  ja- 
mais. Nous  Hfb  ns  que  lulien  TApoftat  pour  con- 
traindre les  Chreftiens , ou  d’eftre  Idolâtres , oii 
d*eftre  criminels  de  leze  Maiefté  fè  (eruant  de  la 
couftumequero  auoit  d’adorer  la  ftatuc  de  l’Em- 
pereur jfic  faire  la  lieniie , & la  mettre  dans  la  ftaÉuH 
de  Mercure  & de  Venus,  Pallas  6c  autres  faux 
Dieux,  affinquepar  necellîté  enadorantlaftacuë 
ilsadorelfent  par  mefme  moyen  les  faux  Dieux 
qui eftoienc dedans, & fe  rendiirenc  en  ce  failànc 
Idolâtres , ou  bien  refFufànsd’àfdorer  la  fienne , ils 
ferendiffentcriminelsde  leze  Maiefté.  Que  ceux 
quiauoientdrcffé  c’eft  article  auoient  eu  iameP 
me  intention,  & de  faire  adorer  de  faux  Dieux 
dansla  ftatuc  du  Prince  qu’en  propo/àntla  puilfan- 
cefbuueraine  du  Roÿ qui  eftoit indubitable , 
falurdeiaperfonnc  qui  nous  doit  eftre  tref-cher, 
ilsycachoientvnehererie&  vn  (èhilme , voulant 
iugervnequeftionqui  auoit  efté  problématique, 
& laquelle  ne  pouuoit  eftre  décidée  que  par  vn 
Concile  general  ,11  appartenant  à nous  ny  à vue 
partie  de rEglilèjde  décider  ce  que  tout  le  refte  de- 
iioit  croire. 

C’eft  fe  vouloir  entièrement  fèparer  de  l’Eglifc 
ôc  s’attaquer  au  chef  d’icelle , à l’exemple  d vn  qui 
vouloir  introduire  vnê  certaine  creance  en  Affii- 
que , qu’vn  Euelque  luy  relpondift  que  hEglife  ne 
pouuoit  eftre  reduiéte  à vn  coin  de  T A fKique  j que 
ce  faifant  fe  feroit  def-heriter  lefus-Chrift  de  fon 
héritage , à qui  Dieu  Ton  pere  auoit  permis  de  fe 
faire  Maiftrc  de  toute  la  terre. 

Que  cefte  Doélrine  eftoit  problématique  pour 
no ftre  regard , cncotes  qn’ellene  le  fuft  pas  pour 


les  autres  nations  j comme  en  E(pagne  on  Italie^cn  ' 
Allemagne  ,cn  Poulogne  en  Suede,ouils  tiennent 
TafErmadue  : Et  neantmoins  encores  qne  nous  ne 
la  tenios  pas,que  toutes  ces  natiosne  nousaaoienc 
pas  voulu  feparer  de  leur  communion  ^ comme 
lîousles  voulions feparer delà noftrc,  lesiugeants 
hérétiques , ennemis  de  TEftat , pource  qu*ils  tien- 
nent cefte  opinion  que  les  premiers  quiauoient 
cfté  de  cefte  creance  j eftoient  nos  Rois  François: 
mefme  de  la  première  Race, en  ce  que  Childebert 
ou  Clotaire  ayant  tué  le  feigneur  d’Iuetot  dansFE- 
glife  le  iour  du  grand  V endredy  ,il  fuft  interdit  par 
le  Pape  Zacharie,  & pour eftre  réhabilite  ôc  remis 
dansrEglifejilerigeaen  Royaume  & en  Souue- 
raineté  la  terre  d*luetot:ce  qui  dure  encore  auiour- 
d’huy,  y en  ayant  parmy  voftre  compagnie  qui 
portent  le  nom  de  Prince d’Yuetot* 

Que  cefte  Dodrine  aeftétenue  par  (âinû  Ber- 
nard, qui  eftoit  François,  par  fàind  Dominique, 
quePEglife  appelle  Doéteur  véritable , qui  la  preC 
cheedans  Paris,  par  Alexandre^allet  fon  Pré- 
cepteur,qui  Ta  auffienfeignee  en  cefte  ville:  par 
/ain61:  Bonnauenture , par  Gerfon  Doyen  de  la 
Sorbonne , Durant  le  Refblu , Durant  Euefque  de 
Mante,  Autheur  du  Rational , & vnc  infinité 
d’autres, lefquels  l’auoient  tous  tenue  & publiée 
en  France,  Ôc  qui  eftoient  les  plus  grands  perfon- 
nages que  nous  euffions. 

Que  l’Empereur  Anaftafe  eftant  venu  à PEm- 
pireEutichien  ,&  ne  voulant  recognoiftre  le  Con- 
cile de  Calcédoine , le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  nevoulut  iamais  le  (acrer,  nyluy  donner  la 
Couronne  qu’iln’euft renoncé  à cefte  herefie,  ôc 
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fignéledid Concile:  que  de  puis  eftant  retombé 
àlamefmeherefie , & ayant  chalTé  la  plus  part  des 
Euelques,  lePapeSymmachusvenerabîe  en  Do- 
ébrine  & en  fainétecé  ^ duquel  rEglifefaic  encorcs 
la  commémoration , & qui  nous  a laide  fes  belles 
eeuures  dans  TApologetique  que  nous  auons  tiré 
des  Grecs,  rayant  fouuent  admonefté  fur  ce  fub- 
ie6i:,& exhortéde  remettre lefdirs  Euefqucsqu’il 
auoitchadez  ,bafïàireen  vint  fi  auant  qu’vn  Ca- 
pitaine Vitallienusfereuolta  contre  luy,  ôc  mena 
vue  puiflànte  armee  iufquesaux  portes  de  Con- 
ftandnople , & le  contraignit  de  renoncer  à celle 
Iierefie  Ôc  remettre  les  Eue{ques,&  de  plus  fift  réu- 
nir TEglife  Grecque  à celle  de  Rome. 

Que  c’eftoient  hiftoires  que  nous  apprenions 
des  Grecs  mefines , qui  les  auoient  elcrites  à Con- 
fiancinople,  comme  ^ozime,  Cedrenus,  & au- 
tres, que  l'Empereur  Conftantin  reipondant  à viî 
quilepreflbit  de  commander  quelque  chofè  aux: 
EuelqueSiluy dit  qu'il  n’eftoit  quVn homme, & 
que  les  Euelqiies  eftoient  comme  des  Dieux  ,qu  ii 
n’auoit  point  le  poùuoir  de  leur  commander,  mais 
feulement  de  les  prier:  que  nos  Roys,  encores 
qu’ils  euflent  toute  forte  de  pouuoir  fur  eux,  que 
ncantmoins  lors  qu’ils  vouloient  quelque  chofè 
d’eux  jilsnvfent  pas  encores auiourd’huy  du  mot 
de  commandement , bien  que  leurs  prières  (èruenc 
decommandement , mais  feulement  du  mot  nous 
exhortons. 

Queiamais  les  Empereurs  n’auoient  rien  déter- 
miné de  ce  qui  concernoit  la  foy  d’icelle,  ny  fâiôk 
aucune Conftitution  pour  audlorifèr  lafoy  del’E- 
glifèîmais  en  auoiem  fâi^  de^  Ordonnances,  pouf 
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les  rendre  feulement  executoiresau  Tribunal  tem-s 
porel  & les  faire  obfèruer. 

Pour  ce  fubietque  Charles  Mortel&  Pépin  apres 
auoir  eftécftablis  dans  le  Royaume,  pour  Tau  cho- 
riferaüoient  eu  recours  au  Pape,  que  nos  Roys 
aqoienttoufîours  deflfèndu  & maintenu  le  Pape 
en  la  poflellîon  de  celle  Dodrine,  mefmes  au  C6- 
ciledeLyon  ou  affilia  le  Pape  mefine,  le  Patriar- 
che de Con{laiitinople,Ie Roy  S.  Louys , quatre 
cens  tant  dTuefques  ou  Archeuelqnes,  tous  les 
Princes  Cbreftiens,pareux  ou  par  leurs  Ambalîa- 
deurs,  &full  depofé  l’Empereur  Frédéric, 

Q^elors  que  le  Compte  Raimond  de  Tholo- 
ze  foullenoic  les  Albigeoisauec  le  Roy  d’ Arragon, 
parle  Concile  de  Latranfi  célébré  parle  nombre 
infiiiy  des  Prélats  & des  Princes  qui  y eftoient, en- 
tre autrechofe  full  refolu  que  tous  les  Princes  qui 
feroient  en  cas  de  poffibilité  fauteurs  des  héréti- 
ques, feroient  decheusde  leurs  Eftats,  6c  fuieds 
à ellre  interdits  &c  pciuez  de  leurs  Souueraine- 
tez.  Cela  ligné  par  tous  ceux  qui  y auoieqt  affidé 
parles  Princes  prelènts,  6c  parles  Ambaiîàdeurs 
desabfents,  6c  particulièrement  par  les  AmbalTa- 
deuisde  nos  Roys*  C^ue  lors  que  les  Empereurs 
Grecs  vindrentà  fefeparer  dePEglife  , que  le  Pa- 
pe faifoit  neâtmoins  difficulté  de  leur  faire  refufer 
le  tribut  qu’ils  prenoient  en  Italie,  iulquesà  ce 
qu’ils  en  furent  prellez  par  nos  Roys,  qui  le  firent 
recognoidre  fouucrain  de  Rome,  que  l’Empire 
d’Allemagne  n’a  edé  feparé  de  celuy  de  Grece  qu’é: 
faneur  de  nos  François , qui  les  premiers  Pont  def- 
membré , 6c  ceux  qui  le  polTedent  encores  auiour- 
d’huy  n’en  ont  autre  tiltre  que  lapoffieffion  qui  iuy 
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eft  venue  du  chef  des  François,  par  Pattributioa 
des  Papes. 

Qw  cefte  Doctrine  eft  fondée , ôc  fe  peut  foii- 
ftenirlyneCk l’autre  opinion  por  la  fainc^e  Efcri- 
ture  : car  au  vieux  teftanient  on  trouue  pluiîeurs 
çxemplesdes Princes  que  le  grand  Pontife  auoit 
depolèz , corn  me  Samuel,  Ofias , 6c  autres;  Et  a 
eftéauthorileèparcequi  eft  fait  en  dix  Conciles, 
que  Topinion  contraire  eft  fondée  fur  les  paifages 
tirez  de  S»  Pierre  en  la  prèniiere  Epjftre^  Sc  de  S. 
Paulenlatreihefmeaux  Corinthiens  Mais  il  fera 
bien  aifé  à ceux  qui  y voudront  refpondre , d'autac 
qu'il  peucarriuer  queres  Princes  ne  (oient  en  eftat 
^ deuoird'eftreobeys  :&ide flic, ceux  de  la  Reli- 
gion ciaduiiantscepairage  ont  mis  Je  Prince  eilac 
en  eftat , comme  ce  Néron  * de  quiS,  Pierre  ôc  S, 
Paul  parlent , lors  de  fa  movt , lesfubietsn’eftoient 
pas  tenus  de  iuyobeyr  d'autanç  qu'il  n'eftoit  plus 
en  eftat , ains  déclaré  par  le  Sénat  indigne  de  celte 
charge  & çnnemydela  chofe  publique. 

Que  cefte  Dodrine  auoit  e(îé  toufiours  tenue 
problématique  ôc  qu'il  n'appartenoit  qu'à  vn 
Concile  general  deiadecider,  6:  non  pas  a nous 
autres  qui  croyons  que  M eilleurs  du  Tiers  Eftat» 
auoientpropoféceft  article  a boue  intention  : mais^ 
qu’ils  n'en  eftoient pas  lesautheurs.  Qu’il  Içaunie 
biend'ouil  venoit,  6c  y auoit  plus  de  trois  ans  qu’il 
auoit  efté  fabriqué  à Saumurée  en  Angleterre,  ôc 
qu’il  auoit  eftédiftribuç  par  Tes  agens  Ôc  Tes  parti- 
iàns,pour  nous  réduire  en  EErtac  déplorable  de 
cefte pauure  6cmirerable  Egliie  d’Angleterre,  ôc 
nous  contraindre  par  vn  ferment  iniufte , en  le  fai-\ 
^nc,denc,us  lendiçfchifniatiques  ou  iepaiés  de, 
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tout  ie  reftederEglife,  en  nele  fai&ntpas , crîmi^ 
nelsdelczeMaiefté,à  caufede  ce  qui  concernoit 
le  fàluc  & l’authorité  de  nodre  Prince. 

Que  nouslifons  qu’en  la  Prouince  ou  çroift  l’A- 
conite,  que  les  abeilles  en  volant  fur  TAconitc 
comme  fur  lesautres  fleurs  , ne  lailFent  pas  de  faire 
du  miel  qui  eft  douximais  qui  apporte  quant  8c  foy 
lepoifon&la mortindubitable.  Qu’en ceft article 
veritablementilya quelque  choie  de  doux,  mais 
qu’ilyaaufliderAconite,  c*eft  à dire  du  {chifme 
êc  de  riiercflequ’ilfalloit  retrancher.  Q^e  Ton  de- 
iioit  IbufFrir  toutes  chofespour  cuiter  vn  (chifme, 
pource  qu’il  amene  vne  infinité  de  maPheurs  ôc 
inconueniens  : maisplusauxfieclesinfeélezd’he- 
refie  , comme  eft  le  noftre.  Car  comme  di(ènt  les 
les  Médecins  que  en  temps  depefte:  toutesfieures 
8c  autres  maladies  (è  terminent  toutes  en  peftes 
qu’ainfi  en  vn  fieçleinfeété  d’herefie,  toutes  le  ma- 
ladies de  rEglifefè  terminent  en  herefie. 

Que  pour  eux  ils  eftoientrefolus  daller  tous  au 
martyre , 8c  fouflrir  qu’on  leur  eoupaft  les  poings, 
pluftoft  que  de  faire  ce  ferment.  Qf  il  croyoit  que 
ces  Mefficuts du  Tiers Eftat , eftoient  erefcapables 
Ôc  de  grands  perfbnnages  ,m^is  qu*il  falloitdiftin- 
puer  les  matières,  que  ladniiniftration  delaiuftice 
leur  auoit  efté  commife , 8c  (e  deuoierrt  tenir  à cela. 
Mais  qu’ils  leur  deuoientlailTcr  à eux,  ce  qui  con^ 
cernoitla  Religion &la  Foy,  fans  fç  vouloir  meflec 
de  la  leur  prefaire. 

Qiiec’ePcoit  d’eux  defquelsil  falloir  apprendre 
les  Oracles  Diuins,  que  noftre  Seigneur  ayant,  def* 
fendu  qu’aucun  n’approchaft’  de  l’Arche  de 
mile  paç,  O za  la  voyant prefqueremierfer  y açcoo^ 
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tut  6c  y apporta  la  main  pour  la  fou(lenir,&  pour 
1 auoir  (aid  fuiV  incontinêc  puny  de  la  mort.  Ozias 
pourauoir  voulu  prendre  rencenfoir  fut  inconti- 
nent puny  parla  lepre,quiluy  parut  au  front  Ôc 
priuédefon  empire  par  le  grand  Preftre  ,qu  il  fal- 
loir diftinguer  les  temps,  & n'aller  pas  regarder  ce 
quelefuS'Chrift  eftanten  ce  monde,  & fes  Apo- 
ftres  faifoient  : car  c’eftoit  vn  temps  auquel  îeius- 
Chrift  vouloir  planter  la  Foy,  par  obemance  par 
douceur  &par  humilité.  Que  la  lainde  Efcriture 
nous  difoit  qu’ilyauoit  vn  autre  temps  qu'il  de- 
uoitvenir,auquclÿ tous  les  Empereurs,  Roys  Ôc 
Princes,  rcduitsen  mefine  religion,  adoretoient 
TEglifc , ôc  Icfcheroient  la  poudre  de  Tes  pieds. 

Que  le  commencement  de  ceft  article,  qui  did 
que  le  Roy  ne  releue  que  de  Dieu  pour  le  T empo- 
rel,  que  c'eftoitchofèindubitable  qu  ilscroiroient, 
qu'ils  iureroieiit,&  qu'ils  prelcheroient  ,que  tous 
les  fubiedsdu  Roy  luy  eftoient  eflroitement  obli- 
gez, ôc  attachez  par  des  chaînes  d'or  8c  de  diamant 
indilToIublcs.Qi^Meffieurs  delà  tuftke  luy  efteict 
obligez  de  leurs  charges  : mais  non  pas  entièrement 
puifque  pour  les  auoir  auec  la  grâce  d u P rince , ils 
auoienteftc  contraints  d'y  employer  leurs  biens  ôc 
leursmoyens;  que  pour  eux  ils  luy  eftoient  bien 
plus  eftroitement  obligez  que  tous  les  autres  de  la 
grâce  qu'ils  aupienc  receu  du  Roy,  puis  qu’il  ny 
auoit  pas  vn  d’eux  quin'euftcfté  choili  Ôc  nommé 
par  luy,qu’il  ne  tient  tout  ce  qu’il  polTedoitque  da 
.la grâce  & de  (à  liberarité , fans  rien  finâccr , Qu’ils 
feroient  toufiours  prefts  de  porter  tout  ce  qu'ils 
auoientde  leurs  vies  mefmes , pour  Ton  fèruicc. 

Mais  pour  ce  ferment  qui  renuerfoit  l’vnion  de 
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l*EgIire,qiViîsert:oient  tous  preftsde  le  feeler  de 
leurlang  &c  luy  le  premier , pluftoftque  de  le  faire 
Qu'il  le  difoit  de  la  part  de  deux  cés  Archeuefques 
ou  Eu  efques , de  deux  mille  Preftres,  & de  tous  les 
bonsCatholiques  de  France,  qui  fortiroient  ôc  a- 
bandonneroientpluftoft  le  Royaume  que  y (bub^ 
ferire.  Qnec'eft  article  ne  tend  particulièrement 
qu’a  laconferuationdelaperfonne  de  nos  Roys, 
que  quand  il  feroit  paffé, qu’il  neferoiepas  fuffilant 
de  retenir  les  delefperez  malheureux,  non  plus 
que  tous  les  tourmens,  les  gehennes,  & tous  les 
luppîices  les  plus  feueres  qu’on  Içauroit  excogi- 
ter,  d’autant  que  les  efprits  malins  felailTent  telle- 
ment chatouiller  a celle  folle  opinionde  fc  rendre 
recommandables  à lapollerité,ou  faire  vne  a6lion 
méritoire  deuant  Dieu  en  battant  celuy  qu’ils  figu- 
rent T yrants  qu’ayants  mefpriféleur  vie  ils  nielpri* 
feroicntfacilement  tous  les  tourmens  &fupplices 
qu’on  leurpourroitpreienteriQi^  nousauons  veu 
ce  malheureux  Raùaillac  aller  riant  au  fupplice, 
apres  (on  execrable  parricide:  que  les  tourments 
corporels  n’eftans  pas  fuffilans  de  les  retenir , qu’il 
falloir  venir  aux  Spirituels,  & ceux  qui  touchoiét 
l’ame. 

Office  malheureux  Rauâillac,  lean  Chafteli 
IacquesClemenc&  autres , eullentcreu  qu’en  fai- 
iàntce  qu’ils  faifoient , ils  elloient  excommunier 
&damnezdbbîes,rans  doute  qu’ils  nerauroienc 
pas  entrepris.  Que  pour  eux  qu’ils  n’eftoient  pas 
capables  de  les  üecerminer , ôc  que  c’eftoit  à vn 
Cocil c generale  le  faire , & qu’il  n’y  en  auoit  point 
qui  l’exprimall  plus  clairement  ôc  plus  direde^ 
ment  que  le  Concile  de  Conilance,  lequel  il  auoit 
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fait  porter  p our  le  Iîrc,comn3  e il  fit,  lequel  déclaré 
qu  aucun  Tyran  , foubs  quelque  preiexte  que  ce 
Toit)  ne  peuteftre  tue  ou  parembufeheSjOu  pat 
flaterie  ou  autrement, & quiconque  le  faideft 
excommunié  Sc  Toubmis  aux  peines  des  excom- 
muniez, f illeleuten  Latin,  & puis  l’expliqua  en 
François.  ) 

QjFil  eAoit  preft  & toute  leur  Chambre  de  iu- 
rer,  de  prefeher,  & dVnfeigner  celle refolution, 
ik  croit  que  c'eftoit  le  plus  alleuré  remede  quon 
peut  choifir,  pour  efiiiter  les  périls  & inconucr 
jîiens qui peuuentarriucr.  Auffi  le Concilequa- 
triefmedeTolcde^qui  diû  trois  fois  anathème 

celuy  qui  attente  à la  perfonne  du  Roy. 

Que  s’ils  auoient  iuré  farticleptopofé,  qnece 
feroit  le  moyen  de  mettre  la  vie  du  Roy  en  plus 
grand  hazard , d’autant  que  nous  eftans  feparéz 
du  Pape  , tous  les  eftrangers  confpireroicnt  con- 
tre luy  & beaucoup  de  François,  mefmes  qui 
croiroient  plus  à ce  qu  lis  auroient  appris  aupa- 
lauanc , qu  a ce  qu  on  leur  voudroit  enfeigner 
dcnouueau. 

Que  de  vouloir  vne  Loy  fondamentale  iiou^ 
uelle,  eftoic  accufér  dé  manquemtnt  les  premiè- 
res qui  auoient  efte  faiéles  pour  reftablilTe- 
mentde  cefte  Couronne, &auecle(quelles  elle 
cil  oit  maintenue , & longuement , h hcurculc- 
ment , qu’il  y auoit  vne  ville  en  laquelle  on  auoit 
efïabiyrecompenfcàceluy  qui  yintroduiioit  des 
IoixnouueIIes,qu’Ariftoté  auoit diél  iurcefuièéf^ 
qu’au  contraire  ilfalloit  eftablir  des  peines  & de» 
fuppliçcs  contre  ceux  qui  inuemeroieni  des  Iciix 
nouuelles , pburce  qu’en  ce  faiiàm  on  aboiillbit 
les  vieilles*  K - • ■ 
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Que  cefte  Loyreimcrfbit  toutes  les  autres, & 
principalement  Tvnion  dé  l’Eglife , ^ tous  ceui 
quila  croiroiciîteftoient  hcretiques  & damner, 
& que  fi  elleauoit  lieu,  elle  lepareroit  le  Roy  du 
Papc^qui  t fi  le  cher  fils  du  PapCjCn  ce  qu’il  a don- 
né labenedidion  aufeuRoy  fon  Peie5&  la  remis 
dans  l’Eglife^fils  du  Pape , en  ce  qu’il  à faid  le  ma- 
riage du  feu  Roy,  duquelil  efi  yfiu,  3c  fils  du  Pape 
'il  efi  Ton  filleul , Payant  tenu  eïi  fon  Ba- 
• 

C 'Onelud  mondit  fieur  le  Cardinal  , qu^iîls 
efi  oient  i-efolus  demourir  & d allcrfra  n che- 
roeni  au  martyre , plufioft  que  de  figner,  neiurer 
cet  article, c]ui  nous  meneroit  (ans  doute  au  mife- 
rable  efiat  de  l’Eglife  d’Angleterre. 

Pendant  Ibn  dilcouis  il  pria  deux  diuerfes  fow 
la  compagnie  de  Pcxcultr  s’ileftoitvn  peu  lon^, 
maisque  la  matiere  eftoit  fi  importante  qu’il  ne 
pouuoit  pas  la  racourcir , qu’il  le  fuft  volontiers 
defcliargé  de  cefie  adlion  fur  quelque  autre  de. 
leurcompagnie,  qui  cuftpluseloquemn:vent,.plus 
di(ertement.,&f  lus  doélement  traiéle  cefte ma- 
tière que  luy  , que  neanimoins  ils  l’en  auoient 
yt>ulu  charger , qu’il  eftoit  fils  d’crbeïflance , 3c 
qu’humiHtépafle  iacrîfice  , «^u  il  cognoifîbit  bien 
femanquemens.r, 

^ Moiifieur  le  Prefiiçnt  de  la  N otlefiè  luyreïf 
ppndit,  Q^e  toute ‘la  compagnie  luy  eftoit  gran- 
^icment  obligée  de PhonneuT  qu’il  leurauoiifaidl 
devenir  luy-melme  en  leur  Chambre  ^ qu’il  auoit 
ilçlpj^ement  & fi  iudicieufement  expliqué  cefte 
matière,  que  la  compagnie  en  demeutoitbien  fa- 
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tisfai(3:e , & que  ii’ayanc  pas  deqaoy  clignement 
le  remercier,ils  le  pouuoienc  aiîeiircrque  chacun 
le  rapporteroic  dans  Tes  Prouinces,à  fin  que  la 
France  eiîdere  luy  eufi:  obligation  diene  de  Tes 
mérités.  ^ ^ 

Et  fur  cela  chacun  s’efiant  leué,  comme  lcdi(fb 
fieur  Cardinal  eftoic  preft  à (e  faire  porter,  il  fe  re- 
(buuincqu  ilauoic  oublié  quelque  chofe.  De  for- 
te que  la  compagnie  s eilanc  remife , il  dit.  Qu'il 
auoictoufiours  craint  que  fà  mémoire  ne  1 e trom- 
paft , Sc  qu'il  n’oubliafi  quelque  chofe , comme  il 
auoitfait.  C'eîlqu'ilauoic  eftéchargéclefacopa- 
gniedenousdire,que  pourla  plainte  que  nous 
faifioiis  de  ceux  qui  efcriuoienc,  /W poîumttuer 
les  Tyrans.  QVil  falloic  faire  vne  dillindlion  entre 
les  Tyrans  dVfurpation,commc  ceux  qui  vfurpenc 
vne  République, ou  les  Tyrans  d'exercice.  Qiwla 
queftion n'alloitque  contre  les  premiers, eftant 
chofè  certaine  que  l on  ne  peut  attenter  contre  les 
derniers,pour  quelque  prétexté  que  ce  foit,  & les 
fojetsfont  tenus  de  luy  obéir  en  cofcience,  qu’eti- 
cores  que  le  Roy  d'Angleterre  foit  de  la  Religion, 
queneanemoins'  les  Catholiques  font  obligez  de 
luy  obéir  : & de  plus , que  le  Pape  qui  auoit  touf- 
iours  copaty  àcoutes  nos  afïlidions,^  contribué 
roue  ce  qu  il  pouuoit  pour  latrâquilité  du  Royau- 
me,auoit  luy  melme  ceniuré  & interdit  ces  liures, 
comme  Becanus  & autres,  iufques  à ce  quil  euft 
efté  purgé  de  ces  maximes  mauuaifos  , qu'il  afl'eu- 
roit  quetoutesles  fois  que  nousiuy  en  donerions 
plainte,qu  il  en  feroitde  melme  de  tous  lesàutfes. 
Et  apres  cela  tout  le  monde  feleua^  & ftift  accopa- 
gnépar  douzeiufques  àia  porte  deleut  ChambrCi^ 
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L'Aprefdincc  du  mefmeioiirja  Chambre  de  la 
Nobleire , apres  auoir  deliberçiurla  Haraii. 
gue  de  mondic  fieur  le  Cardinal  du  Perron  ^relp- 
iut  & arrefta  que  M effieurs  du  Clergé  feroienc  re- 
merciez de  l’honneur  qu’ils  luyauoieiufaic,d  en- 
uoyer  vers  elle  vn  tel  perfonnage  que  Monrieiu* 
le  Cardinal  du  Perron, remettant  àleuriugemcnc 
&difcretion  de  corriger  l’article,  ou  de  l oller  du 
tout.  Ce  qui  fut  exécuté. 

Xf  Semcdy  tnxtïn  dâuxicjme  IxntucY  IsionfittiYlc 
CaYdinxl  du  PeYïon , xccomfAgné  de  plufieUYS  jtrche  - 
ftefq(teSyEucfqMSi^l?^c'^^C^  plus  dcfoixxnte  Çentilô'- 
hoimnts  DeputeT^de  L ChxmbYe de  U Kobleffe  ,pouy 
VdjJifieYfttY  le  fiijetdu  pYcmeY  Article  duCabicY  du 
TieYs  E^xtyfefiïB  poYteYen  ladite  C h ambre , ou  tlfait 
cedocie  & yenom'ne  ^Difcours , duquel  l qu  a peu  rc^ 

cuedltYce  quienl'uit, 

JJxratîf^uedeTrîonJieuYle  Cardiual  duVeYYoti» 

PEricles  voulâc  parler  enpubiic,(Sclor£quilaI- 

loit  doner  Ton  aduis  fur  les  affaires  importâtes 

à la  Republique  d’ A theneSjTouloit  faire  prières 
aux  Dieux  qu’il  nefortit  rien  de  fa  boucheiquifuft 
indigne  de  (a  patrie  & de  fa  dignité.  Qiie  (on  defir 
^ Ton  intention  foit  de  mefme  en  cel^e  grande  8c 
célébré  Gompagnie,oiiil  fe  void  enuirone  de  plu- 
sieurs gens  lages,  ^ graues  audite  uts , la  plus  parc 
Officiers  de  luffice  en  celle  aélion  grande  8c  qui 
regarde  non  Pintereft  d Vnc  ville  particulière, mais 

le  repos  de  r Ellac , la  vie &fearecé  de  noftre  Roy, 
duquel  dépend  la  paix  de  la  Chreaiencc,i’implore 

l’aide  de  Dieu,&:  demande  que  Deusjft  in  corde  mco. 
Ce  feioit  peu  de  choie  qu  Aiillotc  eut  dit , que 


lalufticeeft  la  plus  belle  vertu  du  monde,  prus 
belle  que  Teiloille  de  Lucifer,  comme  didb  Ho- 
mère» Ce  feroit  peu  de  chofe  que  les  Hiftoriens 
nousèuireuccefmoigné  jqueceluy-làeftoic  plus 
grand  Roy  quicftoic  le  plus  iufte.  Ce  feroic  peu 
de  chofe  que  les  PoeceseulFeut  feint  que  Minos 
elloicfilsdelupicer,  parce  qu’il  eftoic  leplusiufte. 
Que Cÿ*  T hemis  eîloienc  fœurs  lîzes  a ux  coftez 
delupicer,  Ainli  que  parla luftice  les  Rois  régnée 
&c  tiennent  leur  Diademeauecques  toute  félicité. 

Si  Dieu  n’auoitdit.que  Melchifedech  eftoic  le 
Roydelaluftice  & delà  paix,  Roy  de  Salem, que 
de  laluftice  dépend  la  paix.Si  noftre  Seigneur  par 
Tes  Prophètes , n’auoic  publié  que  la  luftice  forti- 
roit  delà  terre , &la  vérité  du  Ciel.  Ce  que  fainét 
Auguftininterpretedela  nailTance  du  fils  de  Dieu 
forty  de  la  terre , c’eft  à dire  de  la  Vierge , la  Diui- 
nité  conioincFe  à l’humanité. 

Et  fi  la  luftice  a iamais  efté  receiie  Sc  honorée  eu 
quelque  natio  n , elle  l’a  efté  principalement  en  la 
Gaule  &en  la  France.  Les  Gaulois  & François 
quifbiiclamefme  choie,  ont  efté  du  tout  Reli- 
gieux : & comme  la  lufticeeftagfcable  à Dieu  & 
neceflaire  aux  hommes , Les  Druides  fe  font  ren- 
dus célébrés  parmy  le  peuple, pour  la  iuftice  qu’ils 
leur  rendbient.  Ils  ont  donné  tel  nom  à leur  natio 
que  mefmes  les  femmes  des  François  eftoient  te- 
nues plus  capables  pouradminiftrer  laluftice,quc 
les  hommes  des  autres  nations  : comme  nous  vo- 
yons dans  l’antiquité  lors  que  Hannibal  fit  (on 
contra(ftaueceux,il  eftoitdic  que  fi  les  Gaulois 
fe  plaignoient  des  Carthaginois  qu’ils  fe  poar- 
tioyeroient  en  Elpagne,fîau  contraire , U c^- 
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gnoifîàaceen  âppartiendrôic  aux  femmes  Gau- 
loifes. 

Ainfîafleucy  laîaftice  encefle  nation  , auant 
qu’elle  euft  palTé  au  Chdrtianirme.  Depuis  nos 
Roysonceu  laîiiftice  eu  telle  recommandation 
qu’ils  l’ont  exercee  long  temps  en  perfoniie,  & 
Tonc eux- mefmes  rendue  à leur  peuple*  Mais  Te 
voulansrepofer&defcliarger  de  cefte  peine,  ils 
ont  choifi  8c  efleudesperroiineslespîuscapabies 
deleur Royaume  ,croinentes  en  probité  8c  do- 
ijlrine,  pour  iuger  les  fubieds. 

Vous  elles  ces  lu^es,  les  viueslma^es  de  Ml- 
nos,  & les  miracles  de  Thémis.  Il  a pieu  au  Roy 
vous  commettre  & vous  bailler  en  garde  ce  grand 
depoftde  laiu  ftice.Ceftpourquoy  le  Clergé  tient 
ceil  Ordre  en  grand  honneur  &:reuerence,  puis 
que  vous  elles  les  interprètes  de  la  volonté  des 
Roys , exécuteurs  de  leurs  Ordonnances,  entrez 
cnparrde  leurauthorité,parcicipans  àleur  puiT 
iance  fotmeraine. 

Et  s’il  faut  cendcela  iuftice  a qui  elle  appartient 
ilia  fuit  premièrement  rendre  à Dieu,&  puis  ren* 
dre  à Cæfar  ce  qui  appartient  à Cæfar  8c  à Dieu 
premièrement  ce  qui  luy  appartient.  Ainlî  le 
Gbrgéreconnoiilauoir  grande  obligation  à cède 
compagnie,  de  ce  quelle  a voulu  deferer  ànodre 
Ordre, en  rinterpretation  dVn  article  derEglife. 
Monlieur  de  Montpellier  a edé  Député  pour 
vous,  demander  communication  de  ceft  article, 
quiedle  premier  de  voftre  Cahier.  Il  n’a  rien 
oublié, comme  il  edpeefonnage  ^res-cloquent  à 
vous  remonilcerrimportance  dlCeluy  ou  il  va.  Te 
fuis  Député  apres, luy , &reauoy^  vers  vous  pour 
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m'ermefubieâ:,5cpôur  vous  reprcfènccrqaequâi 
il  ^ftqueftioii-de  décidée  de  la foy,  & de  la  difci- 
plintede  TEglife , que  cela  ne  peuceftre  mieuxiil- 
gé&  terminé,  que  par  rOrdre/Ecclefiaftique. 

C*eft  pourquoy  nous  ne  pouuons  approuuer 
la  propofitiônde  cefte  compagnie,  & la  deftin-t 
6H5  que  vous  apportez  entrclafoy  de  Jadodrinc 
6«:  de  ladifeipline  delEglife  & dcsEccknaftiqiies 
îaquèHe  diilindion  nous  femhlç  bien  cftrange: 
D’autât  que  la  diioipline  cft  aiiicancru’]>jete  à Ehe- 
refie, que  la  do61:rine:eftât  vray  quek  difciplincre 
rapporté  tell  emét  à ce  qui  eft  de  lafoy/que  ceqi^ 
depëd  de  lyndeped  de  Taucre,  & par  conlèqüent 
ce  qui  eft  de  tous  deux  doibt  eftre  iugé  par  noftarc 
Ordre.  Tefnaoin  Teitullianquiaefcmt,  qu'ily^à 
deux fones d’^herefies ^'vmàc Ùeo de  doBrir 
m.  Et  s’enfuit  que  ce  qui  regardé  Ivue  ou  lautre 
appartient  à noftre  Ordre,  & ne  peuDeftretraiâé 
fans  péril  que  par  ceux  aufquels  Dieu  ena  dûï^té 
kpouuoir  & le  carradlere. 

La  preuuc  en  eft  par  l’exemple  fe  Empereurs, 
lefquels  iàmais  n ont  vouliv  prendre  la  cognoif=- 
kiice  de  là  ciifciplineinon  plus  que  la  Doébine!^& 
air  renuoyé  cous  les  deux  à ceux  qui  auoiem  fan- 
‘thoriré  -légitimé  cli  tEgIi&.  La  celebratibiide 
Pafque  at)tt  'vel^ofl  dàmÀfn  quaŸtAfmlmim , nkpas 
éftédecidee  pai  Conftantm  Empereur , qui  n en 
Vouluft  iuger  non  plus  que  de'b T rinité  rlVue  ^ 
Pautre  furent  renuoyez  par  lury  au  Concile  de  Ni- 
ce : Le  coslibai desEre1li:es,futii«gé  par 
torreïoumian  quifedeclaré  hérétique,  fans^4^ 
rElnpereur jfè  vouluft  éntremetre  du  iûgemertc 
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ftoplaftie,fütcon(îamnee  au  fcptiefine  Concile 
par  IcsEuerqùeSjAëtiusfntconclarnnéau  rapport 
d*Epiphanius,  pourauoir  impi^igné  lé  ieune  du 
Careime  des  Vendredis  & Samedis.  Et  ceux 

quiontdifputédeladifcipline,  ontefté  mis  au 
nombre  des  hereiiques , par  le  Pape.  Sergiüs.  Et  ' 
touteequeiedis,  &:  toutee  que  ie  pourrois  rap- 
porter demefine  ,eftpour  montrer  combien  en 
pareilles  occafios  ,Ies  premiers  Empereurs  Chre- 
ftiens  ont  déféré  au  Pape  6c  afEglile. 

Il  ne  s’eft  rien  expolé  fur  le  The  atre  des  chofès 
du  monde  de  plus  important, tantpour  le  bien  de 
la  Religion  que  de  TEftat , que  laquellion  qui  fe 
prefcntc.Et  hies  Romainsdonnetentlacharge  à 
leurs  faux  Prefti es,  de  cognoiftre  6c  iugerquâd  il 
eftoit  queftiode  la  moindrecerenionic  de  leurRe- 
ligioii.  Et  quand  les  Veftales  paiToient  en  public, 
que  leurtencôtre  pouuoit  beaucoup  fur  les  coii- 
dâuez.Qoe debùez  vous  deferer  aux  miniftresde 
J’Eglifè.ïl  eftvray  que  les  Romains  deferoient  à 
vue  Religion  Payenne, mais  Dieu  ne  delailTâ  de 
les  bénir,  ils  nefaifoient  rien  qu’apies  aucir  con- 
/iiltcies  Augures , 6c  vifité  les  Liures  des  Sybiles 
quelesfeulsPreftrespouuoiententendre.-C^rwi- 
paptliû'vix  intcÜç6ta  jacerdotibus,  Sainét  Auguftiii 
dià  quep«ur  leurs  grandes  Vertus  morales , ils 
ont  obtenu  ce  qu’ils  ont  demandédes  viélohes  6c 
les  profpexiiez  temporelles^  Et  leur  Religion  eftac 
ihfidelle  ,Dieu  ne  leur  a communiqué  fa  gloire.  . 

^ S’il  eftpermis  de  tirer  ces  exêples  du  Paganifme 
à la  Chreftienté.  tes  premiers  Empereurs  Chre-  | 
ftîcs  ont  eu  ce  mefme  ibin,Conftantin  renuoya  la  ! 
caufe  de  Donatus  aceufe  d’auoir  fàcrifié  aux  Ido-  f 
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fcs,auPape.Ceftoitvnequeftion  de fai£t , il luy 
donna  croisEuefques  de  France  pour  aiïèlTeurs, les 
Euefques  d’Autun , d’Arles  ,&:celuy  de  Coulon- 
gne.  Il  iiiy  permit  de  choifir  trois  autres  Euefques 
d’Italie  5 ielquels  Tayans  condamné,  Donatus  fe 
pourucuft  de  iiouucati  à l’Empereur , luy  remoii- 
llrant  que  le  Pape  eftoit  enueloppé  de  mefme  cri- 
me,&lepriantd*eneftrelugc  luy-mefme.  Con- 
ftantin  s eCcna^o  ral^idamfurons audacum  tanquamm 
caufis gentilium  ApfelUtionem interpanere,  L’Empereur 
leur  donna  vn  nouueau  Concile  en  la  ville  d’Ar- 
les,où  la  caufe  fut  iugee  par  reuifion  ôc  non  par 
appel.  Et  s’eftant  derechefles  Donatiftes  addref- 
fezàluy  jlesiugeapar  vne  troifferme  fois  : auec 
condition  d’en  demander  pardon  au  Pape  Ôc  k 
l’Eglile.pourempefcher  lesfchifmes  &diuifions 
qui  pôuuoientnaiftre  de  cefiijecj  comme  rappor* 
te  Optatus 

Ceft  Empereur  ne  voulut  prendre  l encenloir 
comme  OziaSjiiy mettre  la  faucille  àlamoÜToii 
d’autriiy.  Chacun  fçait  qu’au  Concile  de  Nicee 
les  Euelqucs  luyprefèntoient  des  requeftes  &c  des 
pîainélesjes  vnscontre  lesautres,il  nyvoulutia- 
mais  toLic)ier:diranc,Vouseaes  Dieux, iugez  vous  j 

vous  mefmes.  Ce  qui  fcriiira  de  relponie  àlobt- 
iecliondeceux  t]ui  tiennent  que  les  Roys  ôc  Em- 
pereurs fônt  Euefques  qui  eftvne  faillie 

maxime:Car  quand  Conftantin  eftap  pelle, 
pfis  ad  extra , Epifcopus  forts , ce  iVeft  pas  pour  pren- 
dre cognoiilance  de  ce  qui  regarde  la  doétrine  3c 
la  dilcipline  de  l’Eglife:mais  pour  authoriler  parla 
force  de  fes  armes  les  Decrets  que  l’Eglife,faiél:  ce 
queles Euefques  aduan^oient  par  dedans, com^ 
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bien  qu’on  aitvoulu  donner  d’autres  interpréta- 
tions de  ce  patlàge , qui  bien  entendu  ne  regarde 
qu’à  l’execution  des  Ordonnances  Eccleliafti- 
ques,auquel  les  Roys  tiennent  main  forte. 

Charlemagne  l’a  ainlireçogneu  ,ila  dit  en  fès 
Capitulaires,  A moy  qui  fuis  homme,  il  n’eft  loifî- 
ble  de  iuger  des  caufes  de  Dieu.  Et  remarquerez 
que  iamaisaucun  Empereur  Chrefticn  n’a  entre- 
pris de  rien  décider  & ordonner  en  la  difcipline  de 
l’Eglife.  Valentinian  condamna  a l’amende  vu 
Euefquequiauoit  appellépardeuant  luy  vn  Pre- 
ftre.  Ce  grand  fainà  Martin  tant  reueré  ercritfur 
pareil  fujec  contre  M^'KimuSyinduditufn^nefafqueiu- 
dicejn  de  rehus  Ecdcfix  iudture  , mefmes  pour  les 
moeurs  S.  Anaftafeqiiiauoit  condamné  les  pail- 
lardes,voyanc  que  l’Empereur  en  vouloic  prendre 
cognoifTance  , Dit  que  l’Empereur  qui  veut  iuger  ' 
en  Euefquejeft  l’Idole  d’abomination  prédite  par 
Daniel, qui  eft  l’Antech  rift. 

C’eftpourquoy  les  Roys  de  France, pleins  de 
pieté  & de  religion , n’ont  iamais  voulu  comman- 
der aux  Enefquespourla  reuerence  qu’ils  ont  eue 
en  leur  endroit.  Les  exemples  en  font  trop  fre- 
qiiensnlsonc  vlédece  motjNous  vousfuppîions. 
Au  Concile  de  Mafeon  & d’Orléans  fieri  fupplica- 
mus,  où  les  Roys  d’Efpagne  parlent  par  comman- 
dement abfolu,  lubemus.  Et  quand  les  Parlemens 
font  quelque  reglement  fur  la  difcipline  Ecclefia- 
flique, ils  exhortent  & prient  les  Euefques^Dieu 
feul ayant  commandement  fur  eux.  Et  ie  mon- 
ftreray au  péril  de  mon  langue  de  ma  vie,  qu’- 
aucun Empereur  n’a  damais  faid  loy  ny  deci- 
(lon  , en  ce  qui  regarde  l’Eglife  : mais  feule- 
oour  faire  executer  ce  qui  auoit  efté 
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iugéparrEglife.  Aux  Capitulaires  de  Charlema- 
gne,les  Loixont  efté faites  pour  executer  lesre- 
lolutionsdes  Conciles.  Le  mefme  fe  rencontre 
aux  Côrtitutions  de  luftiniâjaddrefl'ees  à Menas. 

Nous  loiions  grandement  la  bontés  pieté  de 
ce fte  compagnie  , qui  a voulu  mettre  rauthorité 
temporelle  aux  piedsdela  CtoixdelefusChrift, 
tenant  pour  maxime  certainejque  les  Rois  n’ont 
aué^oritéque  pour  effeéluer  ce  quieft  ordonné 
parrEglife^en  ce  qui  cocerne  la  dodrine  <5cdifci- 
pline.  Il  eft  véritable  que  tout  Royaume  qui  ne 
feruira  point  à Dieu,&'ne  fe  rédra  obeiiîant  à Tes 
Miniftres , périra  malheureufement.  Les  Rois  y 
font  plus  particulièrement  obligez  que  les  autres, 
incomeniendo populos  in  vnHm,&  reges  vt  feruiant 
^Domino,  Les  Rois  de  la  terre  doiuent  lecher  la 
poudre  des  pieds  del’Eglife.fedoiuentibubfmet- 
treàicelleenlaperfonnedu  Pape:eftant  certain 
qnefeprofternans  deuantfàSaiiidecé,  c’eft  àfE- 
glife  qu'ils  rendenteedeuoirr  Eftant  le  Pape  com- 
me le  Duc  de  Venife,  qui  reçoit  les  honneurs  au 
nom  de  la  Republique. 

En  fécond  lieu,  ie  fuisicy  enuoyc  pour  vous  di- 
re que  ceft  article  dépend  lafeureté  delaviede,^ 
Rois  & leur  puilfance  , duquel  article  vous  ayant 
pieu  faire  communication  anoftre  Ordre  ^nous 
vous  remercions  infinieraêc.  De  ces  deux  poinds 
il  eftrailonnabled’en  côcerterauecnous,  nous 
en  informer.  Puifque  l’Eglife  eftrecognuela  pre- 
mière partie  de  PEftat  .elleaauffile  principal  in- 
tereftàla  conferuation  de  la  vie  de  nos  Rois.  Et 
tous  nous  autres  Ecclefiaftiquesqui  expoferons 
noftre  fang,&  toutes  nos  fortunes  par  refped  Ipb 

L ii 


^4 

ritueljpourmonftierlespremiei^s  le  chemin  àTo- 
beyf[àncc,«<?»  folnm  propter  iramjed  (jrpropter  co- 
femum.  Parce  qu*cn  temp'scleguerrc,nousroni- 
mes  expofez  plus  que  nul  autre  des  deux  Ordres, 
à toutes  fortes  d ’iniures  & violences, outrela  con- 
fideration  des  Bénéfices  que  tous  Euefques  , Ab- 
be2&  Prieurs  Confiftoriaux  tiennent  nuëmenc 
du  Roy,&  pourueus  de  Bénéfices  à fa  nominatio, 
Qm  vne  gratificatio  particulière  à cefi;  Ordre, 
non  communicable  aux  OfiSciersdeluflicejler- 
quels  combien  que  viuesimagesdu  Prince  à l’ad- 
miniflration  d’icelle , toutesfois  tiennent  leurs 
charges  à tiltres  onéreux,  & moyennant  finances. 

Luy  le  premier  tient  fbn  aduancement  du  Roy 
defFunëtjde  tres-glorieufe  mémoire, ayant efté 
fai 61:  par  luy  Euefque,  ^ Cardinal  par  la  faneur  & 
recommandation  du  Roy,dontilIuy  aobligation 
feul&  non  au  Pape.  pour  foulîenir fa  digni- 
té,il  eft  obligé  de  rechercher  fes  finances  j dont  il 
encfpereplus  que  de  fà  fâindteté.  laytoufiours 
fniuy  la  fortune  du  Roy  aux  guerres  ciuiles,iay 
deffèndu  auec  courage  ^conüâcefes  droits  hors 
le  Royaume  , il  efiaifé  de  louer  les  Athéniens  a 
AtheneSjOuperfonnen’oferoic  contredire.  Mais 
i av  exalté  le  Roy  à Rome  auec  les  Ambafladenrs 
d’Efpagnc^  en  traiélant  fi  réconciliation  auec  le 
laincl  Siégé,  ôcfaiclapprouuer  toutes  les  nomi^ 
nations  fai6l:es  aux  bénéfices,  auant  qu’il  fut  ren- 
tré au  giro  de  l’Eglife,  enquoy  tons  les  Bcneficiers 
du  Royaume  me  font  obligez,  lay  feruyleRoy 
defLin61:aiurai61édes  Vénitiens , pour  les  recon- 
cilier auec  le  Pape  jOiii’ay  fonftenu  & delFendii 
de  toutes  mes  forces  Tauthorité  du  Roy.  Et  par 
iremifc  de  Monfieur  le  Cardinal  de 


quiamolift  le  cœur  des  Vénitiens,  ccdc  negotia- 
tionareuliy  au  biendelaChreftienté.  Il  y a quel- 
que traiéfcé  imprimé  à cefte  fin,  par  ceux  de  la  Re- 
ligionprerendué  reformée  , où  fon  auoic  glifié 
quelques  faulfetez  . quefay  fait  fupprimer.  Tel- 
lement que  nous  autres  Ecclefiaftiques  ne  vou- 
drions en  façon  quelconque  diminuer  la  di- 
gnité temporelle  des  Rois , ôc  moy  particulière- 
ment hors  de  tout  foLipçon. 

Quepleuftà  Dieuc]ue  les  parolies  n’culTent 
quVne bouche,  qifvnevoix  afin  de  faireenten- 
dre  &veoir  combien  les  intentions  des  fubieéls 
duRoyfontporteeséntieremenca  la  conferua- 
tiondefaperfonne,  à laquelle  tout  le  bon-heur 
delà  France  eft  attaché  fort  ellroitcm enrôles  per- 
fonnes  des  Roisfbntfàcrees,6<:  tellement  facrées, 
que  ce  qui  regarde  leur  vie  ôç  feiireté  eft  indu» 
bitable.  Mais  fiparmy  ces  maximes  on  yioinc 
des  qneftions  quifoientdoutenfes,,  touchant  la 
depofition  des  Rois  ôc  la  difpenfe  du  ferment  de 
fidelité:  Cela  eft  capable  de  ruiner  FEftat , d’ap- 
porter vne  fchifme  en  rEglifej&r  rcuerfer  le  repos 
public  : tants^’èn  faut  , nous  avions  tous  eftimé 
que  c eftoit  mettre  la  vie  du  Roy  en  plus  grand 
hazard  qu’elle  n'a  iamais  cfté  puilque  le  feul 
moyen  de  pouriieoir  à k ieurcté  des  Rois,  eft  par 
les  Loix  Ecclefiaftiques^, 

Ces  deux  miferables  aftà/Eos  n’ont  entrepris 
fur  nos  derniers  Roys , par  aucune  retenue  des 
Loix  temporelles  &:  humaines.  Il  faut  donques 
chercher  des  Loix  qui  impofent  fiain  ala  con- 
fciencc.  Les  viergesMillefiennes  ( comme  nous 
lifons  en  l’Hiftoire  Grecque  ) fiuentfurprires  de 
telle  fureur  , qu’elles  fe  pendoient&:  mettoient 


de  la  façon  leurs  peres  ôc  mères  au  defefpoir. 
Fuftaduifé  que  pour  retenir  cefte  manie  . qu*a- 
pres  s’eftre  ainu  eftranglces  elles  feroient  traî- 
lieespar  les  rues.  Elles  croyoient  auparauant  fai- 
re vneaggreable  vidimeà  leurs  Dieux  : mais  la 
crainte  de  cefte  ignominie  & la  honte  les  a rete- 
nu. La  crainte  des  Loix  humaines  iVimpofe  au- 
cune retenue  aux  âmes  :ains  feulement  au  corps, 
L’Eferiture  didt,  craignez  celuyqui  tue  famé, ce- 
Îuy-Ià  eft  maiftre  de  la  vie  d’autruy  qui  négligé  la 
ftenne  : Mais  les  Loix  fpirituelles  comme  plus 
fortes,  retiennent  les  confciences  par  l’appreheiv 
flou  dVne  damnation  eternelle  , parl'eftroy  des 
peines  d’enfer  qui  leur  eft  préparé.  Si  ces  deux 
mal’heureureux  eulfent  creu  le  damner  éternelle- 
ment , ils  neuftent  iamais  entrepris  ces  horribles 
êc  deteftables  parricides.  Et  pnilque  ces  mifera- 
blesaftaflîns  entreprennent  leurs  deifeins  dam- 
nables  foubs  vn  faux  pretexte  d’ecerniler  leur  me. 
moire  quand  ils  rccognoiftront  qu’au  lieu  de 
mériter  vne  vue  vie  eternelle  ils  acquièrent  la 
damnation, qu’ils  perdent  a iamais  leurs  âmes, les 
liurant  au  Diable  & à Lucifer  : Cela  leuant  leur 
faux  pretexte  , ils  feront  deftournez  facilement 
de  leurs  fauces  imaginations.  Mahomet  Bafcha 
lors  qu’il  gouuernoit  tout  l’Empire  d’Orient,fuft 
tué  par  vn  fol  qui  croyoit  eftre  de  la  façon , le  li- 
bérateur de  la  patrie. 

Mais  ces  Loix  qui  vont  au  Spirituel  &anxcon- 
fcienccs,  elles  ne  fepeuuenc  faire  , que  par  ceux 
qui  en  ont  le  pouuoir  en  vn  Concile  general  , 
éc  l’authorité  dcl’Eglife  Gallicane  ne  peut  dé- 
cider ces  chofes',  elle  n’a  de  raathoritéfuffifante 
pour  décider  vn  point  de  Religion  qui  n’a  cnco- 
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resefté  terminé  'en  rEglifejil  faut  doncques  a- 
uoir  recours  a TEglife  vniuerfelle.Par  le  quatrief- 
me  Concile  de  Tollede  & par  le  Concile  deC5- 
ftance,  qui  eft  Oecuménique,  ce  faiâ:  eft  décidé: 
& ce  dernier  Concile  à cfté  publié  à Tours  & à 
Paris  pendant  les  derniers  Troubles.  Et  sll  euft 
efté  renouuellé  parmy  nous  & publié,  ces  deux 
mal'heureux  aTaflins  n’euirent  commis  ces  hor- 
blés  parricides  puiique  par  ces  deux  Conciles 
ilàeltépourueuàla  feurcté  des  Rois,i  & que  la 
vie  des  Rois  ell  indubitable  àrEglife, ce  premier 
point  eft  fuffifammenc  décidé. 

Quand  a la  depofition  des  Roys  ,ieparleray 
hardiment , combien  qu’à  regret  neantmoins.  le 
diray  ce  qui  eft  de  la  croyance  de  V Egliiè , que  ce 
poinét  eft  problématique  & la  toufiourseftéen  la 
Théologie,  quinepeuteftre  comprife  foubs  les 
Loix  Politiques , laquelle  Théologie  ilfautdiftin- 
guer  d’auec  l’Eftar  à Police  temporelle.  Q^’en  la 
France  cefteqneftion  a efté  toufiours  tenue  pro- 
blématique, 6c  appelions  queftions  problémati- 
ques contre  lefquelles  de  part  6c  d’autre,  il  n’y  à 
decifton  de  Peferiture,  de  PEglife , ny  aucun  ana- 
thcme,comme  en  phlilofophie  nous  difons  vne 
opinion  6c  queftion  propable  il  n’y  a demonftra- 
tionneceftaire.En  France  ceux  qui  tiennent  l’af- 
firmatiue,  ne  tiennent  les  autres  pour  excommu^ 
nieZjiion  plus  que  ceux  qui  tiennent  la  negatiue 
nefontreputez  aiiathemes.Si  en  France  la  nega- 
tiue eft  tenue  l’afrèrrnanue  Te  tient  par  les  quatre 
parts  de  Crheftienté:  pour  cela  nyles  vus  ny  les 
autres  ne  font  excommuniez  6c  priuez  de  la  Co- 
munioii  del’Eglife , n’^eftâtiufquesicy  interuenu 
fur  celle  queftion  aucun  Concile  vnlueifeb  Les 
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paffàeescitcz  hint  inde , refpoudent  au*  l'«ux  de 
l’Efctitute  fainte:pattant  ce  n’eft  vu  article  de  roy. 

Ceux  qui  tiennent  l’affirmanue , allèguent  que 
Samuel. depofa  Saul.  Salomon  fuit  depofe  par 
Abias  &le  Rovaumebailié  à leroboam  ,Bena- 
dâd déposa  lehu.Oziàs  pout  aiioirpris  Üencen- 
leoit,  fuit  touché  de  la  lepre,  il  fut  luge  par  le’ 

otâd  Çreftre  qui  le  depofa,  &acheua  fa  viecotn- 

me  vu  homme  priué , ainfi  qu’il  fe  voit  au  Parali- 
pomeiion.  Leiugement  de  la  lepre  appartenoit 
Lx  otâds  Ptefttes.d’autant  qu’elle  piocedoit  d vn 
Pcretiugementde  Dieuquil’enuoyoïtauxhom- 

mes  comme  vn  aeau.  Celte  lepre  fe  ttouuoit  aux 
pierres  & aux  veftemens  & aux  choies  inanimées 
& fcruoit  de  punition  ordinaite  & exemplaire. 
Les  Machabees  encotes  que  fubiedsdu  Roy  An- 
tiochus,  prirent  les  armes  contre  luy,  quand  il 

voulut  eimeptendre  de  renuetlet  les  Autels.  Ces 

Machabees  furent  authotifcs  de  ce  faire. 

Pour  la  negatiue,  l’on  dift  quel  vnion  vn - 
uerfelleayant  ellé  deftruite  celle  des  Preftreseft 
reduide  en  vn  mcfme  corps , que  cela  a efte  feu- 
lement concédé  aafouuerainfactificateur,&  que 

ce  font  exemples  de  l’ancien  Teftament.  Mais 
qu’au  nouueau,  les  figures  eftaiit  accomphes 

l’authorité  des  Prophètes 
celle  des  Pafteurs , ils  mgent  de  la  lepre  & ^ 
refie,  que  les  Apoftres  guiaez  par  le  faind  Efpri  , 
on:  décidé  ce  poinft.faina  Pierreau  féconde 
fes  EDillres  & faind  Paul  au  ttoifiefme  des  Ro- 

ces  fouueraines  .auoientarteftel  ob'Vflance  «»« 
folwnfropurmm  ,ffd(M>n  prêter  confmfM’n  eftte 
r^encauPiincc*’ 


Àcelaon  refpondquil  y a grande  differente 
d’obeyr  à vn  Prince  tant  qu  il  fera  en  eftat,  & lors 
qu’il  en  fera  iuge  incapable.  Néron  lufques  à ce 
qu*il  ait  ellé  déclaré  ennemy  de  PPilat , il  a tous- 
jours  regné,&:  a eftéôbey.  Mais  au  temps  qu’il  a 
cftéîugédepofable,incontinant  il  a cfté  eftimé 
comme  homme  priué.  Q^iln  y a aucun  palTage 
en  rErcriture,quimôftrequVn  Prince  ne  puiflè 
eftredepoféjôc  partant  fur  celle  queftion  il  faut 
vn  Concile.  Les  premiers  Chrelliens  ont  obey 
aux  Empereurs  Payens,encorcs  qu’ils  neuflent 
fùby  le  ioug  del’Eglife^pour  euiter  les  tourmés, 
■Cr propter  metum.  Les  Chrelliens  ne  tenoient  en- 
cores  les  Empires,&:  les  Ellats  Téporels  ne  leur 
appartenoient  ^ tellement  que  le  paffage  immïd 
cjus  terra?}}  Itngcns  > les  ennemis  lefeheront  la  pou- 
dre de  la  terrem’elloit  pas  encores  acct)mply. 

Si  lEglife  ne  s ell  reuoltee  foubs  les  Empereurs 
Chreftiens,c  ell  par  ce  qu’elle  n auoit  qu’vn  fini- 
pic  ferment  de  Baptefme,  nmdumfftbmiferatcolU 
I{e^es^Sc  n’elloit  obligée  de  viure  &c  mourir  en  la 
Religion  Catholique  , ôc  iaçait  que  les  Empe- 
reurs eulTent  encouru  &c  mérité  les  excommunL 
cations, neantmoins  l’Eglife  ne  les  a pas  fulmi- 
nez,l’Euefque  a voulu  vfer  de  prudence  &c  de  re- 
tenue, comme  contre  Valentinian  quinelloit 
tenu  Hérétique  que  pour  la  conferuation  de  fa 
nierc:  c’ell  pourquoy  il  ne  full  depolé  par  lE- 
glife,  comme  il  deuint  Catholique.  L’Eglilè  de 
peur  d’aigrir  lemal,n*vfe  iamais  de  fes  depofi- 
tions&  excommunications  quà  rextremité  ôc 
quauec  grande  cognoilTance  de  caufe,ellc  na- 
buft  iamais  de  celle  puifimee^  quand  elle  vient 
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îà^c’efl:  aüec les  lartnes  & apres  pîiîfîciirs  £cr- 
uentesadmonirions  charitables.  Voyez  la  relo- 
lution  des  foldais  de  Valeatinianj  qui  luy  dirent 
qm'ilsferoicntpciir  S.  Anibroifesdi  vouloir  cn-- 
treprendre  fur  i’Eglife.  Que  les  üahliques  eiloiêt 
aux  Eucfques  &c  non  mj.  Empereurs. 

le  ne  tiens  neantmoins  celle  queflion  ny  af- 
firmatiuement  ny  negariuemenr , ie  k prbpo'fe 
comme  problcmatique,&:  tiens  ianegatiuepolk 
tique.  Ce  qui  va  à la  côferuation  de  la  vie  du  Roy 
&c  de  fa  puilTance»  Nous  y voulons  contribuer 
nos  vieSjnos  biens  ( comme  nous  auons  dibl  ) nos 
fortunes, nos  vœus  Sc  nos  prières  : ic  fouftiens 
qu*il  n eft  raifonnable  en  ce  hecle  de  traider  la 
queftion,ôc  de  faire  vn  poind  de  foy  fur  ceft  ar- 
ticle,pour  amener  des  guerres  câiiiies  & mettre 
vnfchiline  en  rEglife.  Croyez  nous  puis  que 
vous  nous  auez  honnoré  de  ce  tikre  de  peres , de 
vouloirvous conformer  à nos  exhortations, &: 
iügerquenousnefommes  pas  ii  defnaturez  de 
vous  prefenter  pour  du  pain  vne  pierre , pour  va 
poiflonvnfcorpion,pour  vn  prd'ciuarif  vn  ve- 
.nintReprefentez  vous  querEglife  cft  voftre  pa- 
tricien laquelle  vous  naiffez  par  le  Baptcfnae,&: 

, fortez  du  monde  par  l’vnclion  , donnans  vos 
corps  à la  terre  ôc  vos  âmes  au  Ciel. 

. LePapc  Agapet  mill  le  Royaume  de  France 
en  interdiction , quand  le  Eeur  d’Iuetot  fut  tué 
parleRoy,vniour  de  Vendredy  Saind,  comme 
recite  du  Hàillan.  Le  Patriarche  de  Conftanti- 
nôble  refiftà  à TEmpereur  Anaftafe , iufques  à cc 
quilcufthgnéla  confeffion  de  foy,  & foubfcrit 
au  Goneiki  ainfi  que  rapporte  Theodôrus  Le* 


4^or,impnmé  en  Grcc^par  Robert  Eftiennc.C’efI: 
Empereur  Anaftafe  eftant  de  rechef  tombé  en  hç* 
refic^dit  au  Pape  que  toute  ia  puijGfance  eftoit  dô- 
née  de  Dieu  immédiatement, le  Pape  liiy  lefpon- 
dit, fi  tu  ne  reçois  k mienne  qui  eft  aufîî  de  DieUj 
ie  ne  puis  recognoiftrelatiennejôc  luy  alla  porter 
la  bataille  iufq Lies  aux  portes  de  Conftancinople. 
Nous  voyons  la  depofition  du  Roy  feneant  par 
Zacharie, & outre  rinueftiture  de  rEmpire,par 
Leon  qu’ilauoit  oftee  à TEmpereur  d*Orient,le 
couronnement  deCharlemagne,folemnellement 
fajct  fur  cefle  introduéfion. 

Les  François  ont  efté  Autheurs  de  celle  Do- 
d:rine,  l’Empereur  luflinir.n  apres  auoir  tenu  le 
Concile  de  Confî:antinople,m  trulloylc  Connefta- 
ble  dei’Empereury  fut  chaffé  'par  le  Pape,  & les 
François  entreret  à Rome  qui  demeura  à Charle- 
magnCjScsfuccedeursdepuis  ont  tenu  l’Empire 
d’Oricnt,  Lliiftoire  porte  que  fi  Charlemagne 
eiift  feeu  Tintention  du  Pape,qu*ilne  fefut  trouué 
à Rome.  Quand  il  a efté  queftion  de  venger  les 
querelles  du  Roy  de  France  contre  ceux  d’Arra- 
gon,k  s Papes  y ont  employé  leur  authorité  {pi- 
rituelle.  Au  Concile  de  Latran,  il  fut  conclud 
arreftécefteloy, que  quand  les  Roys  ou  Princes 
en  cas  de  poiïibilité  ne  youdroient  extirper  Thc». 
refie,ik  feroient  déclarez  defeheus  deleursEftats. 
Depuis  au  Concile  de  Lyon,  où  le  Roy  S.  Louys 
afliftaiPEmpereur  Frédéric  fut  depofé.  Celle  db^ 
élrine  àlftrmariue  a ejlé  prefehée  dans  Paris , pat 
S . Thomâs,S.Bjon^ùenturejS. Bernard ôc  autres» 
TpuslesDoéteursôc  Canonille,àla  vérité  tien-* 
iientpovùilaplus  grand  part,lanegatiue  de  la  de 


pofîtion  des  Roys,  Ockan.  Anglois, luo  Carnô^ 
tenfiSjMartheus  Pâtis,  Durant  EucfquejHugo 
dcSan6to  Vi^lorC;, Gabriel  BieljOnttenu  non  po- 
fitiuernent,&  partant  ce  ii’eft  article  de  Dodrine 
&defoy. 

DElpagne , PAngleterre^la  Polongnc , la  Hon- 
grie tiennent  l’affirmatiue.  Monditficur  du  Per- 
ron là  deffus  a faid  ledure  d*vn  liure  impri- 
mé à Paris  depuis  huid  ans  qu  il  a did  dire 
AlKinain  , D odeur  de  Sorbonne,  de  potcjîate 
'Ecclefi^,  Lequel  interprétant  OcKan,ennemy 
dired  du  Pape,  fur  ces  mots , que  le  Pape , n a fu- 
periorité  fur  les  Roys,  & chofes  Temporelles: 
J^on  dedtt potelîatf^mUtcü  fuis  potefiuttbus  domA- 

niis pYtumdi  nijtïn  cafu  qmd  conttgeret  principem  fe^ 
tuUrem  ahutire fuahi  pcriculum  ChriftiumUtis  & 
deiJlLi  quodtlleahtifusejjetin  maximo  mcuynento  nm 
negat^fjuod in  tali  cafufapA  popit  eum  depontre^ 
tft/ÿ  W«e^e;,laifïantau  corps  de  Tedat  ia  depofitio. 

Sccundumcoroîlariurnefl^nulUcomfnumtas  perfeBd 
hanc poteftatem  k fe  abdicare potcjlftcut  nec  fnguUris 
borna  qudm  habet poteflatem  dd  fe  conferuandum , im'o 
nec  ed  priuartpotcp  mfi k Deoy  e^huim  fententix  yide- 
turelfeglojjdi^.q.^dn  Can^Oftendtf,  m qua  pc  diciiuVy 
fopulusbcnehdhet  tunjàtHïonem  ^ licet  dtcat  lex  quod 
trdnPulitms  fuummîmpeYdtoremy  ‘N.am  fi  ciuius  vel 
pppulus  non  habôret  tuYtfdtSionem , quare  punirctur 
pYopteYdefe&umiudicis ^yt  i^.q.i.can,  Dormnm , yhï 
duttUYycimtds  beUa  petenda  efi  qud  yel  yindkdYe  ne^ 
glexent  quodfifuis  impYébe fa&uni  cfi^yel  redderc  quêd 
peYiniurpaSdbîdtwnefi, 

yf  >:rtium  coroUdriunt  , toU  commumtdS  pote- 
hiibet  fuper  principem  ab  eA  cenfiitutwn^ 
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cum  ( fi  non  in  ^difiutionem  fed  in  defirn- 
Bmiem  rcgdt  ) dcponcre  potefi  , Jdts  mn 

eflcî  mea  fi^ffiaem  pot^llis  fcconjeruandt:  €r  tj.apo^ 
tlftrcC.tdoYU7n  corntmirax  quondamyfiy^egcmfuwn 
dci^fuir,  non  ram  pro  mnftmbus^f  ùmpro  co  quodran-^ 
to  TP^^yîunt  inuirhs  eljct^yf  hahcr  glojja  can.^liîis\'ÿ>^* 
6,  vl;  diam'.qtiodZacharUs  J^cgem  Vrancorum  de^- 
fuifMctgl  'ljkid  efi  dcponentdMconfmfit.  Il  eft  de- 
pôle  donc  caideilement  à caufe  de  rexcommuni- 
cation  que  l’on  enaoye  contre  les  fubiets  qui  luy 
,obe7lleni:adioullantque  pour  rhercfie, le  Pape 

peut  transFercr  le  Royaume  a vu  autre.  Ce  qui  e 

delà  Dodrinedel  Eglife.  i • 

Mais  quant  à la  Police  de  F rance , nous  la  tien- 
drons toutiours  telle  qu’il  plaira  au  Roy  , & me 
llifEit  de  vous  mondrer  qudln  y a auraoiite  par- 
ticulière qui  puifle  déterminer  vn  article  de  foy 
comme  celuy-cy , (ans  auoirle  conrentcinent  de 
toute  l’Eglile.  Nous  qui  lbmmes  in  ffihîda , voyqs 
deloing  tous  les  inconueniensqüipeuuent  arri- 
. uer  de  celle  ptopofition.  Nous^lommes  pour 
vous  conreiller  6c  guider  fidellemét,  6c  vous  puis 
dire  que  par  ce  moyen  6c  delà  façon  c ed  intro- 
duire le  lermcnt  d’Angleterre.  Cedpourquoy 

les  Eccleliadiques  iront  pludod  au  martyre,  6c  le 

lâid'eront  trainer  au  fupplice  la  corde  au  col , que 
delaider  ruiner  l authorite  Spirituelle  des  1 apes» 

L’article  a edé  drelTé  6c  propofé  par  mauuaUes 
gens,ennemis  de  la  Religion  6c  de  l Edat  pour  in- 
troduire Caluin  6c  fa  Dodrine  : 6c  ces  mauuaifes 
gens  veulent  foubsl’authorite  du  Roy , comme 
Ton  fâiloit  foubs  les  armes  d’Achilles,  combattre 
l’Eglife,  6C  ce  qui  eft  de  la  vérité  d icelle, 6c  appor- 
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tentvnenouuelle  do<5ï:nne  cju  ilsn  ofèroientfbii-*- 
ftcnii'deuant  moy,  Iulicn  l’Apoftat  mcfla  (es  re- 
prefentations  des  faux  Dieux  auec  les  Iiua^'^es  des 
Saindls  dedans  les  Temples  (acrez.  Iis  nous  veu- 
lent trouver  deniefnie  ôc  nous  voulons  vous 
dercouurirle  danger , ôc  vous  prier  de  ne  joindre 
les  queftions  problcmàftiques  & douteureSjaucc 
vne_quieft  indubitable,  &aâ:oriiee  par  rEglife 
vniuerfelle.il  ne  faut  point  heurter  ces  deux  p uif- 
fànces grandes 5 qui {e maintiennent  par  Imtelli- 
gence  ôc  ynion  , ÔC  qui  fe  perdent  par  la  diuiiion. 
i^endez  a Dieu  ce  qui  eft  a Dieu  , Ôc  aùRoy  ce 
qui  ellau  Roy.  Repreientez  vous  que  toutes  ôC 
quanresfois  que  la  Frandea  elle  mal  auec  ic  Pape, 
qu  cllcn  a eu  que  du  malheur  ôc  de  la  defolation. 

Si  cefc  article  a cité  compofé  A Paris , fi  f on  de^ 
uoit  confiderer  s’il  eit  conioi  me  a la  dodtrinc  des 
Doeteiirs  de  Sorbonne,  qui  (ont  les  plus  renoni- 
mcz  en  celle  Vniuerfite.  Ceiuy  cnire  les  autres 
quiaefténomméle  Coriphee  Geifon , qui cfim- 
tiwle  X>ûô7oy  Chnfi^^jüJs!fnfis.?i(\\cï  que  la  commu- 
nauié  de  ce  Royaume  ôc  de  tous  les  autres , peut 
depofer  & faire  tuer  les  Rois,  auec  rab, 

fonon  a procédé  rigouK'uiem en t Ôc  extraordi- 


nairement contre  Mariana , S uarez  ôc  leur perni- 
cieufe  Doélrine  : mais  s’eflonnc  de  voir  les  Liures 
de  ce  Chancelier  del  Vniueihté  imprimés  à Pa- 
ris,  qui  tient  au  Sermon  qu’il  a faicl  'Kowtnc  Vni- 
li^yfitaîisVdnficnJis  covum  Que  l’on  peut  de- 
pofer Ôc  tuer  vn  Roy . Moodit  heur  le  Cardinal 
faicllecfuredu  paflage  ciudicl  Gerfon  duquel  il 
auoit  faia:;^porter  le  Liuie  à ce  hn. 

quomocCo  , vnqiiit  ^ mAmhïmPnc  mnnu  feinter 
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titUJîatu  ? qu  'idem fi, un  yfcd  miferia , mguflU 

defoUtiGnc , yî  hommes fint  magts feyuiquum  ?nut^  be^  - 
fli^yCxpoliatj,ro/i&  cetnefit  vjquead offa^  ne  minimum 
qmdem  ipfis  honiivious  reUnquendo  ad  quos  y fus  y 

autpotius  fpuïcos  & yiles  abufifs.  HeuDeus^potius  efi-^ 
gendum  efi'et  mille  mori  morùbus  quam  taha  perpeti 
malaymoYiatuY  quïmori  dehet.  Erit  faltem  fine  Un- 
gnore  tali  ^ doloYofo  toYmenfo,  Deus  quid hoc  ? 0 cœ- 
ium,  0 teyrUyO  iufiitia , opiaas.  înuenïettiY  ne  aliquis  qui 
honum  diligat  commune  yqutje  exponat  pyo  republica  Yc- 
ÿs  0*  regni.P^iuatrex.  Ego  quuicrn  idyoloffèd percent 
pYaditoYesfaWyquideuafiantYCgem  & regnum  emsype^ 
Yeantinquam  O"  exterminentur.  "Nam  CjT fi  fiant  oydi^ 
vationesypronùfiîones  CT  regales  conflitutiones  quantas 
yoles  yHunquam  eruntin  regno  hoenifi  rapime  c^r  tyran - 
nides qnamdtu  certiyïxennt  homines.  Smt  quemad- 
modum  ferrum  aut /pma  qu^e  plagam  ad  fanitatem 
dire  non permtttit.  Sed concordia  erit,  Quaîis  concor- 
diadStcut  duoYum fortafits  l uporumpvt  agnnm  dcimenî. 
Heu  ybifuntnuncpYobiCr  fortes  reipublkyefocij  , qui 
pyo  bono publico  contra  tyrannos  corpus  & bona  eorum 
exponerent,  ludas  MachabeitSy  Trlucius/r  hcmifiodes^ 
T rafibuluSyMatathias  ahjy  ybi fiant mquain  taies  qui 

regnum  hoc  ^ nnfierabtli  opprefiione  eruimt  ? Eorum  de- 
bet  ejj'e  yiafiadi  habenuum  quod  dicit  Scneca  qued  non 
efi fiacrificium gratins  Deo  qu^m  mers  tyrannorum , qui 
tyranni  promtfii fiunt  omnibus  patriam  liber  are  yolenti- 
bus.  Sedquid potefieffeincaufia  quod  nemo  inuenitur 
qui  y élit  qut  audeat  prof  art  yeritatem.  Ddifcra  bac  dtfi 
fimulatio  omnibus  os  occluditjboni  pradicatores  ybi 
funty  quiyt  dicunt  loquantur  abfique  timoré  quicquid 
tueniat^.  MaUregnantia , <&peccata junt  fiatis  grandta 
^elejtomia^  tam  detejiabilia  , tam  horrihtlu  Cr  abomi- 


mhilUJtifide  & lomsmoyiùus  quod tend  eafh[icnt4Ÿê 
non  dchentjecî  frorfus deglutirc^pxtrhi ctiani  Fyuncicfy 
hoc  e[t  qui  régi afstjlnnt  principes  certijqni  CT  chdpaj-  ■ 
fenr  patres  Fr  an  ci  a funtcluodecnn,  cicLerent  accula^ 

ye per  ignein  (jr  g'aâtum  Jîn°  mifer'icordia  eaexter- 
miriare, 

L*on  pafTc  cela  doucemenr^parce  que  in  creterisy 
1 autheur cftok enUemy  du  Pape.  On  ne  liiy  dic^ 
rien  encores  que  ce  Toit  la  melnie  doélrine  de 
Suarez  ôc  Mariaiia.  On  brufleles  Liürcs  de  ceux- 
cy^Sc  vousloüez  , Gerfon  qui  a le  premier  di6t 
que  les  Rois  pouuoient  eftre  tuez. 

Les  Papes  ne  tiennent  pas  qu*ün  piiiiTc  tueries 
Roisjiiyiesdcpofcr  (ans  grande  caufe  de  tyran- 
nie & d’vfurpation , manifefte  iPerefie  de  infidéli- 
té. Il  y a des  tyrannies  d''\dlirpatioa , les  au  très  de 
pofTeffion:]]  y faut  faire  difiincliori.  Entre  les  v- 
îurpateurs  tyrans  efioit  Néron  :iepuîs  dire  auee 
vérité  que  le  Liure  deGcrfon  contient  vue  beki- 
. coup  pire  doétrinejque  Mariana  en  so  traiclc,  ou 
•il  cominéce.  T)ecemconfidh\îtimes  principales  y tilt f» 
jîma.  Il  did:  qu’il  y a des  propoficions  (ans  dou- 
i te  5 que  le  Prince  tombant  en  herefic , eft  permis 
de  le  perfecuter  par  toutes  (ortes  de  vioicnccs:en- 
cores  bien  que  facré  & couronné.  Mondit  fieur 
du  Perron  prenant  le  Liure  en  main  iiC't  le  pafi'age 
de  Gcidbn  difant  àla  compagnie  qu’il  y en  auoir 
déplus  fçauâs , que  plulieurs  Euefques  l’afiifioiér, 
que  le  Cid  n’eftoit  pas  orné  de  plus  belles  e- 
ftoiilcs  3 que  l’Ordre  du  Tiers  Efiat  eftoixjfoiirny 
degensdodes , ainfi  qu’il  auoitrecognuparnos 
cntreuei  ës.Qu.elafepti^fuiepropofitionde  Gei- 

ion  contient, 

... 
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Myroy  efi  dkeyc  teyyenum  pricife  in  nullo  fuis  fuhdi* 
fis  domino  durante  ohligayiy  quia  fecunâum  ius  dimnH 
é' naturalcm  aquitatem  0''veYum  domin^finem^que- 
admodum  fiibdtti  dehent  fiJem  y fuhjidium  Ù'  Jèyuitiff 
domino  y fie  aiamdomimfs  Juhdiùs  fuisfidemdehetù^ 
prote&tonemÆt fi  eos  mdnifcjîè  (^cum  ohjitnaîione  in 
iniurta  & defaEio  profequatur pyincepSytunc yç^la  h^C 
natuYallSyVim  Ht  repelleye  licetjocum  hahet,  Mt  td S e- 
neca  in  tragediis»  iiulla  Deo  gratior  yiEîima  quant  ty* 
yannus ^c,^d tdem  efi  Tullius,^,  de  officiis, 

Qiie  cefte  depofition  des  Rois^dont  ilparlc^fè 
doit  taire  parles  peuplesôc  non  par  le  Pape.N»/4î 
Deo  ^yuüorytBim A qmtn  tyrannus  , luy  qui  eftoit 
parnian  du  Roy  de  France  , contre  le  Duc  dç 
Bourgongne,6c  Théologien  à la  luitte  du  Roy, 
deuoit  en  relies  màtie:^esv(er  de  diferetion , fans 
propofer  chofes  captieufes.  L’on  veut  faire  com« 
n-iC  les  Herodiens  quideniandoient  à noftre  Sei- 
gneur, liceaî  mhiiîum  dare  caJarianîSy'vt  capeye?^ 
lefùm  in  jermonCy  il  leur  di<5t  contentez  vous  de  ce- 
lte rciponie  rcddite  qua fimt  Cafarï  Cafari , ainfiFcn 
nous  pourra  dire,vous  eftes  heretiquesili  vous  te- 
nez que  Fon  puifledepofer  les  Rois  pour  nous 
eniader  nos  çôfcienceSj&nous  mettre  mal  auecle 
Papejqui  en  foy  côtient  fimagede  toute  1 Eglife* 
Il  y en  a de  ceux  qui  ont  conleillé  ^article,  lel- 
quels  ont  publié  qu^ilfaîloit  couronner  de  Lau- 
riers le  cruel  afl'affin  du  Roy  Henry  troiliefme, 
toutesfois  ie  ne  veux  nommer  perfonne,  d’autant 
que  celle  faute  doit  élire  pardonnee  à fes  alatnies 
êc  à la  penitêçe  qu’il  en  a raidie, Ccluy-là  qui  apris 
celle  faufe  doctrine  ell  defeheu  de  l’Apoftat  SC 
n’a  depuis  elle  rtftably  à cefte  dignité, & cornent 
peut  il  maintenant/c  mfirntmfutrts 
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re  eftoit peclieur > mais noflrc  Seigneur k rclcija* 
Mondit  (leur  du  Perron  arcmonftic  vue  Thc(c 
imprimée  à Paris^^  leu  d*icelle  vn  article  conien- 
i^à\\X.^foyrüfmnm4m  tbcocrati.î  modcraWjyicm  cotjJJï- 
tun  Venusy  c^c.  Et  par  celle  The  k l’Auteur  d’icel- 
lefouilientque  comme  la  loy  Salique  recule  les 
femmes  delarucceffion  de  c<. fie  Couronne  ; de 
mefme  il  fe  doit  interpréter  cotre  les  hv-retiques, 
adiouftant  ce  mQKyC^ncdîulnojmeconuentHs 
(iefonereB^eges  y & met  la  puillànce  des  Ellats  par- 
deflus  les  Rois.  Quela  mort  de  Henry  llI.acHé 
iuftement  attentée  par  lacejues  Clemenî;,qu  il  ap- 
pelle ymdtcemfuhlictt  LehertAüs.  Mondit  lieur  du 
Perron  monftre  la  Thefe  & le  nom  de  l’Autheur, 
qui  eft  Maifire  Edmond  Richer  , D odeur  en 
Théologie, à Monfieur le Prefîdent  Miron  & à 
Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil.  Ckll  Authtur  eft 
viuant,&:  chery  6c  eftiraé  de  ceux  qui  le  couurats 
dePauthoritéciuRoy,  veulent  renLierfer  P£ltar,5r 
remplir  d’horreur  & de  fedition  ce  iîorillant 
Royaume,mettrelcfchirmeen  rEglife  , & trou- 
bler l’intelligence  du  Pape  & du  Roy.  Ce  nTft 
pas  que  ievueille  exciter  la  haine  publique  cotre 
tels  eferiuains  ; mais  pour  vous  faire  cognoiftre 
ceux  qui  ont  commis  vne  mefme  faute  , 6c  quç 
ceux  qui  ont  plus  grkfuementfiilly  (lubjets  du 
Roy)sôt  fauorifeZjÿc  les  autres  crueilemêt  punis, 
Cefte  propofition  femble  de  premier  abord 
pleine  de  iuftice,Papparence  de  le  vifage  reftemble 
a celuy  dVne  fême  bien  belle  : mais  la  queue  dVn 
ferpent,(demefmece  quieft  douteux  ne  doit  e- 
ftre  méfié  auec  ce  qui  concerne  le  falut  de  la  vie 
du  Roy  i ) car  mettant  de  la  façon  yn  fchifmecn 
tEglife,  il  s’enfuit  de  la  vne  herefie  au  temps  que 


ftoiîs  la  voyons  rrop  pululer;  corne  Ton  dit  qu  en 
vn  temps  depefte  toutes  fleures  fe  tournent  en 
pefte.  Pay  foiiftcnu  quelquesfois  que  les  Héréti- 
ques pouuoiêr  venir  à la  Couronne:  m‘iis  de  trai- 
ter ceftequeftion  àprefentil  n eft  de  bcToin  ^ en 
ce  temps  corropu  lefoupçon  eft  vne  herede.  Les 
propoutions  dirpiitecs  par  efprits  altérez , fe  peu- 
Uent  conuerrir  de  mefmeiil  me  fulBc  de  vous  dire 
qu’il  n appartient  aux  laies  d c traiv5tcr  celle  doctri- 
ne, qui  eft  de  TEglifejle  feul  Concile  ( comme  i’ay 
dict)Ie  peutfaire.il  ne  faut  que  tout  le  monde  fe 
mette  à interpréter  l’Eferiture  Sainâ:e,plulieurs 
de  ceft  Ordre  font  bien  fçauans  & feront  leçon  à 
des  Euefques , mais  ils  n’ont  l’authorité;  ils  n*onC 
que  le  iugement  humain,  6c  n*ontrauthoriré  Dl- 
uine.  Dieu  reftde  entre  les  Eccle(iaftiques,T^?/«f- 

ntt  y es  con^rezdti  in  nomine  meo.  ezp  m medto  eorutn 
fimi.  (^iconquereftfteraàrEglifè,perira.  Nous 
n'auons  autre  retraite  ny  citadelle  que.  fon  au- 
thorité,&  la  diuinité  dulS.  Efprit>  vous  & nous 
fommes  fubieds  & obligez  de  nous  y foumettre. 
S.  PauldiCtobeïflezàvos  Preflatsicarils  veillent 
pour  vos  âmes,  nous  vous  faifons  renaiftre  par  le 
Baptefme,  6c  apres  la  mort  vous  introduifons  en 
laviecelefte. 

Bref  pour  le  Spirituel  nous  sômes  vos  guides,3c 
y somes  obligez  par  noftre  profeffion.  Nousso- 
mesiüges  de  l*Efcrituré,par  inlpiration  diuine,6C 
par  vne  grâce  fpeciale , 6c  par  la  conduire  & aflt- 
ftance  du  S . Efprit,c*eft  vn  don  attaché  à nos  per- 
fbnnes.L’eledrequieft  méfié  d*or  & d*argent,ne 
peut  eftre  cognu  & difeerné  que  par  ceïuy  qui 
cognoift  tous  les  deux  enfemble.Vn  ancien  Grec 


mais  en  leurs  pays  : pour  la  dcfiatice  des  fages  fc- 
mcs, elles  alloieiit  chercher  allégeance  ai  leurs.Fn 
nablemét  la  partie  Eccleiiaftique  nous  doit, élire 
deIaiiree,Sc  affermerons  autant  plus  qu’aucun 
autre, ce  qui  ell  du  fa  lut  des  Rois.  Croyôs  que  la- 
ques Clemêt  & Râuaillac,  (indigne  s d’eftre  nom- 
mez ) font  allez  auec  les  Anges  de  LucifcT,ôc  de- 
uouëzau  Diable.Si  l*on  defirc  plus  du  Clergé, 
c*eft  vne  opprelïîon  en  fEglife  , èc  reuenir  au  fer- 
mée d’Angleterre,  eftrange  & detcftable  à nous, 
bien  que  à mon  particulier  i'honore  grandement 
ce  Roy, pour  auoir  faiét  ceft  hôneu c aux  lettres  de 
les  faire  feoir  dans  le  throfne  Royal,  Reprefentez 
vous  ,5’il  vous  plaifl:,  que  cen’eR*  pas  à nous  d ap  * 
prouuer  vne  propofition  contraire  à la  parole  de 
Dieu.  Et  iamaislePape  neconfentira  ny  fbub- 
ferira à cefte propofition, & c ’eft  encores  moins 
à vous  qui  n’en  auez  la  puiffance. 

Lechef  dei’Eglifevous  re  prochera  Ce  que  di- 
foit  fàinâ:  Grégoire  deNazianzene.Souuicns  toy 
que  tu  es  breb  s de  mon  troupeau.  V oflre  O i- 
dre  efl pur  laie,  8c  nepouucz  rien  entreprendre 
fur  rEgIife,Craignant  qu*il  ne  foit  diél  de  vous  ; fi 
l’Empereur  vient  dans  le  Temple , illcfautchaf- 
fer.  chacun  fe  côrienne  dans  fes  bornes  fans 
aller  plus  loing,  Fermez  vous  là  quefàinél  Paul 
enioint  8c  vous  comande  d’obeyr  à vos  Pafteurs. 
îl  n*y  a rien  qui  tourméte  tant  le  corps  que  la  dif» 
location  de  quelques  membres,  il  nous  faut  de* 
nicurer  comme  nous  fommes , craignant  la  perte 
de  la  Religion , y mettant  vn  fchifme  apparent,  il 
faut  maintenir  l’Eglife  en  fon  entier  ; Ceux  qui 
perccrent  le  corps  de  lefus-Ckrift  , n’ont  tant 
pcché  que  ceux  qui  ont  diuifé  l’Eglilè, 
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Aulzuftinclirquelcs  Donatiftes  auec  îeiu;s  dîuî- 
ficns  & ichifmcs  ont  £iit  pis  que  les  Idolâtres. 
Nous  auons  en  France  toufiours  elle  heureux, 
<]uand  i’ Arche  d’alliance  a cflé  vnie  auec  nous. 

ConFiderez  ie  vous  prie  combienles  conlcieii- 
Ces  de  fortunes  temporelles  eftoient  agitées  par- 
my  nousiiy  a vini^t ans*. lettons  les  yeux  fur  les 
rnifercs  des  troubles  palîez  3 ôc  gardons  nous  d^y 
retoniberj  gardons  bien  de  diuiier  d peu  c^uil 
nous  refie  à la  Chreiliente,  N offre  Roy  eff  en 
aage d*innocence, eftably  parles  loix  Sc  par  fbn 
P ere,  6c  au  quel  on  ne  peut  imputer  aucune  chofè. 
îi  eft  n é d vn  per e Catholique , tenus  1 ur  les  fonds 
de  Baptehneparfa  Saindeté.qui  defire  faire  tour 
cecju  ii  pourra  pour  la  confeiuation  ne  fa  vïc^Sc 
dclonauthoiité-Erquanrànous  autres  EccleiU‘ 
ftiques , nous  femmes  prefts  de  faire  pubUer  is 
Concile  de  Confiance,  6c  fupplirons  Je  Pape  ày 
àdioufterdauantage  fi  faire  le  peut,  comme  il  a 
défia  cenfuré  ie  liure  de  Becanus.  Mais  pour  ce 
quiefl  de  la  depofition,le  Pape  6c  nous  n y tou«^ 
cheronsiamais.Etquandfa  Saindlete  auroît  vo- 
lonté d*acc0rdervoflre  article  il  ne  le  pourroitj6c 
les  autres  Princes  de  la  Chrcflienté  n’y  confenti- 
roientkmais. 

Pour  noflre  regard, nous  conrriburon s auec 
vous  de  cceur  6c  de  volonté,  6c  confpirerons  en 
vn  mefme  vœu, de  conferuer  foigneufement  la 
vie  de  noflre  Roy,6cd  entretenir  IVnion  du  Pape 
auec  fa  Makflé  tres-vtile  Sc  tres-neceflaire  à la 
France.  Concludmonditfieur  le  Cardinal  auec 
fortes  & villes  perfuafions,que  nous  demqurions 
tous  vnis  enfèmblc  pour  ce  qui  regarde  leialut  de 


loi 

la  vie  du  Roy. ït  pour  ce  qui  eft  de  la  Do61rirîe 
de  l’Eglifejque  larticle  Toit  entièrement  mis  à leur 
dircretion5&  cefaifant  qu  il  Toit  trouué  bon  par 
le  Tiers  Eflat,  que  larticle  foie  tiré  & ofté  de  leur 
Cahier. 

A quoy  Monheur  le  Preddent  Miron  a faid 
reiponfe  en  ces  termes*  - 

De  MON^JErR  L£ 
frefidentMivon, 

MEssievrs,  cefte  compagnie  Ce  trou- 
ue  grandement  hirprile  en  vne  dep  uration 
d inopinee^bien  que  tres-grandca  augultc  6c  cele« 
bre, citant  honnoixe  de  vollrc  prcknccj  Môlîciir, 
«xque  tant  de  vénérables  Prélats  qui  vous  aillEér, 
fortidee  de  tant  de  Seigneurs  & Gentilshommes, 
que  ie  me  trouue  empefehé  à la  refponfe  que  day 
a faire  à Timprouifte  à vu  fi  grand^ample  6c  dode 
difeours fur  vn  fubiet  h iniporrant.  Et aind  qu"a- 
uez  voulu  prendre  l’exemple  de  Pericles  pour 
finuocationdufecours  cclcilcjen  ccfle  perplexi- 
té lauray  à voftre imitation  recours  à Dieu,  em- 
pruntant les  termes  du  Prophète  : Damiht  Domine 
Jèymônem  recium  O"  hene  fonantmi  in  os  yt pU- 

ccantvcrl^d  ovis  meiin  confpyBu  prinapumy&c. 

Auant  que  d’entrer  plus  àuant  ie  vous  femerci- 
ray , Mondeur,  au  nom  decefte  Compagnie,  de 
rhônneur  qu’il  vousaplaiftfaireà  ceft  Ordre  en 
cefte  vidte  d folcmnelle , oubliant  voftre  propre 
(âiité  pour  tediîoigner  celle  afFedion  paternelle, 
enuers  nous  par  vn  trauail indicible,  auquel  ie  ne 
prefumepas  tant  de  moy  que  d’y  pouuoir  repar- 
tir dignement, ayant  affaire  à yn  grand  & 


Prcîat^grand  Primat  des  Gaules,  grand  Cardinal 

Prince  de  rEglire,cminent  en  toutes  fortes  de; 
qualitcz. 

Mais  ce  qui  me  confole  c’eft  qu’auec  toutes  ces 
dignirez  releueCjVous  elles  grand  Aumofnierde 
France, qui  cft  la  plus  grande  ôc  digne  charge  de  la 
maifon  du  Roy,  qui  vous  attache  finguliertment 
à la  conferuation  de  fa  pcrlonne  toute  entière^ 
Ainfî  que  comme  enfans  tres-deuors  ôc  obeyf 
fans,nou5  nous  tenons  liez  d’affedliô  particulière 
enuers  vous  qui  elles  nollre  Métropolitain  com- 
me Archeuefque  de  Sens.  Cela  me  fait  efpererque 
vous  aurez  aggreablc  que  ie  vous  prefente  ce  qui 
cil  de  l’innocence  de  celle  compagnie  enla  pro^ 
poUtion  de  l’article. 

reufl'enean  tmoins  pour  vous  & pour  nous  de» 
fïré  que  ce  glorieux  Concert  cull  elle  faidl  en 
moindre  compagnie  neferay  point  honteux 
de  dire  que  la  communication  que  vous  en  auez 
CUC  a ellé  contre  mon  aduis,  puis  que  nous  ne  le 
pouuonsliurcr  aux  conditions  prppofees  de  vo» 
lire  part.mais  cell  Ordre  vaincu  de  puilîantesfe- 
monces,do6les  rcmonllrançes  Sc  viues  perfua- 
lions,dont  le  dernier  efrott  a ellé  faicl^ar  Mon- 
fieur  l’Etiefque  de  Montpellier, par  vne  obeyfsace 
filiale  a fatisraicl  à partie  de  vollre  défit,  ôc  vous 
auonsçnuoyéharticle  quei’ay  touliours  preueu 
deuoir  exciter  des  troubles,  non  feulement  entre 
vous  ôc  nous, mais  parmy  vous-mefmes, 

Aulîielloit  ce  comme  vnfecret  que  nous  qui 
reprelèntons  tous  les  Officiers  de  France  qui  font 
reputez  dans  le  Tiers  Ellat,entcndiôs  le  prefenter 
au  Roy,sâs  en  empefeher  les  autres  Ordres,  pour- 
ce[qu  ai^  ^'honneur  à c^c  comp^ 
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gtiie,  de  fçcognoiftre  qu  elle  rêd  la  îufticc  au  nom 
3ii  Roy  J C’eft  à nous  à veiller  à ce  que  Ton  aiicl:o- 
titéroitconremee,&  queparvne  Doâ:rinc  noii- 
uclle  6v^eftrangerc,eHe  ne  foit  entamec  pour  ks  in- 
coniieniens  qui  en  l'ont  ainue236c  qui  donne  trop 
deciifpüllrion  à de  nouueaux  dvls lires. 

La  mort  de  nos  Rois  ayant  efté  procedec  & 
fîiiiîie  de  certains  elcrits, linon  malheurcnXj  au 
moins  icandaleux3&  trop  defaHreux  à la  France, 
puis  qu’ils  ont  vouln  rendre  par  là,  ceft  Ellat  fub> 
alterne  tcmpdrellemcnt  aux'puilTances  purement 
(pirituelles  plus  par  flaterie  enutrsles  fainâis  Pc- 
xcs^dc  contre  leur  gréjquepar  raifon  pertin^reny 
audlorité  canonique.  De (ortes  que  les  Députe? 
ordenez  par  afséblee  generalle  de  toute  la  ville  de 
PariSjram allez  en  rHoltcl  ordinaire  où  preudent 
les  Preuod  des  Marchàds  de  tfcheuins^oii  eftoic  t 
plus  de  trois  cens  perfonnes  3 tirées  de  routes  les 
communautez  Ecclelialliqiies^  compagnies  iou- 
ueraineSjBourgeoilies  de  chacun  quairier, apres 
auoir  tué  feliieitez  de  inuitez  tant  par  eferirs 
apportez  à l’HolFel  de  ville,  par  tous  les  corps, 
qucdiicoLirs  de  viuevoix.quele  principal  point 
des  EilarSjckoitd'auoirroin  de  rEit.u^-:  du  Mai- 
(Ire  d’iceluy: Cl  ft  article  en  lin  en  a eflé  compolé 
fans  qu'aucun  delà  Religion  prétendue  réformée 
en  ait  approché,  ny  qui  en  ait  rien  Iceu. 

Dans  celie  article  on  r/a  eu  intenrion  de  mettre 
aurrechofe.linon  de  g;arcntir  nos  Rois  de  ces  fu- 
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ries  infernalles,  en  iaiiant  dtteflcr  les  parricides, 
condànez  par  i’Egliiè  es  Cociies  generaux;reueil- 
lezneantmoinsp>ardescfcrits  de  Religieux,  qui 
S’amuser  en  leur  cellules, au  lieu  de  prieuDieu  pour 
les  Rois,&  employer  l’aullerité  Ôc  mortification 

de  leur 
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dcleür  règle,  à rocriter  ki  benediâionde  Dieu 
fur  leur  Couronne,  de  fbnncr  le  Toxin  contre 
leur  (acree  perfbnne , & alluîner  le  feu  pour  em- 
bralèr  leur  Eftatjferendans  infolem  ment  iuges& 
arbitres  de  leurs  feeptres,  les  adiugeans  à qui  bon 
leur femble, (ans  en  eftre  requis  ne  rolicitez,& 
nous  en  enuoyentdansce  Royaume  les  affiches 
ôc  proclamations  qu'ils  en  compofenrà  leur  aife, 
n'eii  reftant  plus  que  ladiudication , quand  les 
fubiets  [ comme  ils  dient  ] y feront dilpofez,  ce 
qu’ils  font  mine  delaifferau  S,  Pere  qui  n*y  pen- 
ic  pas. 

Auflî  ne  tenons  nous  pas  que  cefoit  matière  de 
foy,  & fi  s’en  eftoit  nous  la  tiendrions  toute  refb- 
lue  à noftre  aduantage,rans  qu’il  fut  loifible  à au- 
cun d’en  douter, puilque  l’Eglile  vniuerfelle  en  la 
perfonne  de  noftrc  Sauueur , dontlcs.Papes  font 
Vicaires,  chante  tous  les  ans  en  faueurde^  Rois, 
pour  les guarir  del’apprehenfien  Herodienne. 
eripit  mortétlia 
. Uni  régnât  Jat  ceUfiia* 

Ces  vers  font  deSedulius,  Pocte  Efpagnol, 

Quand  bien  celle  propofition  feroit  proble- 
ma  tique  , comme  vous  alleurez  qu’elle  ellcn  la 
foy,  nous  pouuons  prendre  telparty  qu’il  nous 
plaira  : ainfi  que  l’Eglife  par  bulle  du  Pape  Sixte 
1 V.  a déclaré  problématique  la  creance  del’im- 
maculee  Conception  de  la  Vierge , que  toute  l’E- 
glife  Gallicane  a toufiours  tenue  preuenuè  de  gra. 
ce;  les  Théologiens  de  Paris  l’enfeignent  ainfi  & 
le  font  tenir  pour  refolu  en  la  foy,  & iurerà  tous 
leurs  fuppofls.  Puis  qu’il  efi  libre  de  xendre  va 
honneur  exubérant  a cefie  Vierge  , de  laci  eilb 
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nous  allons  tantreccu  & efperons  encor  du  fe- 
cours  , ne  luy  déférerons  nous  pas  ceft  honneur 
fuiuant  leconfcildiB  peresde  rEgliiejquinous 
permet  de  croire  d'elle  ce  qui  luy  efl  le  plus  ad*- 
uantageux. 

De  ïïiçCme  CitfJagna  licet  cornfovere  faruiSySA 
eft  problématique  en  la  foyde  rendre  ceft  hon- 
neur anos  Rois,  de  les  tenir  indepofablesdeleur 
Throfne  pour  quelque  fubiet  que  ce  foit , ferons 
nous  Sc  vous(&:  nous  fi  ingrats  de  tant  de  bien 
quevousconfefczhautementtenirde  leurs  Ma- 
jeftez,  & à tiltres  plus  gratuits,  que  non  pas  nous* 
detenirieur  Couronne  flotante&  tranfmiflible 
àla voloiTtédu  grand  Vicàire  de  celuyquiare- 
noncéacefteprecenfion  a voire  mefme  de  fe  ren- 
dre Arbitre  entre  deux  freres , qui  plaidoient  en- 
fcmble  vnefncceffion  patetnellepour  ifenauoir 
efié  cfiably  iuge. 

Apres  cela  ie  n*en  veux  pas  faire  le iugemenr, 
maisievousfuppliray , Monfieur  de  nous  dire  ce 
que  vous  mefmes  vous  en  voudriez  croire  * & 
nous  en  voudriez  enfeigner  comme  nofire  Pa- 
fieur, & vousdiray  àceft eflPèdt  ce  quifutdidtau 
PapeMarcellinidonivous  auezparlé  quandilfut 
acciife  d anoir  quoy  que  tyranniquement  enfen- 
fé  {cslàoWcSiftntentiam  tuam  ( imo  noftram  ) in 
jim  tno  collige^  priwa ferles  non  iudicahitHf  à 
(^uam  altos  tuditathra.  lecroy  que  vous  qui  auez 
fuiuy  le  feu  Roy  ,1'auez  rendu  a TEglife  , & f £gli- 
feà  luy  ,recognoiftrezen  auoir  défia  faidl  le  iuge- 
ment , quand  vous  mefme  aucz  pratiqué  gene- 
réufement  comme  nous  ce  que  nous  defirons 
eftre  eferit,  ôc  recognu  pour  loy  inuiolablc* 
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allégués derancien  Te- 
ftatnent , des  depoScioiis  de  placeurs  Rois , par 
les  grands  Preftres  & Pontifes,  qui  ont  mefine 
palTéceme  femblc  iiifqu  à iugerde  leur  vie  ,cela 
eftbîen  efloignéde  notlre  Thcme.  Car  cousces 
exemples  procèdent  de  la  main  toute  puilTan te 
de  Dieu,quienconduifoitrœuure  apres  les  reue^ 
lations  feniîbles  apparentes  & manifeftes  des 
Prophètes, qui parloienc  ordinairémentà  Dieu, 
qui  y procedoit  par  voye  miraculeufe:chofequi 
napointeftépromifeenla loy  Euangeliquc,pac 
voye  ordinaire,  attendu  la  million  du  S.  Eiprit  fur 
les  Apoftres , qui  leur  a infpiré  tout  eequieftoie 
necelïaire en  l’Eglife,  pour  legouuernementdes 
fidelles,  qui  ont  feulement  foubmisà  rEglifeleur 
ame,&  non  leurcorps&  leurs  biens,  linon  la  part 
quilsluyen  ont  voulu  faire  ,^doiit  vos  Bénéfices 
fo  nt  remplis  auec  de  celles  fandions  que  ce  feroit 
crime , facrilege  , de  Anatheme  d entreprendre 
d'y  coucher.  / 

Mai$  ce  qui  n'y  a point  efté  foubmis  n’y  peut 
eftremis  expofl  faBo  direétemcncou  indireâe- 
ment,non  par  les  Rois  mefme,  tant  s’en  faut  que 
l’Eglife  ny  les  Ecclefiaftiques  iè  peulTenc  accor-i 
der,pourceque  l’Eftac  ayant .receu  rEglife,ilne 
s eft  pas  donné  àl’Eglife-  Mais  bien  les  pcrfoiines 
qui  (ont  en  l’Eltat , c’efl:  à dire  leurs  âmes  comme 
nous  tenos  laperfonne  de  noftreRoy  Trcf  chré- 
tien,fubjetepourle  fpirituelau  S.  Pere,  puisqu’il 
eftChrefiiêj&en  vainluy  doneroic  on  le  ciltre  de 
fils  aifnçde  rEglifejS  il  n’eftoic  obeyfsâc  à fa  mere, 
dot  le  Pape  ell  le  chèf^  de  la  bouche  qui  en  prono'* 
ce  les  oracles,  puifque  la  bouche  eft  eftablie  au 
chef&àlatefte»  O ij 
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Ec  non  (èulemeiit  ie  cienslaperfbnnedenoftce 
Roy/ubieûe  au  Papejcschofes  fpirituellcs  : mais 
auiïi  à Mofieiir  rEuefque  de  Paris  qui  e(l  fon  Cu- 
ré,{iluymefnie&  toute  PEglife  Gallicane  ne  luy 
auoic  voulu  réire  ceft  honneur,  que  déférer  çefte 
fubieétionà  (â  Sainteté.  Ainfi  voyons  nous  que 
fainét  Ambroifece  Grâd  Archeuefqucde  Milan 
qui  n’eftoic  point  Pape,ne  lailTa  pas  d’excommu- 
nier l’Enipereur  Theodoze , mii  fit  penitence,  ôc 
fe  reconcilia  à TEglife,  Ôc (àtisnc  au  iugement  fpi- 
rituel  de  S.  Ambroife. 

Mais  de  palfer outre  qu'à  ce  qui  touche  lame, 
& donner  dans  l’Eftat,  Nousdilonslans  entrer 
en  difpute  de  la  puilîance  de  la  Sainéleté,  que  vt 
paEli  que  nous  auons  auec  le  faiiid  Siégé  ôc  auec 
toute  l’Eglife, qu’il  ne  peutpaffer  plusauât.  Ainlî 
que  S. Pierre  reprenant  ceux  quiapresauoic  faiéfc 
contenance  extérieure  contre  vérité  d’offiir  tous 
leurs  biens  à Dieu  aux  pieds  des  Apoftces,éc  en 
auoif  la  gloire  comme  les  vrais  fidelles  auoient 
inenty  au  S iEfprit,  furent  punis  fur  le  châp,pour- 
cc  qu’il  leur  eltoit  libre  d’én  retenir  oiiuertemenc 
ce  que  bon  leur  fembloit. 

Ainlî  nos  R.oisn’ayantslbubmisàrEgîi{e,ny  à 
feutBapterme,nyàlcur  Sacrcaûtre  choie, com- 
me ils  ne  peuucnt,  que  leur  perfonne  ôc  non  leurs 
dignitez  ny  leur  Eftai:l’EgIife  ne  peut  entrepren- 
dre de  iuger  infQro  Pétri  & 'Tauli  que  la  perfon- 
ne:  il  ne  s'eft  giieres  trouuc  dé  Papes  qui  ayent  ef. 
cric  le  contraire,  finonvn  quienaeftçderdic  par 
fbn  fuccelïcur  imnaediat , Ôc  ceux  qui  lom  voulu 
pradliquer  ontpluftoft  remplyl'Eglife  d’effîoy  & 
toute  la  Chreftienté  defcandale  Ôc  defang,que 
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d^edificaiioii:  cela  (e  pourroic  prouuer  par  infinis 
exemples, qu’il  cfi:  plus  à propos  de  taire  ( pour  le 
refpeàque  nous  deuons, comme  enfans  ires-dc- 
uotslc  obeylTans  au  S.  Siégé  Apoftoliquc ) que 
d’enrafraifchirla  mémoire. 

Et  tant  s*en  faut  que  hors  le  fubiect  ou  prétexte 
de  guerre,les  Papes  ayent  eu  cefte  intention^  que 
nousfommesafieurezdu  contraire  parvne  Bpi- 
ftre  Decretaledu  Pape  Innocent  III.  du  Chapi- 
tre,V enerahlem^ijaifilij (tnt UfitimiyOïxle  Pa- 
Innocêc  eftant  interpellé  par  Guillaume  de  Mot- 
pellierdeluy  faire  pareille  grâce  qu^il  auoit  faiét 
au  Roy  Philippes  Augufte  en  la  légitimation  de 
fes  enfans,  luy  eicric  la  différence  qifil  y a entre 
les  deux,  que  leRoy  nedognoiftautre  Supérieur 
in  Spiritnalilftu  que  le  S.  Siege>  que  au  T empo- 
relil  ne  cognoift  perfonne  & n*en  excepte  vn  fèiil 
cas,  & que  la  légitimation  qu’ila  fai6Ie,que  ç*a 
efté  pour  ce  que  le  Roy  s*y  efl:  voulu  foubsmettre 
luyrmefiTie,&  qu’il Tauoit  peu  faire finon  corne 
pere  enuers  fes  enfans, au  moins  comme  Roy  en- 
tiers  fes  fubiets^&refufe  la  Requeftedu  Comte 
de  Montpellier  quilrenuoycàfon  Euefque,dit 
quel  il  eftoit  vaHal&  fubiet  tant  au  Temporel 
qu’au  Spirituel, 

Mais  celle  cpmpagnie  n’auok  iamaiscreuque 
celle  propofitioii  nous  deut  porter  au  defordre  àc 
àladefolationjquevousen  reprefeptez*  qui  ne 
peut  eftre  de  nous, mais  de  ceux  qui  trauersêi  Tar- 
ticle:£t  fi  cela  auoit  efié  preueu  par  vous  , il  eftoit 
plus  à propos  d’etrer  en  quelque  plus  fècretteco- 
feréce  fans  en  faire  tât  de  bruit  6c  d éclat  » qui  peut 
apprefter  à mal  parler  ou  pëfer  des  vns  6c  des  au- 

O iij 
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tries,  encores  en  ce  tcps  ou  nous  sorties  fort  efloi- 
gucz  d’encrer  en  cefteapprehenfîoiî  pour  nodre 
Roy,  qai a ce  bon  heur  & cefte  benedidtiondu 
Cicld’eilreBliêuldefaiaindeté  J qui  lava  donné 
le  nom  de  Louvscanonifé  entre  nos  Rois , par  la 
Sainébccé  de  celuy  qui  l’a  porté  le  lîeufiefm  e. 

Cepourroitilfaireque  le  doublement  pere, co- 
rne vous  auezremarqné.  Moiteur, oubliadle  6ls: 
& que  le  doublement  fils  manqiull  de  refpe(d& 
obeylTaiice filiale  enuersfonperejés  chofesou  fc 
doiceftédreced^*  paternité  Spirituelle, releuée  au- 
lâcdeTéporelle corne  le  Cieled  delà  Terre  :aulfi 
lîoftreintentioii  n’a  efté  de  toucher  en  forte  quel- 
conque ace  qui  ed  delafoy^ainsfeulemeiitarre- 
flerle  cours  de  cesElcriuains  qui  fcandalilent  les 
Rois&leursOlHcierSjScno'^  obliger  de  dire  deux 
ce  qui  fut  reproché  du  temps  de  Terculié,  plus  lin- 
gues & togxs  Theologorü  Republtum  Uderc^quaLorkus, 
Lefqueis  quand  ils  ontefté  examinez  par  les  O f- 
fiders,^  principallemêt  par  les  gés  du  Roy , ( qui 
doiuenttoulioLirseftreauguetpour  cela)  ils  ont 
elléapporcezàlalumieredeiudice  q ûy  prono- 
ce, corn  me  en  chofe  de  Police,  pour  ce  que  le 
Maiftre derEllatPoliticya  efté  blelTé,  &les  Gés 
du  Roy  ne  peüuêt  élire  blafmez  de  s’edre  atcach  ez 
aux  Liuresde  ceux  qui  fontviuâs,  quiparpro- 
felÜon  exprelTe  ont  voulu  douer  cours  a cede  do- 
éltme  que  nous  reprenons,  &:  font  exculàbles  de 
ne  svdireedéiusiufques  aux  eferits  de  Gerso  qui 
peut  edre  a peu  dire  quelque  mot  à crauers  châps 
en  quelque  predicatiou,ou  en  quelque  piece  d’e- 
Hude  non  publiée. 

Mais  à peine  pourra-on  croire  que  Gerfbiien 
ait  parlé  de  la  forte,  prenant  fes  argumens  pour 
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folutîons>  puifque  fes  avions  plubliques  teC- 
moigneesau  Concile  deConftance,inonftremlc 
contraire  : ayant  iouftenu  & fait  fairele  Decret  y 
mentionné, qui  a aCTeuré  la  vie  des  Roys  contrela 
refolution  des  aiTaflinSjlesefcrits  font  imprimés 
depuis  fa  mort  de  prez  de  deux  cens  ans,aufquels 
on  a peu  inferer  ce  qu’on  a voulu  félon  lapailioii 
de  ceux  qui  ont  procuré  rimprefIion,&  poflible 
pour  coimrir  leurs  mauuais  defléins&  feruir  d’ex^ 
cufe  à la  liberté  efirontée  de  leur  plume. 

Mais  ceftc  compagnie  en  laquelle  refide  le 
corps  des  Officiers  de  la  luAice  du  Royaume  ' 
pour  deflendre  le  pauure  peuple , ne  peut  eftre 
aceufee  d*vn  bon  & falutaireaduis  qu*elle  entend 
donner  au  Roy  pour  faconferuation/,  ôrnopouc 
vneloy  de  Religion:  mais  par  vue  loy  de  Police  & 
d’Eftat  que  vous  rêcognoiAèz  vous  mefme  poû- 
iioireftre  faiâe  par  fa  Maiefté,  s'il  y a quelques 
mots  qui  ne  vous  contentent , cela  fe  pouuoic  re- 
former par  Vne fecrette  communication  , ou  bien 
en  attendrela  volonté  du  Roy , quand  le  Cahier 
luy  auroit  efté  prefentér 

Noftre  intention  n'a  point  efté  d'exempter  le 
Roy  n'y  fes  fubiets  de  la  iurifdidtion  S pirstuelle  du 
S. Siégé:  mais  bien  guarentirl'authorité  Royal- 
lede  la  depohtion  prétendue,  dequoy  l'on  né 
peut  faire  vn  problème  en  la  terre  du  Roy  ou 
nous  refpironsfon  air,  beaucoup  moinsparmvfes 
Officiers,  qui  tiendront  à honneur  daduouer 
hautement  la  negatiue  de  cefte  propofition- 
en  confcience  êc  ei#  eftat  r & fi  la  Noblefie 
eft  venue  en  ce  lieu  pour  faire  auec  vous  profef- 
fiondu  contraire,  le  Roy  pourra  donner  cefte 
louange  au  Tiers  Eftai , que  fon  auétorité 
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fer'uulgus  'ucfijÿd fixtt , & s'eft  porté  k ceftc  refbld  *- 
tion^pour  arieftcr  lafantafie6i  la  rage  de  ceux 
quiontfoüfteî^uqiulfoitlicitede  tuer  lesRoys> 
àc  les  depofer  qui  eft  Ton  germain. 

Cequia  telleinentempoifonné  aucuns  efprits 
qu’ils’cfttrouuè  encores  des  pcrfonnes  fi  pleins 
de  manie  en  ce  temps,  qii’il  eft  quelquefois  lorry 
dcleurs  bouches  des  propos  approchans  de  tel- 
le refoliitipn  , que  la  prudence  de  leurs  Maie- 
ftcz  à mieux aymé  couurir  & cacher  dans  les  pri- 
fons,  que  de  les  expoler  en  public,  pour  en  faire 
lechalliment:&  le  mal  eft  que  ccsfafcheux&  im- 
portuns efcripts  ont  immédiate  met  fuiuy  le  mal- 
heureux coup  quia  penfé  caufer  le  defaftre  vni- 
uerfel  de  ce  Royaume , Icfquels  on  renouuelle 
prefqne  tous  les  ans  comme  s"cn  voulant  feruir  de 
cotre-coup  à noftre malheur, infulter à noftrc  mi- 
fcrc,&dre(îàm  des  trophées  aux  aftaUins  cofom- 
mezparlefeu  en  recueillir  d'autres. 

Nous  fçauos  biê que  leS.Pere,&  vousMeffieurs 
ne  portez  pas  aucc  moins  de  peines  & deplaifir 
que  nous,  tous  ces  funeftcsaccidésjpuifque  mef- 
jne  les  efcriptsd'aucuns  en  onteftécondânez 
par  la  faindeté  & par  vo^  mefmes  : aulîî  vous  en 
lêdons  nous  adliô  de  grâces, & vous  remercies  de 
l’ofîie  que  vous  nous  fai(ftes,de  renouueller  le  de- 
cret du  Cocilc  de  conftâce en  faueur  de  nos  Rois, 
ôc  mefmede  faire  vn  decret  encore  plus  ample 
pour  la  colernatio  dcleur  perfonncauec  Anathè- 
me cotre  ceux  qui  attenteront  de  direlecotraire. 

Nous  y contribuerons auff  ce  qui  eft  du  noftre 
cnlaPolice  diftinguec  des  réglés  de  la  Religion, 
9c  de  l'Eglife  dont  le  Roy  co 
<ftcur,&  partant  depofitaitc 


fiaftique,  eftablie  par  vqutmefrae,  &auec  luy,& 
pourluylèsIuges&tPÆciers.  i 

A ceiieffè^,  les  conipagiiies  fbuue.iaines  coufl 
ioiirs  cjrnhqdoxes  fon,Çj.r,eiiiplies  de  plufieurs  Ec- 
cleflaftiques.Ecquaudilydmeflaiige  de  quelque 
fait  qui  attache  le  fpirituel  .&  le  Temporel,les  lu- 
ges di^Roy  en  ont  prétendu  le  iugement  de  la'co-* 
petence,non  par  ent£;€prire , mais  par  droidt , par 
adtioii , par  ftatuts,  Sc  par  eftabliirement  certain. 

Noqs  àuons  te*fmQing  de  cela  le  Sire  de  loinuil- 
Içj.au  chvap.  8i.  de  la  vie  de  S Louys,oil  il  rappor- 
te lajerponce  qu’il  fit  aux  Prélats  de  France  , lE- 
uefque  d Auxerres  portant  la  parollc  , & demaai- 
dant à Ql  Maiefté , que  les  excomniuniez  en  fou 
Royaume  > fulïent  contrains  pargroilèpeinede 
fàtisfaireàrEglife  dans  l’an  & iour:  leur  did  auili 
toft  qu’il  le  vouloir  biê,pourueu  que  Tes  OfHciers 
iugeairent  de  la  caufe  de  rexcommunication  ,,ôc 
apres  auoir  confulté  enfemble  le  refurŒent,&  di- 
rent qu’ils  ne  pouuoiêt.fbufEir  qu’il  eun  cognoit 
fance  de  la  indice  Ecclefiaftique  , & le  Roy  leur 
refpondic  fur  le  chanip , qu’il  ne  vouloir  pas  auflî 
que  de  ce  qui  appartenoit  à £a  iuftice  , ils  en  euf. 
fent  aucune  cognoiiîance3&  leur  en  dit  l’exemple 
de  Ton  coufin  le  Comte  de  Bretagne  qui  auoit  efté 
excommunié  l’efpaçede  fept  ans  par  Ton  EueC- 
que^dontil  auoit  efté  abfoubspar  le  Pape,&  que 
fi  leur  demande  euft  efté  entérinée  le  Comte  de 
Bretagne  euft  réceu  vn  grand  grief. 

Il  refiilte  de  là  que  nosRoys  quelques  pieux 
qu’ils  ayent  efté,  n’ont  rien  foubmis  à l’Eglife  que 
leurs  âmes  & non  leur  Eftat , ny  le  Temporel  de 
leurs  fubieds,  6c  panant  que  cela  ne  peut  s’elien- 
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dre  plus  ad^nt:  Etii*éft;éiila  puiOfaucc-dcs  Pré- 
lats d’en  décider  aütrern^nt.  Et  qüaut  il  s'entre- 
prend’aütfè  chofe , Gelàptodxiit  nos  appellations 
comme  d’abus,  contre  qui- que  ce  foit  deI’Ê|;li(è, 
dont  vous-mefiàies , Meilleurs  , vous  vous  eftes 
quclqiiéfois'  feruis  aux  occurrences;  * • • ; 

Q^ant  aux  Theoiogiëiis  ,'ibit  de  Paris  6u  d’ail- 
leurs ,quirepourroientaUàir  autrcfois'  oublié , 
expofaiis  publiquement  en  des  Thêfèsi  Paffirrna- 
tiuc  de  éefte  piopoiitibn  v dont  nous  ibuftenons 
la  negatiué;  ils  ont  efté  détout  temps  redrelîèz & 
" chaftiezparlcs  Parlemeiis  , enla  forte  que  nous 

• • confeillons  leRôypar  nôlh  e article  de  faire.  Et 

ceux  qui  Fauroient  ainii  piopofé  en  tenips  de 
' trouble  fpoilib  le  par  crainte  des  vns  êccoitiplai- 
fànce  dès  autres(quoy  que  la  fiiicerité  & ingénui- 
té doiue  en  tout  temps  accompagner  cefte  Facul- 
té) s’eu  eftants  depuis  defdidts  comme  il  eft  touf- 
. ioürs  p^misen  cas  d’erreùr  où  vousauésreco- 
' gueu  que  les  plus  grands  peuuent  tomberais  font 
plus  excuiables  que  ces  nouueaux  Scribes  qui  y 
perliftent , Sc  renôuuelléiit  prefque  annuelle- 
ment ce  fcandaleux  aiiniüèrfaire  denoitre  mort. 

Tant  y a que  pour  conclure,  craignant  de  vous 
ennuyer  Ôc  attedier apres  ce  grand  trauail  qu’il 
vous  a pieu  embralîèr  àïioftre  occailon  , dont 
- nous  ferons  éternellement  memoratifs  : le  vous 

• alfeureray  que  cefte  compagnie  n’a  point  & n’au. 
ra  iamais  intention  de  blelfcr  FEglifeen  larefolu- 

' don  de  ceit  article , duquel  elle  ne  fe  peut  pas  de- 

• pratir  ,&auilipeii  detoiicherau  fainâ:  Siégé , ny 
entrer  en  diipute  de  lapuilfancc  denoitre  S,  Perc 


le-Pape  , qu’elje  tient  toute  CQUueraiiie^m^isfpiri- 
tueU.<^  ppiHrcç;régard  , & partant  .^PK^Jç.noftre 
cognoi^nqe^.-i.arifclj(3tiQh. , . . , ^ 

-.ic/ilon  auctprité  Sc^  lli^keynTauce  que  iipus  re- 
cpgnpiirqnsL^tiautemenç,,.q^e,,c0Us  Chreftiens  luy 
doivent  ai}  ^irixuel  faiis.ea  ^:s,çep ter . les  Roys , , 
eûoic|iei;di,ie^P4  mife  eadput^, , elle  re.fetroiùie* 
roit  encre iippsaulîî  affei:rni^;gu’en  pas  Yi|Qrdret 
Caf  ,çeans,.ielide  le  corpsjfcs  Ojftcrers  &;^dés' 
cp mpagjûe s Jo  u lierai n es ^ tP ulîo  u ; s'  ^0 ruip d o . 
xe^:  Et  qiq,F9;.cenîeDt  ont  contribué  a Ta^tnanü- 
tention  d^rE^ire^c.Q.mnie  nous  ferons  toufiours. 

. AIaLs,j}pus  .garderons,  bien  dV‘rrpdjlire  ny 
louffir  ce  meïlange,^  de  ce.pen}^.mefle  d^e  puillaii» 
ce^  iîfiée  pqgcp.yx  qui  ne  Vendant  qu'à  nous  diuR^ 
fer  poux  dp  la  npus.di^per,  & en  fin  deftruire  IV- 
ne  &:  l'autre  , coin  me  nous  n'auonsqiie  trop  d'e- 
xeinples  ,^d,çu^^le-S  playes  feignent  encores  chez 

L'intention  donc  de  cefte  ebm  paginé  a e/lé  de 
inaiiixenir  |ûn4ependance  de  la  Couto'nhe  de 
nosRçds  j Gui  neiuY  neiu  ejlre  arrachée  de  droit 
par  guçune  pnülance.  Q^efa.Saincreté  n’a  point 
ce.p.oii.ncir,  ^ que  l'EgliTé  né  la iamais  prétendu  , 
que  ceux  qui  .elçriaen;  ic^ccTntraire  , rôiènt  cha- 
liiez  eomme  Criminels  par  les  lugcsTeculiers  , 
n'entendant  pas  faire  yne  I-ov  Ecclefiailique  de 
cqltepropoftio-axomme  n’en  efiant  pas  vii  fub- 
iet  . jinais.  vnc  réglé  de  Police  qui  oblige  tous  les 
liîbiets  de  ia.hlajell.é  , de  quelque  qualité  & pre- 
feffion  qu  ils  foienc. 

.S’il y a neancmôins  quelques'mots  dans  îiôfire 
article  qui  vous  'doiinenc  nibiècl:  de  foupcOn^ 
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qu  aurions  vdulu  éiittcpreiiclfe  fur  ce  qui  eft'je" 
de  iaiilnfdiCfciôhclerE^ife  , qui  fetilë  àîa  dire-^  ' 
^biondcs  ccnllires  Sc  dq  la  Dodti'ine  Ecclefiafti- 
que.  î^oüs  déclarons  qiré  lesiûo'ts  qüirembleftc 
toucher  ce  reproché  h‘6ntpoint’"ëftë  rhis  pour 
nous  àrfogèr  lépouubïr  îj'e  noftrepîopré'auàorf- 
te,  de  déclarer  damnàBlé  ou  contrairé  à'1a‘  parole'^ 
Dieu,  inais  par  relati6riTéuleinent,aiHri'qu’vn  pé^  ■ 
ré  qui  üiftruiâ  Tes  chfans , & quileurénreigne  ce 
qu'il  a appris  à va  Sermo  n & qui  lëür  rapporte,  il  ^ 
ne peutpas  polir  célaéftre  accufë  qu'il  s’eft  mis  ' 
en  la  chairé  du  Prédicateur , ny  s’en  eftre attribué- 
Paud'orite  pour  eil  Biire  le  MiniftereV  Ainh  en  ce 
que  nous  déclarons  damnable  &:  contraire  à la  ' 
parole  de  Dieu , cequi  ëft  contraire  à' nôftrepro- 
pofition,  c’éfl  que  noüs  profère iife' ce  que  nous‘ 
allons  apris  dans  les  décrets  , les  Cdnorrs  , & lé^' 
flatiits  c]ue  nous  allons  de  vôùsrrfefines  , éeque  ^ 
nous  tenons  derEglifepour  eftrepar  ilbus  ténu^‘ 
éc gardés^  ' , * 

Quand  lès  vnsou  îe's'autrésy  côdtteùiennent' 
nous  en  aburons Çè  de  là  viennent  nos^appella-  ' 
rions  coinrîie  d'abus,  , pour  ce  quê  c’eft  abuferi 
quand  on contréuieht  a ceà qaioy  on s’éft foiib-  * 
mis  ; cèh’eft  donc  pas  par  ehtreprire  hy  pat  Vné' 
puidanceprefumçe  îiQuuelIe  ce  que hôiiséh  fai- 
lonS,  mais  par  dbeylfancé  aux  mefmés  decrets  , 
carrons  & conftitutiôns  Ecclefiaftiqüès.  Et  par* 
püitîahce  executiue  d’iceux  & non  prdinatricé.* 
Nous  contraignons  d’obferüer  Ce  qüia  efté  ell^- 
bly  par  vous  mefme  entre  vous  &:  nous.  ^ ' 

Noftr^  article  n’eft  donc  quvhé  répétition 
de  cela  meCne  3&  eftailt  boil  comme  la  compa- 
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gnîe  eft  rèfolue  le  laillcr  en  Ton  Cahier,  quel  in- 
conuenient  de  le  dire,  & s’il  n y en  a point,  quel 
Jauger  de  leiurer  ôc  affermer  par  nous  tous,& 
tôüccsfois  la  fubftance  de  Tarti'Je  demeurant  s'il 
ÿa’commeray  dit  quelques  mots  qui  vous  trou- 
blent, nous  enuoyans  par  cfcrit  ce  que  vous  defî- 
rFz  Je  nous,i’e(limeqiie  nous  y pourrons  accom- 
moder en  n'alterantrien  routesfoisdu  lubiedt  de 
Ufticle,  & la  compagnie  fe  forcera  de  vous  ren- 
dre tout  contentement  auec  la  mefme  obeyfTah- 
ce  Filiale  qu'elle  a tefmoigné  dez  le  commence- 
ment de  rafFêblee,  laquelle  elle  ioindra  toufiours 
au  refpecîf, honneur  & feruice  c]u’elle  a fait  Ôc  fait 
de  rechef  profefîion  de  vous  rendre. 


He^liûues  du^eur  (jardinai. 

MOndidt  Sieur  le  Cardinal  à répliqué  ‘Sedidt 
Que  Tintention  du  Clergé  n’a  efté  d’accu- 
fefde  calomnie"  aucuns  de  celte  compagnie  ny 
aifdfës  , s’eft  efteiidu  fur  la  double  mifïionan- 
citiine,x:ollaterale  & fondamentale.  Qu’en  la 
Religion  Chreftienne  il  n’y  a plus  que  la  miffion 
ordinaire.  En rancienTeftament  les  depolitions 
d^es  Roys  ont" efté  faites  mediatement  de  Dieu, 
^afle  téfmoignagedefesPropSïeîSi  * •' 

Les  conclufions  de  Théologie  &:dePhilofb- 
phie  ne  font  fi'cêrtaines  que  celles  de  Mathéma- 
tique, quia  fèsraifons  infaillibles , les  autres  le 
tirent  parinlpifations,  raciôcinationsjouraifons. 
Que  il  l’article  eft'  conclud-,  iLfaut  craindre  de 
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tomber  en  here{îe,  puis  qn'c.n  çerwîn  cas 
uerfion  de  ferment  deu  à Dieu,  il  n’y  peut  eflre^ 
remédié  queparla  voyc  derÉglife.Ccuxiqui  ont, 
concerté  Tartide  font  innoceiîs  , n’ei>  ayanS: 
vraye  cognoiilance  , 6>c  aucuns  Font  ainli^fai^ 
paroiftreau  Clergé.  îj 

Remercie  Mondeiir  le  Prclident  8c  MelSeurs» 

* • » . w « -•  K .*  L 

du  Tiers  Eftaten  General,  de  rhonneur  quiluÿj 
à elle  Eiiét.  croyant  qu’ils  ne  voudroientaduan-» 
cer  vu  Ichifme,  répéter  T horreur,  du  ferment 
d'Angleterre,  que  rauthorité  ,du'' Pape  ne: peut, 
eftre  bornee  comme  l’on  veut  faire  a prcfenc.  . 

Que  s’il  y achofe  femblable  aux  Huloj^rçs. 
Ecclelîail:ic]ues,  il  nefe  faut  ietter  à le  traueiic^j^ 
yayans  auciins  de  ces  Hiftoriens  Herctiques; 
Chacun  aufîî  n’entend  pas  THiftoire,  Tertulicn 
n’yaefté  des  plus  rçauans , Socrate^  Nicepho- 
rCjEufebe  Scies  autres,  en  la  lediire  defaucls  il 
faut  apporter  vne  grande  dilcrcn:ion.  Moniieur 
le  Chancelier  de  l’Horpica!,  combien  qrfil  fy* 
grand  homme  d’Eftat,  ifa  iamais  feeu  THiftpib 
re  de  l’Eglife.  Depuis  trente  ans  que  ie  fuis  à 
rapprendre  ie  commence  a ea  feauoir  quelqq^ 
chofe,  & faut  y eftre  du  tout  Goiiiomnié 
toute  fa  vie  y auoir  trauaiüé  pour  y entendre,, 

Lcdiét  fieur  de  l Hofpital  enf  la.Harangu^ 
qu’il  fait  aux  Eftats  , rapporte  maf&r  contre  yef. 
rite  de  l’Euefque  Lcontius , que  la  neige  d;e-fa 
barbefonduë  il  y, aura  delà  boue  apres, il  fan? 
mangéiTa  tortue  du  tout  ou  n’en  mianger  awçuT 
ne  cliofe  ainli  faut  , il  du  tout  s’addonner  à la 
Théologie  pour  l^  .f^atioir,  ou  bien  n’en  fairq 
aucune  profefîion^  il  faut  eftre  confirmé  oi^ 
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ignorant.  Quant  à voftre  article  le  Clergé 
n yfous-fcrira  iamais,  combien  qu*en  mon  par- 
ticulier iele  tienne  problématique  comme  font 
les  Théologiens.  * 

A conclud  ledit  (icur  du  Perron , que  ce 
n*eft  au  Tiers  Eftat  dinterpreter,  refoudre  ÔC 
conclure  en  fembiables  matières  les  quellions 
douteufes  quand  eMes  fe  prefentent:  que  c'eft 
a ceux  du  Clergé  qiii  en  font  ie^  iugesàles  ter- 
miner & s’eft  ledit  lieu r retiré  auee  fa  compagnie 
ayant  parlé  deux  îieures  entières  & plus. 

Le  lundy  5.  lanuier  qn  propofe  a la  Chambre 
duTiersEftatdion  delibereroit  fur  l’article, 
ou  h on  trauaillcroit  au  Cahier, en  attendant  que 
Meiïieurs  duClergéeuiîent  enuoyé  le  leur  refor- 
mé.ou  bien  Ci  on  enuoveroit  vers  eux  à cefte  fin. 

^ J 

"'Taris  &IJli  de  Funce, 

Les  Députez  de  cefte  Prouince  font  d’auisde 
trauailler  au  Cahier,  & qu’il  lu fïira  quand  MeE* 
ficurs-del’Eglife  bailleront  va  autre  article  à en 
deiiberer.  - 

Bourgôîîgne» 

Deraefmeqiie  Paris,  adioufte  que  Meilleurs 
du  Clergé  feront  inuiteza  la  première  femonce 
de  bailler  leur  article. 

Normandie, 

Quelon doittraiKiilleran  Cahier, attendre 
quand  le  Clergé  eiiuoyera  fon  article  fans  y en* 
uoycr. 

Gujenne. 

Les  Députez  de  Guyenne  font  d auis  que  Poil 
enuoye  j)refencement  à Meiïieurs  du  Clergé, 
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pour  les  prier  dciiuoyer  Tarticle  reformé, 

Brcfai^ne. 

Eft  d*auis  de  l’Ifle  de  France. 

Chamfaigne, 

D*auis  de  rifle  de  France , 

Languedoc, 

Eft  de  l’aduis  de  Bourgongne. 

Picardie. 

Di6fc  quil  faut'  trauailler  au  Cahier,  Sc  que 
Meflîeurs  du  Clergé  enuoyeront  leur  article  fi 
bon  leur  femble. 

Dauphiné, 

De  Faduis  de  Bourgongne. 

frouence 

De  Faduis  de  Bourgongne. 

Lyon,  > 

De  Faduis  de  Guyenne,  que  Fon  enuoye  pre- 
fèntemenc  au  C lergé . 

Orléans, 

De  Faduis  de  Paris  & Ifle  de  France. 

Ainfi  que  Fon  comptoir  les  voix,  entre  en  la 
Chambre  Monfieur  FEuefque  de  Mafeon,  qui 
dit  à la  compagnie. 

Vifeours  du  Jîeur  EuefqHC 
de  Mafeon, 

MESSIEVRS,  ^ 

Les  D odeurs  de  tout  temps  ont  tenu 
que  FEgliie  eftoit  reprefentee  par  le  Ciel,& 
le  Ciel  par  FEglife  : ienediraya  prefent  les  cir-* 
confiances  particulières  qui  fontfymbolifer  Fvii 
& Faune,  Huges  de  Saind  Vidor  , cftant  de 

cefte 
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cefte  opinion  en  faîâ:  le  difcours  fott'ample. 

Au  Ciel  Ton  remarque  le  Soleil  ôc  la  Lune,entre 
tous  les  aucrescorpsceleftes,  & au  Genefe,  il  cft 
exprelïement  didt  que  Dieu  créant  toutes  choies, 
fecit  duo  Imninaria  magna^  le  Soleil  corn  me  le  plus  cx- 
cellciK  5 pour  eftre  le  flambeau  du  iour , ôc  la  Lune 
pour  eftreceluy  delà  nuiâr. 

Ces  deux  luminaires  flgnifient  ces  deux  gran- 
des puiflànces,  qui  commandent  à Tvniuers  :Sça- 
uoireftla  fpirituelle  Sc  la  temporelle,  lerquclles 
font  tellement  vnies  Ôc  iointes  cnfemblement  qu*il 
faut  par  neceiîîté  que  Fvrie  maintienne  lautre, 
comme  la  temporelle  doit  releuerde  la  fpirituelle. 

Ces  deux  luminaires  ont  fl  bonne  intelligence, 
queiamàisne  fefeparentqu'auecvnegrande  coii- 
cu/ïîon  &confufion  des  Eftats,  d*autant  qu  ils  ibfi 
tentd’vnemefmefource,  & tendent  àmefmefin, 
qui  efl:  de  contenir  les  hommes  en  leur  deuoir  > ÔC 
les  remettre  dans  les  bornes  de  la  raifon. 

EtafEn  que  chacun  recognoifle  cefte  authorité 
fpirituelle  procéder  de  Dieu,  Ôc  que  perfonne  ne 
fervfurpe,queceuxàquiipccialenient  elle  a efté 
donee  en  la  tradition  qui  en  a eftéfaidte  à lesApo- 
ftres&fesfuccefleurs,  il  y a apporté  desparolles 
pleines  degrandeur&de  vénération  toutenfèm- 
ble:  Et  en  fuitte  faid  refplandirfur  les  fiens>les  ra- 
yons de  fonfaindEiprir  jVoulantqneleCiel  Si  la. 
terrefuflent  tefmoins  de  cefte  a6î:i0n,&  lettaflénc 
de  la  frayeur  ôc  de  refpouuante  à ceux  qui  ne  la 
pouuoient  comprendre. 

Sesfèulsdifciples  en  ont  efté  capables  Ôc  leursr 
fuccefleurs  ^ Ôc  non  les  Roys  de  la  terre  jaufquels  il 
a donné  la  temporalitcfoubsleioug  delà  fpiritua- 
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litc , Sc  de  fait  lés  Rabii^s  rapportent  que  les  grands 
Preftres  & anciens  Rois,  eftoient  oingcs  d'vne 
niefme  huile,  mais  de  diuerfesfaçons  : les  Preftres 
oingts  en  forme  de  Croix , ôc  les  Rois  en  form  e de 
cercle,  reprefentant  la  Trinité,  pour  fignifier  que 
les  grands  Preftres  & les  Rois,  deuoient  eftre  ani- 
mez en  vue  mermeaétion  diuerfement,  qu’aux 
Roys  n’appartenoit  de  toucher  les  poinéts  de  la 
Religion. 

Reprefenioit  nucment  ce  point,  6c  coniuroit 
ce  A Ordre  parles  entrailles  de  la  mifericorde  de 
lefus  Chrift  jd’apportcrvne  vnion  à concilier  ces 
deux  puiflTances  de  telle  façon,  que  la  temporalité 
dépende  de  la  fpiritualité , comme  la  Lune  a befoin 
de  l’influence  du  Soleil. 

Nous  auons  fceu  la  propofltion  faide  en  la 
Chambre  du  Tiers  Eftat , de  auons  leu  larticle  con- 
cernâtlacoferuation  delaperfonne  du  Roy  : C’eft 
pourquoy  nous  loüonslezele de  cefte compagnie, 
comme  en  ayansefté  les  promoteurs. 

Mais  nous  vous  fupplions  de  confîderer , d’au- 
tant que  nous  y trouoons  à redire , que  penlanc 
eftabiirvnecolomnedeceft  Eftat, vous  ne  veniez  à 
abbatre  l’autre.  C’ell  pourquoy  il  ne  faut  tant  s’at- 
tacher à ceft  article  qu’on  n’aye  a le  modificr,autre- 
inenccefte  propofltion  feroit  contraire  à la  decla- 
ratioiijque  fa  Maiefté  entend  faire  à fa  faindecc 
par  Ton  Ambaftadeur,  auquel  il  a faid  tenir  fou 
brief  pour  luy  prefenrer. 

Qne  flvoLis  le  voulez  modifler,  Meffieurs  du 
Clergé  vous  enuoyent  vn  article  fur  lequel  vous 
pouuezvous  conformer.  Car  cefte  aftaire  autre- 
ment embarqueroitrEftat  en  confuflon,  fchifme 


5c  diuihon , Sc  peut  eftre  en  guerre , ce  qu  il  faut 
efuicer  pour  m«Tincenir  le  repos  de  ce  Royaume. 

A didtledit {îeurEuefque,  que  le  Parlementa- 
uoit  donné  vn  Arreft  fur  quelques  points  de  l’arti- 
cle , duquel  les  Députez  du  Clergé  delîroient  (e 
plaindre  au  Roy,  demandoient  l’adionélion  du 
Tiers  Ordre  > attendu  qu'ilyalloit  delà  dignité  des 
Eftats. 

Ce  fait  ledit  heur  Euefque,  prefente  à Monfieur 
Miron  l’article , lequel  (leur  Aliron  apres  les  com- 
plimens  ordinaires , luv fait  refponce  que  la  com- 
pagnie deiibereroitfurletoür. 


Article  de  L Eglife  apporté  au  Tiers  Ejîat  par 
Aionjieur  l'  EH€jqi4€  deMaJco^^le  matmyiour 
de  lanuier  i6lj, 

LEs  deteftables  parricides  commis  ésperfonnes 
facrees  de  nos  Rois  ,ont  fait  cognoiftre  par  ex- 
périence, au  malheur  de  la  France,  que  les  Lois 
Ôc  lespeines  temporelles  n'eEoicnt  pas  fufîifintes 
pour -en  dedourner  les  damnables  aucleursVqwi 
induits  ôc  feduits  par  vn  artifice  du  Diable,  onc 
mis  telles  abominations, & mérité  d’attirer  les  pei- 
nes éternelles.  C’eft  pourquoyles  Prélats  de  vôdre 
Royaume, aufquels  Dieu  a commis  lefoing  & la 
conduite  des  âmes  desconfciences  de  vos  péüé 
pies  defirants  tant  comme  Fadeurs , que  comme 
fidelsfuiets  de  vodre  Maiedé,  pourueoic  autant 
qu  il  ed  po/îible  a la  ieureté  de  vodre  perlonne 
au  repos  de  vodre  Edat,  onc  edimé  edre  de  leur 
deuoir  & auélorité  paternelle,  pour  arracher  ôc 
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âeftournercefte  abominable  fureur  de  rébellion 
& parricide  du  cœur  & de  la  penfee  de  tous  ceux 
qui  veulent  obcïrà  la  voix  du  S.Efpric:  prononcée 
par  rOracle  infaillible  de  l’Egiilè  Vnluerfelle,  ôc 
cuitcr  la  damnation  eternelle,  préparée  à ceux  qui 
y contreuiennent , de  renouueller  Ôc  faire  publier 
le  Decret  de  la  Sedfcion  15.  du  Concile  de  Conftan- 
ce , tenu  il  y a deux  cens  ans , par  lequel  Decret  sot 
déclarez  abominables , hereciques,  & condamnez 
aux  peines  éternelles  tous  ceux  qui  Toubs  quelque 
prétexté  que  ce  (bit,  voudroient  maintenir  qu’il 
fbit permis d attentera  laperfbnne  facree  des  Rois 
de  mefmes  des  Tyrans:  Laquelle  publication  de 
r£gliie,lefdits  Prélats  fupplienttres-humblcment 
voftre  Maiefté  d’auoir  pour  aggreable,  comme 
cftantpourl’iuftruâiion  de  vos  peuples,  fcul  pro- 
pre remede  a lier  & obliger  lesconfciences,  & les 
deftourner  de  toutes  telles  exécrables  imaginatios: 
En  outre  fupplie  voftre  Maiefté  d’eferire  ou  faire 
entendre  par  fon  AmbaiTadeur  à noftre  T res  fainél: 
Père  le  Pape  ladite  publication  ôc  renouuellemenç 
dudit  S.  Decret  J Suppliant  fà  Sain6fceté,de  vouloir 
defbnauéloHte  Apoftolique  faire  vue  déclaration 
d*approüiier  ledit  S.  Decret,  comme  Tes  predecef- 
feursonrfaid, Oifiants  lefdits  Prélats  d*y  adiou- 
iler  tref-humbles  fupplications  fi  befbin  eft. 

Par  le  commandement  de  ^NofiTeignears,  Signé 
]Bçrthier,&:  Bertheuille. 


q: 


£.x  Çoncilio  Conjiantienjî  condemnatur 
articulus  fequens^ 

Vilibet  Tyrannus  poteft  Ôc  debet  liciiè  Ôc 
meritoriç  occidiper  quemeunque  vaflàium 
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fiiumyel  rubdiium,etiam  per  dancularesinfidias, 
ôc  fubtiles  blanditias  vel  adalationes,non  obftan* 
^ tequocumquepræftito  iuramenco  feuconfcede- 
ratione  faétis  cum  eo,  non  expeBata  fentetia  vd 
dm  tudicis  cmttfmmque,  Aduerfiis  hune  eriorcm  ià- 
tagens  hæc  (ànda  Synodus  exurgere  ^ ipfum 
funditus  tollere.declarat&  definie  huiufmodlido' 
<Sl:rinâerroneam  elFt  in  fidc  & in  moribus,  ipiani- 
que  tamquam  hæieticam,  fcadaloiam^  & ad  frau- 
dçs,deceptiones,mendacia,  prodinones,  ; ria, 
vias  dançem,  reprobac  & condemnat,  deciarar  j ‘i- 
fuper  deceniic  quod  percinaciter  dodtiinam 
hancpernitiofiffimam  afierentes  funt  hæ'  etjci  & 
tanquam  cales  iuxta  çanpnicas  Sandlionçs  pu» 
lîiendi. 


*Article  présenté  à U Châmbrs  Ecclejiâjiîquelc 
Lundy  cmqmefme  Feurter  Mej?tre  Paul 
Jîurault,  Conjnüer  du  Roy  en fis  Confeils  (Ce^ 
Jiat  ^ P nué^  ^ycheuefqu^d'^ix,  t> eputé de 
Prouence  Prejîdent  audit  Gouuernement, 
pour  eflre  inféré  dans  le  Cahier  general  de  l*E^ 
Jlat  Ecclejïdjiique^ 


L 


EfditsEftatsprotefienCjSirejqiuIsrecognoil^  d-*- 
fenten  voftreMaieftcIaviueimage  de  Dieu, 


& qu*en  ceftequalicé  ils  luy  doiuent  rencierefu- 
jecion  comme  à leur  RoySc  fouiierain  Seie«!eur,  jurs  e(1. 
^Tamour  ,reuerence  5^ honneur  comme  aleur  a^mtepù 
pere:C'eftce  qu’ils  ont  appris  de  rhgliiè  Cathoii- 
que^Apoilolique  ^ Romaine;  Ceft  cç  qu’ils  défi- 
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rent  tranfmettre  à leur  pofterîté,  & à ce  qu’on  re- 
coguoifle  aPaduenir auec  quel  creue-cœiir  ils  ouc 
veu  femer  dans  ceft  Eftat  quelques  opinons  au 
concraire,nîefm es  depuis  le  Concile  de  Confian- 
ce j Lefdids  Eftats  déclarent  qu’ils  tiennen c toute 
forte  d’attentats  contre  les  fàcrees  perfonnes  des 
RoySjOU  leur  Eftatjfouz  quelque  couleur, pretex- 
te,ou  occafîon  que  ce  fbit,&  en  quelque  eftat  que 
fetrouuent  les  confciences  de  leurs  Princes,  (que 
lesfujetsdoiuent  defirer  eftre  toufîours  aggrea- 
bles  a Dieu,  ) pour  exécrables  & parricidiales , en 
abominent  les  Autheurs,fauteurs  6c  tous  ceux  qui 
fouz  pretexte  d’efcrirCjOU  difputer  queftions pro- 
bables en  infcdlent  les  efprits des  peuples.  Sont 
d’auis  quelefdidls  autheursôc  publicateurs  doi- 
uenc  eftre  puniscomme  criminels  de  leze  M ajefté 
au  premier  chef.  Leur  pofteritépriuee  de  Noblcf^ 
fe  s’ils  l’ont  eue,  & d,e  tous  Offices,  Ben  tfices  Sc 
charges, mefme  en  confequence  du  Concile  de 
Confiance  iufques  à la  cinquieTme  generarion 
bannis  du  Royaume,païs, terres  &c  lieux,de  voftre 
obeïffànce  à perpétuité.  Les  generaux  des  Ordres 
dont  les  Autheurs,  Publicateurs , Publicateurs  ou 
Efçriuains  font profeffion(s’ils font  réguliers,)  te- 
nus iceux  reprefenter  és  mains  de  vos  luges, 
neantmoinsdefauouer  publiquement  en  congré- 
gation , pourceexpreflementconuoqiiee , 5c  par 
efcritjfignc  de  leurs  mains  telles  doélrines  comme 
fedicieufes  & deteftabies , 6c  iufques  à ce  interdits 
déroutes  fonétions  de  leurs  charges  dedanscet 
Eftat,  6c  faufen  cas  d e delay  on  conniuence , eftre 
contre  eux  plus 
«aaslerequiera. 


reuerement  procédé  félon  queiç 
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Les  facHÎtez,  Vniuerfitez  Sc  Efcholes  de  ce  Roy- 
aume, tenues  s*airemblcr  pour  dés  la  première 
defcouuerture  cie  tels  & (î  fcandaleux  eferipts,  Sc 
toutes  deliberations  & affaires  celîa ns, iceux  cen- 
furet  & condamner,  Sc  de  ladite  condamnation 
en  faire  regiftre  public,  mefmes  deferer  lefdi- 
tes proportions  Sc  efcriptsàvos  luges,  pour  en 
pourfuiure  par  vos  Procureurs  generaux,  telle 
réparation  contre  les  Autheuts  qu’ils  verront  à 
requérir.  Suppliant  V.  M.  leur  accorder  fur  ce 
fon  Ediét,  mefmes  les  tant  fauorifer  defbn  auéfco" 
ricé^c  entremife  , Quenoftre  fainél  Pere  con* 
demnant  à leur  fuplication  & inftancc  (fî  il  plaifi 
àV.  M.  leur  permettre,)  telles  Dodrines  com- 
me contraires  a droiâ:  diuin,  plaine  d’impieté, 
d’execration  Sc  d’erreur,  adioufle  à la  Loy  du 
Royaume,  l’anatheme  qu’il  plaira  à fa  fàindetc 
prononcer  contre  tels  feditieux  Sc  parricides. 

En  tous  les  Eftâts  qui fe  font  tenus  en  Fran- 
ce, l’on  n’aiamais  reuoqué  en  doute  la  fou* 
ueraineté  du  Rqy,c*eft  ce  qui  s’y  eft  principale- 
inenttraidé,&  ce  qui  s’agiflbit  entre  Mefîieurs 
delà  Chambre  du  Clergé  Sc  Meilleurs  du  Tiers 
Eftac,  & neantmoins  en  l’article  qu’ils  prefen- 
tent  ils  n’en  parlent  aucunement.  Monfeur  le 
Cardinal  du  Perron  en  la  Harangue  qu’il  afaid; 
imprimer,  dit  au  tiltre  d icelle  que  c’eft  l’article 
du  ferment. Il  n’en  eft  non  plusparlé  aufdits  deux 
articles  cy-deirus. 
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LEcIid:5.iour  dudit  mois  Ton  délibéré  furies 
propofîtions  dudit  fleur  Eucfquc  de  Mafcon 
la  compagnie  vnanimement  à refolu  que  le  Par- 
lement n*entreprenoit  ôc  n’auoit  entrepris  fur 
ks  Eftars  touchant  Farticlc  dudit  Tiers  Eftat,  & 
qu  il  n’eftoit  à propos  de  feioindre  àMeffieurs  du 
Clergé  pour  faite  celle  plainte. 

Et  comme  aucuns  de  la  Chambre  ont  deman- 
dé particulièrement  Paduis  des  Prouinces,  ôc 
propofé  quhl  elloit  expédient  d’enuoyer  en  la 
Chambre  du  Clergé  Maiftrelean  Sauaron,  Pre- 
fldent  & Lieutenant  General  d’Auuergue  àGler- 
montjpour  dire  & remoftrer  les  raifons  de  Parti- 
cle.  Monfleurle  Prefldent  Mironà  diél  qu'il  y a- 
uoitarreft  du  Confeil,  portant  euocation  de  Par- 
ticleàlaperfonneduRoy,  à caufe  dequoy  ilne 
falloit  plus  rien  faire  délibérer  flir  iceluy,  que 
fàMajeftéfkuoir  bon  gré  ôc  remcrcioit  le  Tiers 
Eftat  de  ce  qu’il auoit  faiél  & delà  bonne  volon- 
té, 1 allèurant  qu’il  î^auroit  bien  conlcruer  fon 
Eflat  ôc  Jfa  perfon  ne. 

Meilleurs  les  Princes  dufang,  autres  Princes, 
Seigneurs^  officiers  de  la  Couronne,  opinans 
au  Conlëil  fur  ledit  article,  ôc  l’ayans  tous  trouué 
bon  & lugénecelfaire  pour  raffèrmiflement  de 
s’eil oient  tenues  quelques  paroles  faf* 
cheufes  par  aucuns  des  fleurs  du  Clergé,  mefmes 
contre  la  dignité  du  Paiement,  qui  auoit  ce  iour 
fait  & porté  les  remonftranccsau  Roy.  Pour  af. 
foupir'tous  fes  différends,  fà  Majeflé  auroit  don- 
né iedidl  Arrefl. 


AD  VI  s 
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ADVIS  DONNEV  AV  ROY 
en  fon  Confeil , par  Monfeigncur  le 
Prince. 

Sur  r article  dû  T iers  ccvtradiBions  du  Clergé  ^ 

^rreB  du  Parlement  Je  ^.dejanuier  i6ij, 

SIRE, 

reftime  que  TafFaire  quife  prefènte  eft  vue 
des  plus  importantes  qui  dépuis  cent  ans  fè  foit 
agitee  en  voftre  Coniêil , digne  de  voftre  prefen- 
ce  :ll  s*agift  de  deux  poindls  de  tres-grande  coii- 
fequence:  Tvn  regarde  Thonneurdeu  àDieu.af- 
fermiiremeniderEglife  Catholique  , Apoftoli- 
que  ôc  Romaine:  & l’autre , la  feurcté  Sc  con- 
feruation  de  vos  Eftats.  Certes,  Sire , voftre  Ma- 
jefte  fe  peut  dire  à bon  droidt  : le  plus  grand  Roy 
du  monde  ^ qui  ne  releue  fa  Couronne  que  de 
Dieu  feul,  auquel  tant  plus  vous  eftes  puiftànt, 
tant  plus  auffi  eftes  vous  foubmis  ; cegr^id  Dieu, 
Roy  des  Roys,  a voulu  pour  le  rachapt  de  nps 
pechez  que  ion  Fils  fefift  homme  , ce  Fils  nous 
guidant  de  prcfence  viftble,  nous  a lailfé  vu  chef 
vifible  en  fon  Eglife  Saindt  Pierre , duquel  le  Pa- 
pe tient  chaire  & légitimé  fuccefîîon  , eflanc 
iieantmoins  chef  de  l’Eglifelefus-Chrift  Le  Pa- 
pe eft  donc  Pafteur  ôc  le  premier  fouuerain  Pon- 
tife des  brebis  de  lefus-Chrift  ; ôc  voftre  Maiefté 
neftant  que  brebis,  comme  la  moindre  vous  ne 
deuez  doubter  que  ne  foyez  foubmis  à cefte  puiC 
fancefpirituelle,5i  pour  vous  acquérir  falut  5c 
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pour  votis  retrancher  âc  excommunier  des  mem- 
bres de  rEglife,  fi  vos  fautes  &:  pechez  en  donne  t 
fubied:.  Cefte  excommunication  pouriuftccaü- 
fcliure  voflreameaSathan  , vous  excludde  la 
communion  de  l’Eglifc,  dervfàgc  des  Sacremés, 
nicfmc  de  l’cntree  d’icelle. Mais  en  ce  qui  touche 
voftre  temporel  jfubiedio  de  vos  fubiets,  obeyf. 
fance  qui  vous  eft  naturellement  deuc  , Sc  facré 
refpedt  qu’il  faut  rendre  à la  conferuationdc  la 
vie  de  l’Oingt  du  Scigneutjla  puilEance  fpirituel- 
le  eft  de  nul  pouuoir.  Que  quelque  vous  foyez 
heretique  ouinfidclle  3 on  ne  vous  doiue  obeyr 
en  ce  qui  n’eft  que  chofe  purement  temporelle. 
Qu^on  ne  vous  doiue  vos  tributs,  celcroitne 
pas  fuiure  les  préceptes  delefus  Chrift^quircco» 
gnoift  Pilate  pour  luge , qui  commande  de  payer 
letributàCæfarj&S.Paulyfaidtveiiir  fa  caufe 
par  appel,  & Icfus-Chrift  & ce  grand  Apoftre  re- 
courent au  temporel,  aux  iugemens  & arrefts 
des  Princes  Payens.  Ceux  qui  font  ennemis  de 
la  puilfance  des  Roys , fouftenans  les  contraires 
adiiis,  qui  ailleurs  qu’en  France  ne  fe  pourroient 
dire  problématiques,  n’ont  iamais  cfté  fi  enragez 
que  de  dire  qu’il  faluft  tuer  les  Roys.  au  contrai- 
re , deteftent  auec  nous  cefte  pernicieufè  alfer- 
non,& fera  bien  facile  d’en  obtenir  du  Pape  la 
cenfurc.  Mais  cen’cft  pasla  queftion  : venons  à 
l’indiuidu,  & nous  verrons  que  voftre  facrcc  per- 
fonne , Sire , peut  légitimement  en  quelque  cas 
cftre  tnec  de fesfubieâs  félon  leur  dodrine.  Vo- 
ftre Maicfté  félon  leur  dire  peche,  on  l’admone- 
fte  iufqucsàla  troiiiefme  fois,  elle  continue,  on 
i’excommunic,ellcne{crepcni,on  la  depofede 
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fort  Rovaiime,  on  abfout  vos  fiibiedls  de  la  fîdeli- 
téqilivouseft  deiiè.  Loi's  tandis  que  Louys 
XII.  ellok  Roy  , il  n eftoit  pas  permis  de  le 
tuer,  mais  cftanc  deuenudeRoy  non  Roy,  vu 
autre  légitimé  prend  fa  place,  lors  continuant 
contrelauthorité  fpirituelledu  Pape  & tempo- 
relle du  nouueau  Royefleu,  àfcdire  Roy,  c’ell 
vn  vray  vfurpateur , criminel  de  Icze  Maielté  di  • 
uine&  humaine,  & comme  tel  profcript  , per- 
misàtous  de  le  tuer.  C^eftdonc  folie  de  dcman- 
derlacenfurecontrc  ceux  qui  attentent  contre 
les  Roys,  elle  eftaifee  a obtenir , mais  il  la  faut 
auoir  entière  ôc  leuere  contre  cefte  pernicieufe 
doârrine , qui  defillet  en  aiguille  nous  meine  à 
vrurpations,  rebellions  & meurtres  contre  nos 
fouuerains  jDe  plus  , mefine  du  confentemenc 
des  Papes,  nous  auons  en  France  tenu  à iamais 
ces  maximes.  Les  Ordonnances  de  S,  Louys 
nous  le  monftreUt  fufKfamment , Thiftoire  nous 
remarque  que  du  temps  de  Philippe  le  Bel  , ce 
Roys^oppolavertueurement  an J^ape  Boniface 
VIII.  qui  lors  ayant  fait  va  Decret fut  depuis 
rcuoqué  par  fan  fuccciïeur  au  regard  de  nos 
nos  Roys  ; lors  tousles  Euefques  de  Frace,  horf- 
mis  deux  jfouftindrent  courageufement  nos  ma- 
ximes,&  la  NohlcflTe  fitvn  traid  àianiais  mémo- 
rable, eferiuant  ayi  Pape  elle  manda  qu’en  tout 
elle  vouloir  obeyr  au  Roy  , mais  que  fi  le  Roy 
vouloir  foubfmettre  au  Pape  la  puilîànce  tem- 
porelle pour  les  droits  de  fa  Couronne  Ôc  fuccef- 
feiirs  qu’elle  s’y  oppoferoit.  Du  temps  de  Louys 
XII.  nous  eufmes  beloin  de  pwareille  generohtc. 
Depuis  du  temps  du  Roy  Charles  I X. en  l’anncc 
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mil  cinq  cents  foixante  & vn,  Tenquerel  Bache> 
lier  eii^Theologie  j^ayantfouftcnu  celle  damna- 
ble  dodlnnc,  fut  pai*  AtTeft  de  la  Coiir.condam- 
né  à foire  amende  honiioL'able,  5c  pluliears  Do- 
d:eiirs  de  Sorbonne  a demander  pardon  au  Roy. 
A qiToy  le  Parlement  fut  lors  excité  par  le  Roy, 
la  Royne  fo  mere  ^ Princes  de  Ion  fang 
& Commidioiik'  /peciale  de  ce  digne  Chan- 
celier de  l’Holpital  , qui  lors  employa  les 
Sceaux  du  Roy  à exhorter  Tes  Officiers  a foire 
iuftice  des  aflalîins  des  Rois.  Nousdeuons  atrê- 
drelamefme  prudence  de  la  Royne  voitre  me^ 
re,  veu  qu  elle  paflé  tant  d’efeueils  durant  fo  Ré- 
gence , pour  vous  mènerai!  doux  port  de  voftre 
Maiorité.  Depuis  la  mort  de  nos  deuxRoys,  les 
Clément,  Guygnard,  Barrière,  Chaftel  & Ra- 
uaillac,  nous  donnent  plus  defubiedl  qu’a  aucu- 
ne nation  ,d’execrer  celle  fatale  dodrine:ce  sot 
les  fubieds , Sire , qui  me  font  admirer  la  fogelFe 
de  voftre Parlement, qui  par  le  tefinoignage  qu’il 
vous  rend  de  fo  fidelité, vous  oblige  à iamais , 5c 
tb  ute  la  Frâce , de  les  eftimer  fidclles,  courageux, 
&in corruptibles  Magiftrats,  qui  font  les  vrays 
conforuateursdés  Sainds  Decrets, 5c  de  qui  il  nç 
fort  que  des  Oracles  d’vue  ifoillible  vérité.  Ma- 
giftrats  qui  vous  font  reuerer  , puis  que  voftre 
perfonne  foule  en  France  cft  exempté  de  leur  iu- 
rifdidionilc  ne  parle  que  pour  Tintereft  du  Roy. 
le  neparleque  pourrincereft  du  Roy  ; car  i’ef- 
pere  la  vie  durer  des  fiecles,  celle  de  Monfieursa 
frere  de  mefme,  5c  par  vue  multitude  denfans, 
nous  nous  verrons  alfourez  en  vne  paix  perdura- 
blc.Neantmoins,Sire  , puis  qu’en  tout  temps 
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toutes  rudes  médecines  ne  font  bonnes  , le  fuis 
dauis  d’interdire  pour  la  confequence  du  Clergé 
Ôc  Tiers Eftatde ne plusdifputer  cefte  queftion, 
6c  réuoquer  à vous,  leur  laillànt  la  liberté  aux  vus 
& aux  aücres,de  mettre  leurs  Articles  comme  ils 
voudront,  ôc  lors  que  voftre  Majefté  refpodra  les 
Cahiers , nous  verrons  lors  par  voftre  prudence 
nos  anciennes  maximes  confirmées  par  voftre  ref- 
poiice.Ecpourcequele  Clergé  6c  la  Nobleftepé- 
fentl’Arreft  de  Parlement  empefeher  leur  liberté 
pour  le  prefentjpour  deciller  leurs  yeux.  le  trouue 
bon  d’é  empefeher  par  defFence  la  fignature,  pro- 
nonciation Ôc  publication. 


£xcrat£i  des  Regiftresdu  Confetld' Ejiat» 

Le  Rov  ayant  entendu  les  différends  furuenus 
en  Pafremblee  des  trois  Ordres  des  Eftats  de 
fou  Royaume,  conuoquez  à prefent  par  fon  com - 
mandement  en  cefte  Ville,  fur  vn  article  propofé 
en  la  Chambre  du  Tiers  Eftat , ôc  la  deliberation 
interuenuc  en  fa  Cour  de  Parlement  furie  mefoae 
fubiect,  le  fécond  du  prefont  mois , ouy  les  Re- 
nionftranees  des  Députez  du  Clergé  ôc  de  la  No- 
bleflê:  Sa  Maiefté  feant  en  fon  Confeil , afîîfté  de 
la  Royne  là  Mere,  Princes  de  fon  fkng, autres 
Princes , Ducs , Pairs  ,Officiers  de  la  Couronne  ôC 
autres  de  fon  Confoil,  pour  bonnes  ôc  grandes  co- 
fideratipnsa  euoqué  ôc  euoque  à là  propre  per- 
fonnelefdits  difforends,afurfîs&furfeoit  Texécu- 
tion  de  tous  Arrefts  Ôc  deliberations  fur  ce  inter- 
uenus  : Faid  expreifes  inhibitions  Ôc  dcfîcaccs 
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aufHiCs  Eftats  d'eiitrei^  eu  aacuue  noiiucllc  delibc?- 
ratiou  lîir  ladite  matiere,&:  à ladite  Cour  d’eu  pre-  ! 

dre  aucune  iunfdidtioii  iiy  cognoiirauce,  iiypalfer 
outrealangnature,  pranouciatiQU  & publicacio 
de  ce  qui  a efté  délibéré  eu  icelle,  ledit  iourlècôd 
de  ce  mois  * Faidaudiél  coufeil , tenu  à Pans  le  11- 
xiefineiQur  delanuier  1^15.  ligné  de  Lomeuie.  1 

LEIeiidy  quinziefiue  dudid  n^oys;  de  lauuier, 
MoubeLU'iePrelideatiViiroiia  die  à la  com- 
pagnie quele  Roy  Iiiyauoitcoaiuiaudé  de  l’aller 
cronuer  fur  les  vuz;e  heures  , pourreceuair  favo- 
loiité,  & qu  il  nleiiall:  auec luy  vil  Député  de  cha- 
cune ProLiince. 

Ua  prelHinee  dudid  iour,  la  compagnie  eftant 
ademblee  Maudit  (leur  le  Prefident  Mirona  did 
qu’l!  auoit  efté  au  Louiite , Sc  qu’il  auoit  trouué  le 
Roy  dans  (on  Cabinet,  alîifté  de  la  Royiie  fa  Me- 
re,  auec  plufteurs antres  Seigneurs. 

C^e  le  aoy  auoit  dit  qu’il  nous  aaait  mandé  , 
que  la  Royne  nous  feroic  entendre  fa  volonté. 

LiRoyneauroit  did  que  le  Roy  deftroic  que 
nous  luy  portafïlous  l’article  de  la  Loy  fondainé- 
ulie, attendu  l’euocation  qu’il  en  auoit  faide  à la 
p,erfonne,pourrimpotanceqaien  eftoit^  ôc  les 
grandes  plaintes  du  Glergéruriceluy.  Q^ele  Roy 
veiicquiUuy  foie  porté  dans  le  foitjSc  que  l’on  fit 
entendce  alacompagnie  qu’il  fçaaoïc  bon  gré  de 
ce  que  le  Tiers  Eftac  auoit  Eiid,fçachant  ôc  reco- 
gnoiLranequerons  y eftoiepofté  d viie  bonne  af- 
fedion  volonté,  & qu’il  y fera  refpondu  fauo^ 
l ablcment  au  contentement  de  tous  les  gens 
debieuj&auparauaiitqueles  Députez  s’enre- 


n6 

tournent  en  leurs  Prouinces. 

Aquôy  leditfieùr  Prcfidcnc  auroitdi£bqü*il  fe#, 
roit  relponce  apres  auoir  pris  3c  fceu  la  volonté  de 
Ja  compagnie,  laquelle  en  ayant  délibéré,  ilenfc- 
Toit  aufîi  toft  rapport  à fa  Maiefté. 

Ledicl  iour  on  délibéra  fur  ladiéle  ptopofition. 
fAris  Jjîc  de  France, 

Aucuns  de  ladiéèe  Prouince  elloicnt  d’auis  que 
le  Roy  feroitfuppiié  d'attendre  à la  prelentation 
du  Cahier , attendu  que  nous  eftions  à la  veille  dé 
Icprefenter,  neantmoins  la  plus  grande  part  de 
ladite  Prouince  fut  d*auivS  queTarticle  leroit  porté 
3c  couché  en  ces  mots  , ExtrAÏÜ  du  proce^  'verbal^ 
contenant  les  artkles  refolus  cr  en  U Chambre  dn 

Tiers  F Bat-  Et  fi  le  Koy  dit  quelque  chofe^queTon 
en  fera  rapport  auffi  tofè  àlaccmpaenie  , pour  y 
faire  refponce.  r & r 7 

^ourgongne, 

Eft  d’auis  quePonporre  1 article  au  Roy,&que 
1 on  mette  ces  t^ots^ExtraiB du proccTjverbal duTiers 
Fjlat, 

Kormandie. 

4Qu*on  porte  Particle,  & qu’au  defTusfoit  eferir, 
FxtraiEl  des  regtflres delà  Chambre  du  Tiers  Ejlat , 3c 
qu  au  bas  il  y ayt  , Collationné  k b ominal  par  moy 
Greffier  H ^LLE\ 

Guyenne» 

Qu*on  porte  larticle , au  Roy  & qu’au  deflîis 
foi t efcrip t , rticle propofépartJTî  ef sieurs  de  U FilU 
de  T arts»  Brctaigne, 

Diéfc  que  leur  ad  uis  eû  party^ 

Champaigne» 

Que  1 atticle  foie  porté  ^ 3c  qu’au  deilus  il  y^yt^ 
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IbXtYaiB de  t AYtkîefYOfofc ternis  en  dMeraùon  en  Id 
Chambre  du  T ter  s Eflat.  Et  que  le  Roy  fera  fupplié 
de  laiflèr  la  liberté  aux  Eftats, 

Languedoc» 

Que  Tarticle  foit  porté,  & qu  on  mmt.LxtraiB 
du  proce^'verhaî  de  U Chambre  du  T ter  s £fiat. 

"Picardie»  ] 

Que  Ton  attende  àporterrarticlelors  delaprc- 
fentation  du  Cahier,  & que  le  Roy  foit  fupplié  de 
laifler  la  liberté  aux  Eftats. 

Daufhine, 

Que  Tarticle  foit  porté  , & que  Ton  mette 
ExtraiB  de  la  rej oîuticn  de  U C empaguie  du  T iers  Ljlat, 

Prouence, 

Que  Farticle  foit  porté,  & qu’au  deftus  foit 
efeript,  ExtraiBdes  regîflres  de  U Chambre  du  Tiers 
ijlat^  ôc  qu’au  bas  il  y ay  t,  Ccllatwméà  l' Original  ..par 
moj  Greffier  H ^LLE  y qui  eft  l’aduis  de  Noimâdie. 

Lyon, 

De  mefnie  aduis  que  la  Normandie, & la  Prouc- 
ce.  Orléans, 

Eftd’auis  del’îfle  de  France,  & que  l’on  mette, 
ExtraiBduprociT^'vcrbal  » contcnai^t  les  articles  re^us 
Cs*  arreficTy^en  la  C h ambre  du  Tiers  Lfiat,  . 

Les  aduis  comptez, 5c  quelques  Prouincesefi-ats 
reuenuës,il  palfe  à l’aduis  de  Normandie , 5c  l’ar- 
ticle eft  porté  au  Roy  le  mefme  iour. 

Le  feiziefme  lanuier  au  matin,  Mofieur  le  Pre- 
fidentMiron  dit  à la  compagnie  qu’il  auoit 
prefenté  l’article  au  Roy,  fuiuant  la  volonté  j,5c 
que  le  Roy  luyauoitfaitrelpofe  qu’il  relp  on  droit 
tellement  l’article  que  nous  en  ferions  contents. 
Le  lundy  dix-neufiefme  lanuier, le  fleur  delà  Mo 
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the  vint  de  la  part  du  Roy  aduertir  la  compagnie 
qu'il  auoit  commandement  de  dire  â Monneur 
le  PrefidentMiron,  qu'il  aille  trouuerfk  Maiefté 
fur  les  vnze  heures,  auec  fes  Prefidents  des  Prq- 
uincesjpour  receuoirfa  volonté:  cequifiytfaiét, 
& les  Prefidenisnommcz  &Deputez  dcsprouim 


ces. 


L’Aprcfdinee  dudit iour,  ledit  fieur  Prefident 
à dit  qu'il  auoit  efté  trouuer  le  Roy  au 
Louure,auec  les  Prefidents  des  douze  Prouinces 
fuiuantfon  commandement.  Que  le  Roy  afiTifté 
delà  Royne,luyauroicdi<^  qu'il  nous  auoit  mâ- 
dezpour  l'article,  qu'il  auoit  euoqué  de  noftre 
Cahier,&  que  la  Roynenous  diroitle  furplus  de 
fa  volonté.  > 

LaRoyneprit  laparolle,  & nous  a diét  que 
le  Roy  nous  auoû  mandez  pour  le  fait  de  l’arti-' 
cle,  côcernâtfafouueraineté^cconferuation  de 
faperibnnc,  àcaufe  du  différend  fiiruenu  entre 
Aleflieurs  du  Clergé  & le  Tiers  Eftat, qu'il  l'auoit 
euoqué  à luy,  que  l’on  luy  auoit  porté  l'article, 
que  le  Roy  nous  remercioit  de  bon  coeur, & qu'il 
n'eftoit  plus  befoin  de  le  mettre  au  Cahier,  at- 
tendu l’euocation  qui  en  auoit  efté  faiélcj&  qu'il 
le  tenoit  pour  prefenté  & rcceu , proteftant  fa 
Majefté  de  le  décider  à noftre  contentement. 
Nous  enioignant  & commandant  expreflement 
qu'il  ne  fut  employé  d'auantaee  au  Cahier,  & 
que  de  ce  & de  ooftro  volonté,ïa  Majefté  en  de- 
fireroit  relponfe  auiourd’huy. 

Ce'qu'ayant  entendu  la  compagnie,  feferoic 
cfleué  mgraud  bruit  & murmure  en  icelle,  ie 
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tumulte  vn  appaifé  on  délibéré  fi  on  delibereroic 
prefentementjOÙ  li  on  remettioitrafràireau  len» 
demain. 

*p4m  ^Ijîe  de  France, 

D*adnis  d’attendre  au  rendemain,  attendu  la 
confequence  del’afîaire. 

Bourgongne, 

Que  l’afïàire  meritoit  vne  bonne  faine 
deliberation  , partant  de  Taduis  de  Tlfle  de 
France. 

Normandie, 

A demain  de  laduis  de  llfle  de  France. 

Gujenne, 

Eft  d*auis  que  Fon  délibéré  prefentemenc, 

Fr  et  digne, 

Prefentement  & deTauis  de  Gnyenne. 

Chdmfdi^e,  ^ 

Que  les  deliberations  précipitées  nous  appren- 
nent quels  en  font  les  euenements,  partant  efl 
d^auis  qu  ilfoit  différé,  & de  ne  rien  hafter. 

Languedoc, 

Les  Députez  de  la  Prouince,  d'auis  d’opiner- 
prefententeinent. 

Picardie, 

D*auisquil  foit  différé.  . 

Dauphiné, 

Qi^*on  délibéré  prefentement. 

^rouence 

De  mefme  aduis  prefentement. 

Lyon. 

Eft  d'auis  qu’il  en  foit  délibéré  preléntement. 

Orléans. 

DeraduisdeParis,  ôc  quon  doit  attendre  à 
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demain. 

Sur  cefte  deliberation  les  ad uis  font  partis,  ôc 
partant  Taffaire  remife  au  lendemain . 

LEMardyvnziefme  dudi6t  mois  de  lanuier 
la  compagnie eftantairemblée au  matin,  le- 
did  iîeur  Preiîdenc  Miron  ayant  remonftré  ce 
qu  il  auoir  did  le  iour  precedent  de  la  volonté  du 
Roy,  plufieurs  difoient  qu’il  failloit  opiner  par 
baillage,en  Tafficiire  qui  feprefentoic, attendu  la 
confequeiice  d’icelle, neantmoins  il  fut  arrefté  ÔC 
opiné  par  Prouince. 

Tarisc^IJIe  de  Frmce. 

Eft  d*auis  de  faire  R emonft rances  au  Roy  au 
no  m de  la  compagnie,&  à cefte  fin  Deputer^Mo- 
fieur  le  Lieutenant  Ciuil  de  Paris,  pour  fupplier 
le  Roy  au  nom  de  la  Chambre  , de  lailfer  Tartiéle 
dans  le  Cahier,  6c  au  cas  que  la  Majefté  perfifte 
denouscommairderde  rofter,que  Tonfera  des 
proteftationspour  l’article. 

Bourgmgne, 

Did  qu’elle  trouue  l’affaire  du  tout  impor- 
tante, 6c  contre  rhonncur  des  Eftats,  eft  d’auiss 
de  faire  des  remonftrances  au  Roy, 6c  iieâtmoin- 
qu’onliiydie  qu’il  face  de  l’article  ce  qui  luy  plai 
ra,  6c  qu’il  foi t fuplié  de  laifler  la  liberté  aux  E 
ftats. 

Floymandie* 

Eft  d’auis  qn’il  faut  obeyr,  6c  partant  qu’on 
retourne  deuers  fa  Majefté, à laquelle  onremon- 
ftreraqu^on  luy  a porté  l’article  pour  en  faire  ce 
qui  luy  plaira,  neantmoins  fera  fupplieedepour 
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ucoir  à îa  confequéiice  d Vue  affaire  (îimpbrtaii- 
tcal’ftaCjIepluftoffquefeire  (e  pourra,  à cefte 
fia  que  Ton  fera  remoiiftraaces. 

(jHjennc, 

Puifque  le  Roy  à agréé  noftre  volonté, lolié  no- 
ftre  zele,  & receii  Tarcicle,  que  Ton  fe  doit  con- 
tenter fans  l'employer  au  Cahier, & que  fomnies 
enfans  dVbeylîance. 

BreUigne 

Que  nous  auons  ouuertement  monftré  & tef- 
moigné  le  le  bien  & le  feruice  du  Roy,  en  faiiant 
paffér  l’article  en  noftre  Cahier , Lequel  ayant  e- 
ftéeiiLioyéau  Roy, fur  lapromeire  qu’il  nous  à 
faite  de  le  repondre  ôc  d’y  pourue  oir , ad 
le  remettre  encores  vne  fois  dans  le  Cahier. 

Champagne, 

A dit  qu’il  faut  obeyrau  Roy,&:  ne  mettre  dans 
l’article  dans  le  Cahier* 

C’eftoitau  Languedoc  à opiner  deuant  la  Pi- 
cardie, neantmoins  le  Prefident  & Lieutenant 
G enerald’Abbeuille,  ayant  charge  de  fa  Prouin- 
<^e,propofe  à la  compagnie  que  cefte  affaire  e- 
ftantd’cxtremeconfequence,  & s’agiifant  delà 
dignité  du  Royaume  & de  la  vie  de  nos  Rois, 
qiuleftoitraifonnable  d’opiner  par  Baillages& 
non  par Prouinces,  pour  ce  quelles  n’eftoienc 
cfgallcs  en  nombre  de  Députez,  & que  celles 
qui  iVauoient  que  trois  ou  quatre  Députez,  au- 
roient  autant  de  voix,  que  celles  qui  auoient 
trente  ou  quarante  Baillages,  fi  on  opinoit  par 
Prouinces  ^chpleiniuftc,^  &quau  comniece- 
menc  desEftats  on  auoit  opiné 'par  Baillages,  & 
que  fi  depuis  ilauoit  refolu  que  Ton  opineroit 
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par  Prouiiice,  que  cela  fe  doit  entendre  aux  af- 
faires ordinaires.  Mais  ne  s eftant  rien  prefen- 
té  Cl  ferieuxque  lafKiire  qui  fepre fente,  qui! 
prioit  la  compagnie  d’auifer  fî  Ton  opineroit  par 
Baillages.  Vn  grand  nombre  de  Députez,  fe  lo- 
ue (Scfeioinc  à la  Picardie,  à ce  quil  fuft  opine 
par  Baillages. 

MonUeurlePrefident  Miron  faid  rerpôn- 
ce  à lapropoficion  de  Picardie,  qu  il  n eftoit  rai- 
fonnable d’opiner  par  Bailliages.  La  propofî-’ 
tion  eftant  faite  à tard,  & la  plus-parc  des  Pro» 
uinces  ayant  opiné,  & que  Ion  deuoic  oüyr  Ôc 
efcouterl'aduis  de  Languedoc,  Murmure  en  la 
compagnie,  fur  ce  que  l’on  voyoic  que  les  iPro. 
uinces  alloient  à rayer  Tarticle  du  Cahier. 

Languedoc, 

Les  Députez  de  la  Prouince  partis. 

‘Tiurdic* 

La  Picardie  à touftours  hautement  loué 
magnifié  les  Aucheurs  de  l’article,  ils  ne  font 
nullement  d’auis  qull  (bit  ofte  du  Cahier,  & 
dautanc  que  la  volonté  du  Roy  eft  violentée 
& forcée  , que  cref  humbles  remonftrances  luy 
feront  faiébes  de  lailfer  la  liberté  aux  Eftacs  , au, 
moyende  ce  quelle  eft  circonuenuc  pur  aucu- 
nes perfonnes  qui  ne  défirent  le  bien  du  Roy^ 
aume,  5c  propofenc  cefte  damnable  dodrine 
qui  a engendré  ces  Monftres  de  fedicion  &re^ 
belUon  que  nous  auons  veus  & fentis  en  gcs 
derniers  temps. 

Ddupbinê, 

Puifque  nous plions  exprès  commandement 
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du  Roy  ,nous  forrtmes  iiecefîjcez  d’y  (sbyr/c’éft 
1 aduis  de  la  Prouiiice  qui  s*eft  trouuée  partie 
pour  les  retnonftraiices. 

Prouence. 

Ed  d'auis^  qu’il  Faut  obeyr,&:  que  tref-humbles 
remoliftrances  feront  Faites  au  Roy,  de  relpon- 
dre  l’article  le  pluftoR  que  faire  fe  pourra,  de  Ta- 
uis  de  Normandie, 

Ljon, 

La  Prouince  partie, 

Orléans, 

Remoiidrances  feront  fai'£tes  au  Roy  des 
iudes  intentions  de  l’article,  Sc  fa  Maieflé  fup- 
pliee  de  lailPer  la  liberté  aux  Eftats. 

Ce  fiit  vue  grande  plainéte  par  cent  ou 
(îx  vingcs  de  la  compagnie , qui  difent  que  tel- 
le 'refolution  eft  Faiéle  par  îe  plus  petit  nom- 
bre , que  eux  eftants  en  plus  grand  nombre 
ils  doiuent  emporter  de  voix , ou  du  moins 
qu’il  eft  raifonnable  de  les  receuoir  en  l’op- 
"pofition  qu'ils  entendent  former  à la  conclu- 
îîoii  Sc  refolution  prife  par  le  plus  petit  nom- 
bre, Sc  de  leur  bailler  ade  de  ladite  oppofîtion 
a fur  céte  conFuiion  Sc  diuifion  en  laquelle  k co- 
pagnie  fe  départ,  ceux  qui  eftoient  de  l’ad- 
uis  que  l’article  demeuraft  au  Cahier,  vien- 
nent au  Bureau,  baillent  leurs  noms  par  Pro- 
uinces  , pour  former  ladide  oppofîtion. 

Enfument  les  noms  des  ’Depute'^^  ejui  de^ 
mandent  aÜs  de  leur  oppofîtion»  ^ 


Vdris  Jjle  de  Francf, 

Monlîeurle  Lieutenant  CiuilM^flîre  Henry 
de  Mefines,  &:  Meffieurs  Defnci  s , Clapiflbn, 
Saindot,  Perrot,  & les  autres  Deputez  de  la  vil- 
le de  Paris,  ^ 

Le  Député  du  Baillage  de  Vermandois , M. 
deLalain. 

Le  Député  du  Baillage  de  Dreux,  Monfieur 
Couppe. 

Les  Deputez  du,  Baillage  de  Mante  & Meu- 
lan, M.  le  Coufturier  &:  de  Vyon. 

Les  Deputez  du  Baillage  de  Senlis,  M.Loy- 
fel  Ôc  de  Monthierc. 

Le  Duputé  du  Baillage  de  Valois,  Monfieur 
Thibault.  ^ 

Les  Deputez  du  Baillage  de  Clermont  en, 
Beaiiuoifis,M.  Meicierôc  Vigneron. 

Les  Deputez  du  Baillage  de  Chaumont,  M. 
Porquier  &Iorelr 

Le  Député  du  Baillaige  de  Melun,  M.  lelau. 
Les  Deputez  du  Baillage  de  Nemours,  M.  le 
Beau  & le  Gris. 

Les  Deputez  du  Baillage  de  Monfort , M. 
Rafion  & phillippes. 

Le  Député  du  Baillage  de  Dourdâ,  M.  Boulet. 
Le  Député  du  Baillage  de  Beauuais,  M.  Darry* 
Le  Député  du  Baillage  de  Soiirons,M.  de  Che- 
zelles* 

JBourgongne,  ^ 

Les  Deputez  de  la  Ville  d:  Baillage  de  Dijon, 
Meffieurs  Mochet,  Geruais  &Iolly. 

Les  Deputez  du  BailWe  de  Chaalons,  Mq|i- 
fieur  Prifque  & Perrault, 


Les  D eputez  d u Baillage  d’ A uallo,  M . EfpiatjJ 
& Clugny. 

Le  Député  du  Ba illage  de  Mafco,M.FoiiilIard. 
Le  Député  du  Bailliage  d’Auxerre,  M.Cheua- 
lier&  Berault. 

Le  Député  du  Baillage  de  Bar  fur  Seine,  M. 
Coqueley. 

Le  Député  du  Baillage  de  Breire,M.  Cham- 
bard. 

Le  Député  du  Baillage  de  Gets  , M.  Tom- 

bel- 

Les  Députez  du  Baillage  d’Authum,M*Venoc 
& de  Montaigu. 

GHj€nneé 

Le  Député  du  Baillage  de  Cominges,M.  de 
Combie, 

Le  Député  du  Baillage  de  Verdun  , M.  le 
Long. 

Les  Députez  du  haulc  &basAlcbret,M.du 
Roy  & duBroca. 

Le  Député  du  Baillage  d’Aimenac,  M.  le 
Long, 

Le  Député  du  Baillage  de  Chaftelleraut,  M. 
Ferrand. 

Le  Député  du  Bailliage  de  MiIat,M.  Gué- 
rin. 

' Le  Député  du  Bailliage  de  Bergerac, M.  Char- 
ton. 

Champagne, 

Les  Députez  du  Bailliage  de  Troye,  M.  le 
Noble  &Bafin. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Sens  , M.  An- 
genouft. 


Les 


Les  Depütez^du  Bailliage  de  CBau^ont,  M,  lé 
Grand  &Iulli'oc. 

Diiuj)hiné, 

Le  Député  delà  ville  de  Dauphiné  , M.  Maf- 
Ibn. 

tmgiiedoc.  . 

Les  Députez  du  Bailliage  d e Aufiies  , M-  de 
Barry. 

Le  Député  du  Baillage  d’Vzez,  M.  Gordin. 

^ Le  Député  de  la  ville  de  Montpellier  , M.  dé 
Galhere.  v 

Le  Député  de  CarcaflbnnCjM.  deRoux^ 

Le  Député  du  Comté  de  Foix.  M.  Merkp 

fmrdie,  > > ^ 

Le  Député  du  Baillage  de  Calais.  M,  Beau* 
clerc,  • 

Le  Député  du  Baillage  de  Boulongne , M.  de 
Vvillerot. 

• Le  Député  du  Baillage  d’Abeuillc  , M.  de 
la  Vernot. 

Le  Député  du  Baillage  d'Amiens , M.  Pingre. 
Le  Député  du  Baillage  de  Peronne,  M.  Chd- 
quel.  • , , 

Le  Député  du  Baillage  de  Roye , M.  de  Neuf- 
uille,  ‘ ‘ ' 

Le  Député  du  Baillage  de  Motitdidier,  M 
Bèrthin. 

Ztyon»  . 

■ Le  Député  du  Baillage  de  fainél  Pierre  le  Mon- 
(lier,  M-Gafeoin. 

Les  Déput  ez  du  Bailliage  de  Boui*boniiois>  M. 
de  Champfeu  & Laubefpin. 

Lés  Députez  delà  balle  Auucrgrie  > M.Saua- 
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ron,Defmurats  & Maritan. 

Les  Députés  de  la  haute  Àuuergne,  M.  Soret^ 
Confui  de  S,  Fleut. 

Le  Député  delà  haute  Marche,  M.  Vallenet. 

JLe  Député  delà  baffe  Marche, M.deReymond. 

Orléans, 

Le  Député  de  la  ville  d*Angers,  M.  Lanite. 

Le  Député  du  Baillage  de  Fontenay , M.  Brit 
fon. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Touraine , M, 
Gaultier  êc  Sain. 

Le  Député  du  Baillage  deLudonois , M.  de 
Burges. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Berry  , M.  Fou- 
cault. Raqueau,  le  Begue,  & Carcot. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Chartres,M.  Chà- 
tiaine  & des  Effàrs. 

Le  Député  de  Blois.M.  Ribier. 

Le  Député  du  Baillage  de  Gyen  , M.  IeCha- 
feray. 

Le  Député  du  Baillage  de  Montargis  , M.  Ra- 
ttault. 

Le  Député  du  Baillage  du  Perche  , M.  Peti- 
gore. 

Les  Députez  du  Baillage  de  Niuernois,M*  Bo-. 
lacre  & Salonnier. 

Les  Députez  du  Baillage  d’Amboîfè,  M.  de 
' Odcau&Roufleau. 

Les  Députez  du  Baillage  de  la  Rochelle,  M.  de 
la  Goutte. 

Le  Député  d'Eftampes,  M.Pctau 


llyadUutresDeputeT^qul  ont  é£l  s' oppfffey 
k Udi£le  refoltuion , Cÿ*  nemtmoins  n'ont  ùatllç 
leurs  nopts» 

ILauoitrefolu  &palîbicpar  là^quelarticlefè- 
roit  ofté  de  la  grofle  du  Cahier  qui  feroit  pre- 
fciitéau  Roy,  &quetref^humbles:remonftraiiJ 
ces  iuy  feroient  faites , & à cefté  fin  ceux  qui  efto^ 
ient  d’aduis  que  l’article  demeuraft  audit  Cahier 
priroient  Monfieur  le  Lieutenant  Ci uil  de  fe 
charger  de  ladite  rcmonftrance  : mais  Monfieur 
le  PrefidentMironlepreuintjdidquil  alloit  au 
I^ouure  luy-mefme,  priét  quelques  vhs  de  l’affi- 
fter,Monfieu'r  le  Lieutenant  Ciuil  luy  did  qu’il 
ne  deuoit  aller  au  Roy , & que  la  compagnie  le 
defiauouoit,&  ne  deuoit  fortirauparauât  l’heurce 
Surceleditfieur  Lieutenant  Ciuil  à la  priere 
des delfiis  nommez , forma  oppofitionà  la  pré- 
tendue deiiberacion,quiauoitpairéau  moindre 
nombre. 

Le  Mecredy  vingt  Sc  vniefine  lanuier,  le  fieur 
Lieutenant  Ciuil  s’eftant  enuoyé  exfufcr 
pour  maladie, Monfieur  le  Prefident  Miron  com- 
mence à dire  à la  compagnie,  que  le  iour  d’hyçr 
ilauoiteftéauLomire-.à  laquelle  parolle,  ceuiç 
quieftoient  d’auis  de l’article/e  Ieuent,deman- 

dent  ade  de  leur  remonftrance  3 & pour  ce  grand 

bruit.  L’on  demande  que  Monfieur  Sauarroii 
Prefident&’Lieutenant  general  en  la  Senefehauf- 
fee  d*Auuergne,Deputé  delà  Prouince,  & ayant 
chargede  plufieursautres , fiift  ouy.  Ledit  fieur 
Sâuarron  difoit  auoirpiecesen  mainpouriuftif- 
fier  qu  aux  Eftats  d Orléans  vii  particulier  auoit 


çfté  receu  a fôrmer  oppofition.L^on  craignoitjcjue 
par  Tes  raifons  Toppofition  fuft  receueic’cft  pour- 
quoyrauclience,combien  qu’il  euft  plufieursfois 
commencé  à parler,  luy  eft:deniee,n  on  ob  fiant 
lés  inftantes  pdetes  de  la  pluf-parc , qui  defiroient 
qu’ilfuftoiiy;  ' ” 

Mpnfieur  le  PrefidentMiron  apres  auoir  prié 
la  compagnie  de  liiy  donner  audience.  pi€t  qu’il 
a efté  au  Louure  fuiuant  le  mandement  delà  Cha 
treil cft derechef intérrôitipu parla  plufpart qui 
demandent  a6le  dé  leur  oppofî'tion,  ledit  fieur 
Prefident  reprend fon  difcoUrs,  diâ:  que  le  Roy 
auoic  eu  la  procedure  du  Tiers  Eftat  agréable  , 
qu’il  auoit  rèprcfèntc  à fadide  Maiefté,  que  la 
compagnie  obey  doit  à fbn  commandement  qui 
left  iVertiployer  dauaniage  Tarticle  au  Cahier  qui 
luyfèrôit  prefenté  , concernant  la  conféruation 
de  fa  perfonhé,  la  fouuerainecé  de  indépendance 
de  fqn  Eflat  & Couronesauoir'reprcfentc  au  Roy 
quefon  commandemencauoic  eflé  mis  en  deli- 
beration par  Prouinces&  non  par  Baillages,com 
me  la  plurpait  requéroient  ,,que  la  compagnie  à- 
Boitconckid  ^arreftéqu^ilne  feroit  mis  dauan- 
tage  au  Cahier  que tres-humbles  remonflran- 
ces  lity  fef  oi eut  faites,  & fà  Maiefté  fupplieed’y 
refpondre  fuiuant  la  proraefîe  qu’il  auoit faiéle. 

QueleRoyluy auroit  refpoadudefa  bouche 
qu’ii/çauoittres-bo  gré  àlacopagniedeceqjf’cl'-  ^ 
le  auoit  fait,  qu’il  auoir  toujours  pris  en  bonne 
partrintention  delaChambre.  Qu’à  la  vérité  il 
atioiteuoqué  à luy  l’arucle  , non  pas  pour  fup- 
jprimer,  mais  pour  le  décider  , lequel  d.onc- 
gües  il  refpondroic  au  conteiitemeiu  de  tous 
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les  gens  de  bien. 

La  Prouince  de  Picardie  par  le  Prçlîdent  d*iceilc 
xiemandèade  du  refus  quonluy  fit  le  iour  d*hyer 
d’opinerpar  BaiHiages,  attendu  la  confequence 
deraflhaire.MondicficurMiron  ne  luyfeiâ  aucu- 
ne refponce , il  perfiftc  xouiiours,  ailifté  des  deuîc 
parts  des  Baillages. 

En  ce  contraï  entre  le  Redeur  de  TV niuerfité, 
afïïdc  de  plüfieurs  D odeurs  en  Théologie  6c  des 
trois  autresfâcùltez  LeRedeur  faid  la  Haran- 
gue à k compagnie  , remonftre  parlant  touP- 
ioiirs François, le pauureedac  auquel  TVniuer-* 
£té  eft  maincenât  réduite, laquelle  autrefois  a tel- 
I eraent  fleiiry  par  delïïis  toutes  lés  autres,qivellea 
efté  honorée  de  ce  nom  de  fille  aifne.e  du  Roy,' 
Qnen  tous  les  Eftacselleatoufiourseu  entrée,  a 
baillé  fes  «Cahiers, fait  ^es  plaintes  au  Roy,qu*ck 
ieftpplie  maintenant  la  compagnie  de  celuyre- 
ceuoir , ^rprefente , a cdle  fin  fou  Cahier.  Mon- 
fieur  le  Prefidenc  Mirou  apres  les  compiimens  re- 
dus, faid  refponce  que  c’efi:  à la  Chambre  du 
Clergé  ou  rVniuerfitéfe  doit  addxefier,  comme 
f flanc  du  corps  deladide  Chambre. 

Le  lendemain  ladide  Vniiierfité  prefente  vn 
Cahicrimprimé, auquel ilya deux  articles conceus 
en  ces  mots.  ^ 

Qne  pour  empelcheiTe  cours  les  mauuais 
elFeds  de  celle  pernicieufe  dodrine,  qui  depuis 
quelques  années  s’eflant  glifîée  éselprics  foibles, 
a rref-impudemmcteflé  publiée  pardiuersefcrics 
&liuies  ipecieux,  tendans  à troubler  les  Eftats, 
& fubuertir  les  puifiances  fbuueraines  eflar 
bliesde  Dieu^^c  recogneues  telles aiiec  grade fin- 


ceritçdetouterantiquilCjSaMiefté  eft  fuppliee 
d'ordonner,  que  tous  Beneficiers , OflSciers  Sc 
Supports  des  V niuerfitez , Generaux , & Prouin* 
ciaux , Gardiens,  R edeurs,  P refe<Sts , Prieurs  des 
Ordres  tnendians,  & non  mendians,  & en  gene* 
xal  tous  Supérieurs  de  Conuents , Colleges  & 
Congrégations , Séculiers , ou  Réguliers , feront 
tenusdansleprcmiermpisdeleur  inrtitution  en 
charge , faire  chacun  d’eux  le  ferment  de  fidelité, 
par  deuant telles  perfonues  que  (a  Maiertciugera 
plus  a propos  fous  les  termes  qu  il  feraaduifé 
pour  le  mieux , Declaransqu  ils  protertent , que 
pou  rie  temporel  le  Roy  ert  fouuerain  en  fon  Eftat 
& iiepeucertredepofledé>  nyfos  fubiets  abfous 
oudifpenfezde  fobeyfiance  qu’ils  luy  doiuent, 
ainfiquele  publient,  5c  veulent  faire  croire  les 
Autheurs  desfufdits  pernicieux  eferits , Qif  ils  de- 
teftent  toutes  opinions coniraires,promctcans  au 
Roy  obeifiànce  celle  quVnfubied  doitaso  Prin- 
ce naturel , & de  tenir , obfèruer  prefeher  & en- 
leigner  J tant  en  public  qu'en  particulier , & faire 
tenir,  obferuer , prefeher  Sc  enfeigner  par  ceux 
aufquelsil  ert  propoféjTobey  (Tance  & fubiedion 
quiluy  eftpar  eux  deuë. 

Qu'jiferafait  &:dre(ré  par  aucuns  Dodeursen 
Théologie,  Députez  a telle  fin  parla  Maieftc,  vn 
catalogue  des  liures  Hérétiques,  & autres  qui 
contiennent  quelques  propofitios  erronées,ainfi 
qu’il  futfaid  fouzles  Roys  Fraçois  I.&  Henry  IL 
& en  keluy  feront  defignez  & Ipecifiez  les  liures 
pernicieux  du  depuis  mis  en  lumière, comme  auf 
Çlesliuresqui  en  feignent  vnedodrine  contraire 
à celle  deladite  Faculté,  fort  pour  ce  qui  conçer- 


iiela{eüretédelavie  ôc  de  TEftat  des  Roys>  & 
fidelité  de  leurs  fubieébs,  que  pour  cequitend  à 
Teuerfion  des  libertez  des  Eglifesde  ce  Royaume 
fondées  ésfainéts  Canons  & Decrets. 

L*Vniueffîté  retirée  , Monficut  le  Prefidenc 
Miron  difiin  t que  l’affaire  de  l’article  s’eftoic 
paffec  à l’aduantage  de  toûs  ^Monfieur  le  Lieute- 
nant d’Angers  fait  vnepropolîti5,&  fupplîe  la  co- 
pagnie  d’opiner  > fi  pour  le  contentement  de  tous 
il  feroit  a propos  de  mettre  en  tefte  du  Cahier , au 
au  lieu  deTarticIe  quianoit  efté  eiioqué,ces  mots 
^uifquete  premier  article  concernant  la,  fcuueraineté 
authoritédu  î^^&feuretedefaperfontte^  aefie  prefentè 
Mfa  IrlaieBè  par  adt4an€e  defon  tref-expre^  commande- 
ment y fur  lequel  a pro  mis  d*y  faire  fauorable  refponce , cir 
du  contentement  de  tous  les  gens  de  bien , nefl  içy  employé, 
C^r  fera  fadite  aiejléfuppliée  dy fatisfaire.  L’o  n opi- 

fie  fur  ladite  propofition. 

farisc^JJledeVrdîue 

Efi  d’auis  de  ladiéle  propo(ition,&  que  les  mots 
portez  par  icelle  loient  eferipts  Ôc  mis  fur  la  minu- 
te du  Cahier  à cofté  de  l’article , de  fur  la  grofie  de 
mefines. 

Di£t  qu’il  faut  mettre , Qjue  le  premier  article 
aeftéicydelailfcpouçauoircftéprefenié  au  Roy 
par  Ton  exprez  commandement , auquel  fa  ^aie- 
fté  ayant  promis  d’yrefpondrejelle  fera  tres-hum- 
blementftipplieè  d’y  fatis -faire. 


Bourgongne 
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TZormandie, 

DîA  qu*il  faut  mettre  fur  la  grofle.  Que  le  pre- 
mier article  iVelï  icy  employé  pour  auoir  efté 
prefènté  au  Roy  par  aduance  de  fbn  exprez  com- 
mandement 5 fur  lequel  ayant  promis  d’y  faire 
ÿefponfe  eft  fuppli'é  d*y  ratisfairc,jA3iirce  n*eft  icy 
employé. 

Guymne. 

Qu* ayant  efté  arrefté  d’ofter  l’atticle  , qu*il 
n’en  faut  plus  parler. 

Comme  Bourgongne  Ôc  Normandie» 

Cham^dtgne, 

Party. 

Xanguedoco 

Party.  . 

fkardie,  • , 

Del’aduis  de  Paris  Sc  Ifle  de  France. 

Dnulfhiné, 

Qu’on  mettele  fécond  article  le  premier. 

Vrome€e.^ 

Eft  del’aduis  deDaulphiné. 

Lyon, 

Comme  Paris  &IfledeFrahcc  , queleRoy  fera 
fuppîiré  d’y  pouruoir. 

O rleans» 

De  l’aduis  de  Paris  & Ifle  de  France. 
Dauphiné  & Prouencc  reuiennent  àl’aduis  de 
Bourgongnedl  pafle  par  leditaduis  de  Bourgon- 
gne.  . 

Eft'doncqucs  arrefté  qu’il  ne  feroit  plus  parlé 
de  l’affaire  de  l’article,  & que  l’on  metioitces 
mots  apres  auoir  eft  é longuemenr  concertez,  Z-e 
fremiey  article  a ejîé  cj^deuant  cr  faradmnee  frefenté 


4uj{f>ypayfonexpri\Cûmm4nder?îf?2t,  ^lequel a pmms 
dercjpodre  Cyjpourfmr>cequef4  7^airJiè(^  trçs-huin^» 
Memcntfuppltee défaire.  Er  à collé  de  la  minutie  du- 
dit premier  article  font  elcritS  ces  mots.  Le  premier 
article  extraici  du  proce?^  ‘verbal  d^  Cahier  de  la  C ham» 
hre  du  T ters  Ejîaî , dr  figné  par  le  Greffier  d'icelle , a eBé 
prefentêau  I{oj  par  aduance  du  prefent  Cahier  y le  quin* 
‘Refîne  J atiuier  i6î^»par  IhUnpeur  le  frcfidcnt  du  Tiers 
Elîat  &d’vo  Député  de  chacun  Gouuernement  yparle 
commandement  de  fa  Irlaiefiê  qui  a promis  le  refpondre 
auec  les  articles  du  prefent  Cahier  y & eji  d' abondant 
fupplié, 

Ceft  affaire  eftant  ainfi  compofé  & terminé, 
Monlieur  le  Prefidêt de  Guyenne  faiéfc  vne  plain- 
éVe  comme  ayant  charge  de  fa  Prouince  : deman- 
de la  radiation  de  l’article  fiir  la  minutte  : Difànc 
que  ce  iVeftoit  alPez  de  le  rayer  fur  la  groffe  qui  fe- 
roit  prefenteeauRoy,  s’il  ne  l’eftoit  fur  la  mini|t- 
teimaisla  compagnie  lic  le  voulut  oyr,&  fe dépar- 
tit lafTemblee. 

LELundy  feiziefmede  Feurier  a efté faid  ou- 
uerture&ledure  en  la  Chambre  du  Clergé 
dVnBriefdu  V^^pQySub  annulioVifcatoriSy^p^ï  lequel 
fa  Sainél été  remercie  lefBits  heurs  du  Cierge  de  ce 
qu’ils  ont  fait  contre  Farticle  duTiersEftat , & les 
plie  de  continuer  la  bonne  volonté  qu  ils  ont. 

L’onatrouué  mauuais  de  cequelediél  Briefa 
eftéouuèrt  &leu  en  ladite  Chambre,fànsaupreat 
labié  l’auoir  porté  au  Roy,communiqucàIaRoy- 
ne&àNolïeigneursdii  Confeil,  attendu  mermes 
que  ledit  brief  porte  creance. 
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Meilleurs  de  la  Nobleire  ont  recen  vn  pareil 
•brief  de  ladite  Saincleté,  leqcel  ilsontprefcnic 
au  Roy  auparauant  que  le  faire  lire  en  leur  Cham- 
bre. 


PAVLVS  PAPA  V. 

VEncraùiîis  fr,iter , LileBique  filij  ncflrïdc  pAriter 
'lemŸAbilfffrAty'cs^Dik&iqîicfilij falutm  ^po^ 

fiolicam  bcncdiciioncm,Vey'turbAmt  adeo  Arimum  ncjï'iim 
exccffns  audACîX , qua  jjtcut  acccpimus , nonnuUi  publico 
conucfJtti  ifti  iiij.  non  Ai  Linuarii  hAbito  , 'vtoÎAre  j^AcrofAn- 
B Am  AuBoritAtcm  ^poJlolicA  fedis  conAît  fimty'it  nifi 
nos  ccnfolareturfiduciA , qnAm  hAbeynus  firmamin  nojhro- 
mm  chAïijfimcmm  filiorum  Lndcnkil{fgis,&  lyiArix  Rt- 
gmA  eÛ4S  maire  exmJÎA  pietAte  y Atq(4e  prudcntia  \quosct4~ 
rauîjje hABenus  reprimere  conatus  tarn  imprudentes  inteL 
Icxinius  : in  t^Ic  admirabili  quo  'vos  inccnfos  non  minus 

confianter  AC generos't,  quam fApienter  & piè  tanta  impru- 
dcntia  rcjldifiis  ^ plane  dolor  intolcrabilis  ms  occupauijjet, 
Etquidem  fuiffet  hoc  nimis  homndum  indicium  ; Cum 
non  immcrrnb  tiraere  poffcmus^  euolauerit  ne  in  GalliAm 
flamma  ex  m^erabili ^nglicano  incendioad  conflagrAtio» 
hem  Atquc  deJiruBionem  in  ijlo  ChriJliAniJfimoI^egnoto^ 
tins  'vera  pietatis  religionis  : quam  dunno  auxilio  frett 
confidimus  femper  auBum  iri  patrociniotam  piiE^gts^ 
yeltgiojfjjlma  matre , 'vercque  ChrifliAniffima  ad  hoc  potif^ 
(imtim pimmA'VîgdanttA  educati:  ac'vobis  praterea  fedulff 
ddnitentibus  njt  laudabilitey'  j'emper  fectflis,  Ceterum 
quamuis  rcaect  nos  non  medinrita'  emjmcdi  f^es^non  oh  id 
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Utf^:n immunes  acv.icut  fumus  ^fflicitone xtque  moleflUi 
M uehementcr  angimur  yfecogiuntes  mb’tfcum^  qmm 
aeiuerfiitempeflxte  i ^ quxm  procellojA  Beatifetri  nxui* 
cffUm  occulta  Dei  dijpenfatione  regendam  fufccperimus^ 
ancïpitcs ÂC dttbnncnojîrA,  forte ncgligentU  augeatur  feh^ 
tina  vitiomm  ^ ^ ob  id  perkulefa  mxgis  atque  dijfîcilior 
fempereuadat  pr^tfens  nxuigatio  \ propterea  ad  imploraii^ 
dum  auxtlium  illîus  iugiter  confugimus^quivt  nullis  «ô- 
Jlris  mentis , ita  quoque  nobis  mhil  minus  cogitantibus , in 
puppj  fedtre  nos  atque  cUuum  t encre  njoluit  ; quem  on- 
muSy  necdum  ex  aduerfo  flucius  irruunt , O*  €X  latcre  cu^ 
mulis^umofl  maris  intime feunt , tergo  tempeflas  in^ 

fequitur  y permittat'vll.im  jîeri  UBuram  ex  tam  valida 
nauis  concujfione.  Jnterea  etus  immenfdt  Bonititifummas 
gr.itias  agimus , quod  in  grautori  difcrimhi:  quo  fortaf]} 
hablenus  verj'ativnquitmfuerimus , fubfidio  opportumjjl  * 
tno  y veflrx  fcilicet  prafiantijjîmx  virtute  nobis  jubuenity 
ac  ftlutiRegrii  Gallu  nobis  ddeclijfimi  yConflio  yOperÀy 
religiofaquefortitudine  Ecclcfiaflià  Ordinis  eiufdcm  i{cgiii 
profp  exit.  Et  ex  altéra  parte  valde  vobis  gratuîamui’y  ac 
parttefvos  maxime  laudamusy  quod  invobis  modo  ve- 
Jïra  G allia  reflorefeentem  videat  T^lum  , pietatem  do- 
ïirinam  , animique  mxgnitudtnem  fanBomm  fatrum 
fuorum  Diompi , Hilarü  , ‘îrîartini , Bemoi'di  , cjtte- 
rorumque^quorum  memoria  in  bencdiBione  eft  y ob  fiu- 
dium  dmini  honoris  dr  Ecclefiafiicrt  di^itatis  : fed  dr 
Ecclefia  fanBa  Dei  vnit^rfa  agnofeere  poffit  Cardina- 
les ex  Cœtu  veflro  ea  prajlantia y qu£  decet  ytam  di^ta 
membïa  buius  fanBa  fedis  : Cr  ^ntijitîes  aeVrda* 
toSy  T{j Bore f que animarum qui  feruiboni  yCi*fidBes  yac 
domino  fuo  dignï  vere  pnt:  EUm  amare  ma^  eius  glo^ 
■ mm  y quamfetpfos  re  ipfa  offenderint  : vere  adores  0 uk 

V ï) 
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etiUrum  Chrifli^qui  pro  Jalutc  pyopridm  antmxm 
portera  non  dubitxuerint  : dum  cffujtone  pyoprii 
nïs  y'vt  accepimuSy  pxyxtos  tuert  omits  'Dominict  feptXjEc^ 
dcfixjîïcx  nempe  ïhya  > Untoxnimi  xydove  fe  exhiiucymt: 
fummopeye  igituy  vos  Liudamus , atque  iteyHm  vobisÿ'X‘‘ 
tuUmuy.  Etcnim  qmdUudxbilius,  qtfid glorioJtuSy  qttxm 
omnïshumxnïcommodifxtïone poflhxbitx^  Sxccydom  Dct 
digmutem  Eedefix  fxnBx  confixntéydcf endive  ^xcvey  'i^ 
txtis  CâthoîuA  tHcndx  T^lo  i proprUm  vitxm  ncglcxiffc} 
ficuti  fœliciutt  quoqnc  mxxmx  adjcribmdum  efty  con- 
tigrjfè  ficyï  hoc  pyxdayijfimum  ptccydotaUsveftriCvtrtrms 
feriadimi  *,  BjgnxnteinB^gevefiyo.  non  minus  pictxtûac 
rcligione  j'xnBi  Ludouki  pyogenitoyis  fui , quxm 
reflonfut  in  ipfo  eitts gloyiofihomims  memorU,  Propterex 
eo  m.igis  hortxmuy  vos ^vt  incepto  vefiro  Uudxbihjftmo 
acyiitsfempcy  ïnjîjîxtis  ^pcyficietvtique  Dominus  opus  quod 
tnvobïs  incepït,  %t xnim  eius  ixm  xgnofcit€,coydx  I{^('gumy 
quxcontmetmiyxbilkeymouentan.  hiteîim  vnxnimes  xd- 
nkimini  xdueyfus  mpetumfcri  mxyis  concitxti  xHu  h te 
munx  fupcybix  xtque  feculxyispyuderîtUatimoye  Dei  dif^ 
tunBx  tuybine,  ^Unc  cxoYxtM  T empefixtes  ipfe  f ^dxbit^ 
quifluEixntibus  difcipulisfuis  non  de  fuit,-  T entxyi  qutdcm 
permktit  yfed  fxât  cum  tentxtione  pyouenttm,  Iptpr  bono 
Anime  e^ote  fckntes , quod  ffeculxtoyxdflxt  defupey  ^ au 
que  fuoyùm  agones  intuctuy  yVtvnicuique  dignam  pro-^ 
pyio  Ixbàye  mercedem  reîyibuat  : qui  veyo  fortitey  cer^ 
txueyît , digne  coyonxbitur,  Kos  autem  qui  vos  fem- 
pey  fummâ  in  domino  chxyitxte  prefecuti  fumus  , & 
vtvehementervos  diligimus  , iù^maximi  fxcimus  pyA* 
flantifsimam  vefiram  virent  cm,  i vohis  amantifsu 
fnè  deferimuf  quicquid  cum  DomM  prafiare  au- 
xilq  ardue  Jfolatij  vobis  occafione  hac  pojfumus; 
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mîrt^cé  deîiînÜi  tam  fpeciofo  , tamque  aàmirahU 
li  'vèftro  f Minore,  Cum  inter non  pr^termitta^ 
mus  iugiter  or  are  deum  mifericordiarum  Patrem  ,ve 
incremento  fax  fanElx  gratix  vos  in  fuo  fanElo  fer^ 
uitio  conferuare  femper^  atque  confortare  dignetnri 
Et  ejnianon  po^imus  htinc  xrnantem  in  vos  nofiri 
Cordisaffe^nm  pro  nofiro  defiderio  vohis  feribendo 
fujjicienîer  declarareiitifflrntts  venerabili  fratriRo^ 
berto  Epifeopo  Af  ontifpolitiani^nojlro  ^pofioli^ 
CO  Nuritio^vt  cjHodin  mandatisk  vohis  de  hoc 
fius  accepit , diligenter  fuis  verhis  apud  vos  profe^ 
^ipueretnr^q ni  panier  vobis  exponet  vlterius^uid  op^ 
portunarn  exifmemus  vt  negocium  perfSe  abfoU 
uatur.  llli  igitur  eandem prorftsfidem  adhibebitiSy 
(jitam  nohls  ipfis  lo^aentibus  haberetis.  Confirmée 
vos  CHS  in  omni  opéré  bono , conplia , atqne  opéra 

vefirain  fuofan^o  beneplacito  fernper  dirigat  \ ^ 
nos  ex  intimis  noflrx  Ckaritatis  vifeeribus  Apofio^ 
ticam  benediSlionemnopram  vobL impartimur /Da* 
turn  R^rnx  apud  fantiam  M.  ariam  Ai aiorem  fuh 
^nnulo  *Pifcatoris pridiè  Cal,  Februarij  Ai,D» 
€•  X y^,  Tontificatm  nofiri,Anno  decimo  qninto, 

CPET%jrs  Sr%/)ZA. 

Refponfe  a efté  faidte  audid  Bnefparlefdics 
lîeursduCierec, 


Sanfliflîme  pater  poil;  oculapcduni  Beatoçum, 

NOn efl nomm acinfolens  vldeatur 
in  hoc  reono  tjmndam  pietate  florenîijjî^ 
mo  , nmc  à nonnnllis  filijs  fuis  pene  conmlli 
Bcclefiam  at^ne  lahefaliari  : Eji  tntm  id  h^re^ 
fi  pecnlinre  ^non  modo  vt  crigmem  tÿ*  incrernen* 
ium  e:cdi(fidM  capiat^verkm  etiam  eomm  fcmina, 
pro  fia  a/idaciay  catholicoram  animis  inSfiret , 
panlaiim  contumaces  faBi  à matre  fua  dmellamnr^ 
abritptis  obfeqm]at£iiie  reuerentU  vîncalis^arro* 
ganter  idernsmanus  ac aathoritaîe  inuadant.Enim 
veto  'Dem prapotens  qui  vnko  vstho  commota  tefn^ 
pejldtibas  maria  & ventoram  minas  compefcuityca^ 
demque  opéra  nutamcm  Difcipniorum  fidem  erexit^ 
inter  has  procellaSy  nihil  de  prouidentia  fua  remit  it^ 
feditacmfla  modérât ur^vt  fsdatis  reram flitÜibus^ 
maioŸ  indead  nominis  eins gloriâ fiat  accejjîo.  Qaod 
noaijfmè  perfpicimanifefio  potuit ^ctim  enatatar-- 
harum  occa/tone^qnicqmd in Ecclefiam parabatur^ 
ex  eaentu  eidesn  latum  atqiie  falutare  apparnit  : an^ 
gebamar  enimnon  mediocriter^cum  vider imus  ipfos 
catholicos\elo qHendammirws  prudenti  abrepeos, 
cognitionem  earam  rernfn  quâ  ad  fidem  pertinent  ad 
fi  trahere^cfi’  de  quajiionibus  einfinodi  fiatuereveU 
le^quasnifi  Pafiorum  faorumvocibus  edoBi  ytion 
attingere  deheanti  fed  ea  mole  fila  e veïlifio  in  Utitia 
ver  fa  eflpofiquam  ijdemnoftris  monitis  iufiis  ra- 
iionibus  addaBi  demkm  agnouerantyomnem  hane 
SHthoritatem  penes  Eccle/iam  eofque  folos  ejfe^  qttps 
illijF idelin gregi praejfe  volaerit , EiusheBes  pj^a- 
îerek  dediceritnt ^accedhibus  eo  Chrifiianiffimt  Re^ 


H9, 

|fV  & ’RigitidM àtrtsfHbfidiisjHprmas eorumpo- 
fiâtes  à Deo  in  E cclefitt  obfe^Hmm  at^ue  defen^ 
fiontm  ejfe  infiitutas»  Efi  veroqteod  eo faccejfu  gra» 
tnleuir  jfibi  veflrx  fanElitas^ct  in  fpe  venUtfore,  vti 
Deus  peculiarem  Ecdefia  in  hoc  regno  cnra  femper 
habeat^vt^HeilUtct  j^ntiftitibsts  ^tot  fummis  £c-^ 
clefiafiici  Ordims  virisriti  adminifirata  ^ amico^ 
nmfnorummpetHS  fortifsr  propulfet  : fnb  Rtgno 
prafertim  Vrincipis  tàntà  pietare.  imbuti  , ^ eius 
Aiatris^cui  cim  animi  rnagmtnde  a virtutes  Ma~ 
riti  omnesvelnt  in  dotent  accejferint , confentaneuns 
efi  nonmintis  viriHmetfœlicitaîisfuthrtm  in  defen^ 
dendAEcckftn  ijtfam  ifi  proptignanda  Filij  Regis  au^ 
thoriîate  j retinendafiibditorHm^fide^feruanda^ut 
pace  haÙennsftterit.Nobis porro  maxime folatio  efi 
ûjuod  occafione  data  vifi  ftimus  refn  .gratam  at^ 

ejue  laHdabilem  prafiitijf  ? : id  certèimmodico  vefira 
paternitatis  ^ffeBui , ^ eximia  in  proninciam  ^nam 
Eyeits  et  Yégendam  commifît , cura  abfcribintus^  ^uod 
einamiiis  nihil  nifi  ex  débite  manerum  nafirornm  of^ 
ficiofecerimus^  tamennos  teftimonij  fiti  honore  di* 
^etar^^uo  deinceps  ad  ea  implenda  fimus  alacrio* 
res.  H abemus  ita  que  ingéniés , qnam  demejfé  pojfu  * 
WHS  ,gratias^eawque  obfecramHS^vî  in  hocerga 
EceUfiami^ allicand  affeÜH  perfeneret  ^ non  illaV* 
faHorisfuitHtelaprotegat^  qptdfreti  fperantHS  nos 
perduellibasfidei  tkm  ardetibasmimis  obniam  itH- 
ros  5 T)t  iîli ftbi  fuos  conatus  irrites,  £ cclefiagloriofos 
ejfedemHmcomperiant, 

Dâtuttî  Padfis  Regnî  Comitiis  feptimo  Ca- 
iendas  Marti]. 
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Obfcdjuentijfimi ac dcuinEliJfmi filij  vt (ht  ^ fer- 
ui  E ordinales  ^ Galliantm  (lAmijlites » en- 
térique Ecclejiaflici  in  C omitiis  copgregati^ 

Refcriptic  ex  eorum  mandaio , Gabriel  Epifeo- 
pus  Aurelianenfis. 


Brief  de  fa  SainSieté  à Mefsietm  de  ta 
NobUfje. 

. •>. 

Dilectis  filijs  Nobilibus  viris  Ordinis 
Nobilium  regni  Franciæ  in  comitij  s 
generalibus. 

DIUBi  fin  Nobiles  viri  falntcrn  ^ ^poTlo* 
licam  henedi^ionem,  ^iUxiwus  /r/y/per  proe- 
cipuepaterriizin  vos  no  fit  a.  charitatis  vefirH 

nohiiijfimHtn  erdinem^non  modo  vtdccus  orra^ 
mentam  Chriftianifsimi  regni  Francis , huic  fatiUn 
^poftolic^fedi  coniunBtJfimipariter  propriis  Of-- 
Çiciis filiiüis  denotionis efr  ebedieritU^ntqtie acceptis 
ab^ea  ftnguUribus  gratiis  pYttrogatinis  > rerum 
etiam  tanquAm  exemplurn  admirnbîle  in  Chriflia- 
na repub, fortit ndinis  prudentUmilit ^ris ^txceU 

fl  infraBique  animi  , in  regis  propria  defen- 
denda  dignitate  fidei  aique  conflantia  incopara 
lis  : fed  mtr  H in  modTi  agnotus  efl  vefter  erga  nospa- 
terntts  amorverbis  quavenerabilisf rater  Robèrtus 
EpfeopHS  motif politUn  i nojler  ^pcjlolicsfs  nunews^nuper 
dd  nos  fcr'îpfit  de  dlAC'/itate  animi  de  que  fia  dd fa  vo- 

luntate 


I 
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hntâte  e^HaprompiosparAtafque  vos  Ordini  Secle- 
jïafiico  ijims regni exhibnijifs ad  tutela'ÙÎHimhono^ 
ris  &î  defenftoneinauBoritaîis y failli tm  ^A poflol-^ 
cafedis  egifiis  y fane  ^uàd  maxime  deeehat  ingen^ 
tem  pietatem  ab  heroicis  virtiitibas  nobilmm 
galloram  nnmquam  dijiingiiiîHr  in  illis  qui  a fais 
maioribas  nUmquam  degeneraHerunt  , propterea 
mandammas  eidem  noftro  ^pofl^ico  nancio  y vt 
veflris  nebilitatibus  nofiro  nornine  ingéniés  gratins 
referret , ^ de  tam  claro  tamque  opportano  Offcio 
illas  vobis  laudes  tribaeret  quapropugnatoribus  Di- 
uint  honoris  et  B cclefiaflica  dignitatis  meriîo  deben- 
taryacfmul  vobis  has  Hueras nofiras  reddcret^tefies 
nofiri  invosperamantis&grati  animt:  ipfitmigi- 
taraudietis  îanquam  nos  ioquentem , qmpraîerea 
vobis  fgnificabit  qaid  opporinnum  vUerius  effeexi- 
fiimemaSy  perfaâfüm  nebilitatibHS  veftris  ejfe  cupi- 
mas  ,quod font  (wcafione  ifla  experti  fumas  vobis 
aqaalemz.elHmprogemtGres  vejiri  femperexer  citer  ut 
toties ad arma  concitivt  heaii  Petrifedeab  iniuriis 
vindicarent yîta  etvospariter  expcrïemini  femper 
vobis  tandem  P aternum  amorem  eandcmquè  chari- 
tatemqita  fanBa  recordationis  pradecejjores  noftri 
dileBiffimos  filios  fuos  nobiles  gallos  in  vifceribas 
Çhrifii  projecati  faut  quo  intérim  amantiffiimoajfe- 
Ba  y nobilltatibas  veflris  a/f  poflolicam  benediBio- 
nem  noflram  impart iantur  J) atam  Roma  yapadfan- 
Bamylïidriam  matoremfah  annulo pifcatorisypridie 
Çalend,  Ftbr,  mille  pmo  qmgentifmo  feptuagefimo 
qmnto  y fap.  noflriy  anno  decimo, 

X 


BriefdefaSaindetéjà  Monfieuirlc  Cardinal 

deioyéufè. 

P A VL  VS  P.  P.  V, 

VEnerabilis f rater  nofler falntem  et  apofialica 
benediÜionem  ; Vlane  dkere pojjum^ts  ^expe^ 
[laiiimftspacein,et  ecce  turbdtHr  : /aperioribas  nam- 
qpte  âkbpis  fpem  nonlenetn  concep  cramas  fore ^ m [À- 
cro  fanSii  QoncilijTridenùni  deèretain  G allia  re- 
eiperentptr:  ^ dum  ammumriojham  veritate  ate^ue 
maltitHdinepaftoUriurn  foilicitudmempene  oppref 
jum  ftibleuare  hoc  jolatio  cnrabamus,  repente  ad  nos 
allatùm  eji  quid  qmrto  nonas  l anuarij  inpttblicà  co^ 
nentuiftc  aîtentatHmfaerit  in  détriment  uin  Jitfre^ 
maauùoritatis  haiüs  fan^aapojiolicafcdis^fed  De» 
gratias  agimas^  qnod  hoc  fcandalur»  venerit^  vi 
manifefifiererit  qui  probatiejfenty  nam  quafi  ignem 
difcujf'o  cinere  ex  impetuofa  hac  commetione  exarfi- 
fc  intelleximus  omnes  pariter  nofiros  venerabiles 
fratres  ac  diUBos  fiUos  Ordinis  Ecclejiaftici  \ela 
domiis  Del  fuccenfos  y ailata  ad  nos  cunBa  fuerùnt 
vtgefia  funt  yatque  imprimiset  fraternitas  tua  nul- 
ia  habita  valet ffdinisratione  dejferri  Lutetiam  pa-^ 
yifiorum  voluerit  Qjtod  quidem  exemplum  z.elanUs 
^ verepij  facerdotis quantitmprofuerit  non  ambk 
gîmus.Q^uare  fperamus  in  diuina  mifericordia  conf^ 
ft^quando  confenfus  animorum  qui  hoBenus  in 
cleflaftico  ordine  apparuit  conferuetur^accidentepei. 
tiffimum  fludio  Ordinis  nobiliumyaudaci'am  impio- 
rim  facile  comprimendameffciprefertm  cum  faits 
benigna  atque  propenfa  érga  Eccl'efiafikos  Je  ofen- 
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' derh  regiavolantas.  Sritigitur  /ijtgtilaris  tH<t  pm- 


dentU  atcjH6  pieîatis  ^egotij  hains  abfolHtionem  ijs 
officiü  qm  tibi  opporîmiora  videbantur  'cm art , vt 
ateefficaciterpetimHS  et  ex animo  de fideramBs, fictif 
ti  vberius  adhac  intelliçes  ex  venerahili  Fratre 


berto  Epifeopo  çJMoniifpolitani  no^ro  apoftoüco 
nantio  praterea  ubi  fignipcMt  qnïd  vlterius 


oportere  exijiimemiis,EHm  itaque  non  fecus  ac  nos 
loqnenîes  audits , nosfraternitati  tua  btnediBio^ 
nem  noflram  u^pojdolicarn  perammter  impartimm, 
Dathm  "B^maapud  fanBarn  Ai  ariam  maiorem  fub 
annalopifcatorisprid.  CaL  Feb.  M.  DC. 


BPomif  catiisnofiroanno  decimo.  PetmsStro^a  ve^ 
nerabilifratri  Françifco  Epifeopo  Oflienf  Cardin 


r 


E iandy  m.itia  dix-neufiefmeFeurier,  Moiî- 


JLifieiii:rEuelqLiede  Beauuaisefi:  Deputéparles 
fieürsda  Clergé  pour  venir  en  la  Chambre  du 
Tijers  Ellat,  & prier  la  compagnie  de  (è  iqindre 
auec  eux, pour  demander  au  Roy  le  Concile  de 
Trente ^ lapublicauon  d’iceluy.  Lediél  lîeurE- 
uelqaedebeauuaisfaiâ:  vnlong  ^ feauant  diF 
cours^ur  lediâ:  Concile  j & entre  autres  chofe^ 


di6t 


Vifeours  de  Monjiem  deBemmis^furle  ConciU 


de  Trente^ 


Q Ve  la  parole  de  Dieueft  en  TEglire,conîme 
dans  îeurslis,  &les  âmes  dans  les 
corpS  fe  dedans  les  Conciles , corne  nous 
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apprenons  cfù  Concile  de  Nicee  oùrEglifefîtfoii 
premier  efFort,  Eu  ce  Concile  il  fut  difpucé  de 
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lafoy,&IcsEuefc|nes  non  feulementfiirencdini- 
Jfezenaeux^mais  tirèrent  auec  eux  tons  les  peu- 
ples, reffemblan  s à celle  eftoile  qui  defcendanc 
(du  Ciel , tire  auec  elles  lesaftrés  les  plus  brillans. 
Ce  Concile  tenu,  vnEuefque  deTEglife  Catholi- 
que fignifioi'c  celuy  qui  n’eltoit  ny  Arien , 6c  ceux 
qui  ne  voulurent  foubs  Ecrire  à ce  Concile , furent 
malmenez  depuis  pour  auoir  fehfté  à là  voix  du 
Saiu^lEfprit, comme  il  arriuaà  Conftance  6c  à 
ceux  qui  fiiiuirentlbn  erreur.  Le  nielme  à ceux 
qui  ne  voulurent  receuoir  le  Concile  de  Calce- 
doyne,  quiflirent  caufede  la  ruine  de  TEmpirc» 
PoLirn’auoir  eftéobey  au  hiiidliefme  Concile , ce 
-grand  & efpouuentâblefc'hifîue  arriiia  encre  les 
deuxBgIifcs.il  n’y  a poincl  d'excuie,  aiuh  que 
Photius  ifen  poiiuoic  rrouuer  à ceux  qui  mali- 
cieufementouimiorammentont  rehflé  à la  voix 

O . ^ 

duS.Elpritjii  nVen peut  âuoir  d’allez  foire,  Sc 
finousnerembiaflôns  toucafaidl,  c’eü:  ccùnoi- 
gnage  d’infirmité.  Dieu  veuille  que  re  nelbic  par 
malice. 

LaFranceatoufiourseflé  Catholique , & croit 
que  ceux  de  celle  compagnie  n’ont  intention  de 
lefeparer  del’Eglifè  ny  de  refifi:er  à la  voix  du  S. 
Ëfpric. Ncantmoinsii  eftarriuépar  malheur  que 
leremedequeron  a voulu  audefordre  delà  Reli- 
gion , a efléeftimé  trop  violent.  CVftle  Concile 
de  Trente  complet  en  toutes  fes  parties  tenu  par 
lesmcfmes  perfonnes  qui  ont  fai 61  les  aiuresCon- 
ciles. Ce ifefi: point  vn  Confeil  d’honneur,  puis 
qu’eftansafîis  cnccs  fiecles,!es  'accid||||Pfcpeuuéc 
faire  que  les  Eiiefqucs  ne  foient  Ene*6â^oii  bien 
il  ny  auroic  plus  de  Religion.  L’Elfe  n’cil  pas 
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plus  EgUlè  qu  ils  font  Euefques:  Les  miracles  n’e- 
îtansefenticls  en  la  Religion.  Les  Conciles  an- 
ciens nefoncpoincplusConciies  que  ceiîx  qui  le 
tiennent  auiourd’huy  3 & ce  Concile  nous  elt  i’o- 
raclc  6c  le  propiciatoire  dès  Chérubins , auquel  ii 
nous  apportons reliftance  nousreüftonspareiile- 
mencàlafoy. 

le  croy  que  ne  renoquerez  en  doute  la  foy  in- 
uiolable  de  ce  Concile.  Vousauez  formé  quel- 
ques obilacles  enla police,  ^'cy-deuancen  anez 
cmpelchéla  publication, comme failanc  preiudi- 
ceàrErtat:àlaCoui-onne  &aux  libertez  de  fE- 
cli(e  Gallicane.  Tout  obllacle  doneques  de  la  Re- 

O t ^ , 'y 

iigion  efl  en  la  fov  ou  en  la  police. Q^ant  a la  foy 
elle  efi:  entière  en  ce  Concile  comme  vous  feaués, 
parce  qu’autremét  ce  feroitlaire  vu  diiiorceauec 
l’Egliie.  Si  en  la  Police,  ledit  Concile  contient  v- 
ne doélrine  tenuédepuisS.îreneeiufques  à pre- 
font.  LesEcclelkdiques  qui  sébleutlespliis  inte- 
reffezence  Concile  fe  déportent  de  leur  interell, 
pour reftablhîèment  de  rEglilé , & con(eriiacion 
delà  Religion. 

Qjipancàcequi  eh  de  l aiulioritéderEglifè  Gaî- 

h'eane,  elle  n’a  point  receu  de  coup  en  ce  Concile 

Pavant  toiihours  deiTèndu  en  fou  particulier.ainlî 
¥ ^ ^ 

que  ce  qui  eh  ordonné  par  ieditConcile  pour  Pî- 
ralie  6c  PEfpagne,  ne  fe  doit  ehendreàla  France. 
Corne  pour  Finquifition  qui  eh  vue  tyraiiie  pour 
lesconiciences,vn  remede  extrenie  6c  contraire 
aux  Edicts,  le  Concile  n entend  l’ehablireiiFraii-* 
ce  &:  pa rm y n o u s. 

Pource^ùiehde  laMaiehé  de  iiosRois(enco^ 
tes  que  hardimct  ie  puilié  dire , que  quelque  prc« 
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iudice  qnele  public  en  puifTe  foufFdr,  que  ce  n*efl: 
pas  le  moyen  rl’eaipefchervn  Concile  il  n’yarié 
concferauchodcédu  Roy,  nous  fommesdifciples 
deceliiy  qui  a commandé d’obeyr  a Cæfar,  imita- 
teurs deceiuv  qui  a voulu  payer  le  cdbuc  encores’ 
quil  en  fudexépc.Le  pereaedoneiamais  le  fcor- 
pion  au  lieu  d’vn  œuf.  L'^Eglife  nous  diét,  ie  fuis  le 
charme  qui  lie  l’amour  entreDieu  3c  les  hommes,, 
pourquoy  me  fuyez  vous, il  n’eftpas  pollible  tant 
que  leleiay  Eglife  quc  ie  puilTe  apporter  preiudi- 
ce  au  lepos  de  vos  Rois.C’ell  par  eux  que  ie  fub  - 
liilejils  font  les  filsailnez  de  TEglife. 

Si  en  ce  Concile  il  y a eu  quelque  delbrdre  en- 
tre les  Ambairadeurs,  & s’il  a prononcé  en  faueur 
deseldrangers  ailencotredenous  : cela  n’ell  ppint 
confiderable  6c  n’eft  vn  moyen  fuffifant  de  le  re- 
iec^er.Lors  quelc  Glergéa  faiélinftance  en  tou- 
tes fesaîîèmblees  pourle  faire  publier  ai  France, 
il  a touhours  offert  d’entrer  en  conférence  fur  ce 
fubicd^  foitaiieç Mefïïeurs du  Parlemet/oitauec 
ceux  de  ceftepmpagnie:  comme  ils  ont  enuoyé 
veisMeîTieiusdelaNoblefTepour  demâder  leur 
afîiftance  a celle  publication. 

C’efllefubieéfcquirious  mené  vers  vous  > 6c 
nous  vousprions comme  tous  bons  Catholiques 
fedoiuent  prier,  de confiderer  que  l’Eglife  ne  fe 
peut  maintenir  en  la  difcipline,  quepar  la  vigueur 
de  ce  Concile  6c  auchorité  d’autres  femblables: 
d’auwnr que  ceu<  qui  gouuernent  6c  sotgoiiuer- 
nezlbnt  homes.  Et  plus  Icschofes  font  ejloignees 
deJeurprincipe,plus  ell«  fè  relafchét,  corne  S.Cy 
pria  nfeplaignoit  de  fbn  temps  de  ce  quilyauoit 
- touftours  quelque relafche  en  la  police  del’Ëglife. 


m , , ' 

Conclue!  ledidfieurEuefque  à ce  quil  plaife  à 
eeft  Ordre  feioindre  aucc  celuy  du  Clergé  pour 
requérir  & demander  au  Roy  la  publication  du 
Concile  de  Trente  en  ce  Royaume. 

Monfieur  lePrelidenc  Mil  on  faicfc  refponce 
àuditfieur  Euefque. 


B,eJponce  dudit  Jîmr  Miron. 

Q Ve  celle  compagnie  ne  preflimerà  iamaii, 
pouuoirfouriiir  d’elle  niefme  , ce  quVüe 
doicipuirereii'rEgîire.  Qu^clle  ell  entitremenC 
iiiffruideqHela  foy  ôcladodlrineont  ellé  anno- 
ceesparles  Apoilres.  Que  nous  recognoilTons 
Dieu  èn  vne  elîence  & tnne en  perlonne;&c6me 
la  foy  nouslieàDieuleul  5aufliic.^trois  Diuines 
perfonnes  ont  des  qualitez  & attributs  , par  lef- 
qùelsnous  Tommes  liez.  A fçauoir  à Dieu  lePere, 

’ par  robTeruance  du  Decalogue.  A Dieu  le  Fils 
parla  manducation  de  Ton  Corps,  qui  elllacom- 
rnunication  la  plus  admirable  ^ la  pluscHi  oide, 
s’eftàntfait  Temblable  a vu  chacun  dé  nous.  Au  S. 
ETpntpar  Tobeylîanceque  nous  rendons  à TEgli- 
Te,  en  laquelle  iîrelide , exprimé  par  les  Conciles 
qui  nous  Tout  annoncezpar  les  Palleurs  rcrnpiÜ 
decediüineTprit. 

L’exemple  du  premier  Concile  rapporte  aux 
Aélcs  des  Apollresnousdonneaireuranceentie- 
re  que  Taflemblee  des  Conciles  eft  la  voye  du  S. 
ÈTprit,pui(que  S.  Pierre  prononce,  ^Spiri- 
tm S anciû ^O'ncbis. Ce  w’ç il  â nous  qui  somes  laiz 
d’encrer  eii  cognoilïàncede  càüTe  pour  ce  lubieâ: 
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houscontentans  a’en  apprendre  les  refolutions 
par  la  bouche  de  nos  PafteurSiaufqnels  nous  ad-  ^ 
hérons  très  religieufement. 

Mais  nous  les  fupplions  de  confiderer  qu’il  eft 
inouv queiamais onayt  proceddé  en  ceRoyaii- 
iBcàaucune  promulgation  de  Concile  combien 
que  Oecuménique  , il  n'y  en  a aucun  dans  les 
Regiitres  du  Pailerneiuny  ailleurs.  Auflila  vraye 
publication  des  Conciles  gift  en  robfèruance  & 
execution  d’iceux , comme  pour  cxeple  il  le  pra- 
«Clique  beaucoup  de  ch o Tes  du  Concile  de  Trente 
parmy  nous  , fans  que  pour  cela  il  foie  necclTàirc 
d'en  exprimer  le  ncm^iPeftant  ny  T rente,  ny ^o- 
flance,ny  Balle, qui  ayent faidtles  Conciles:  vis 
les  refolutions  des  Peres  qui  y ont  efté  alîembiés. 

il  nous  femble  ,fauf  vcftre  meilleur  aduis , qu’il 
n’eilà proposa  prefent  de  nousenuelopper  dans 
la  queftion  defçauoir  ü le  Concile  de  Trente  doic 
ehie  publié,  ou  non , il  y a prez  defoixaiite  ans 
que  ce  Concileaellé’tcnu,  ôc  eft  demeuré  en  fiif. 
pends  depuis  ce  temps  que  nous  t'enons  les  Con- 
ciles en  Fraiiice  par  forme  de  Decrets. 

Pour  monftrer que  celuy  de  Trente  ne  doibe 
cftrepluftoftreceu  Sc  publié  en  France  que  les 
autres.  Il  y a plufieurs  oppolîiions  qui  y ont 
eltéformees  par  nos  Roys,  Chapitres  ôc  Corn- 
niunaurcz delà  France, dont ladifculîîon merite- 
roitvne  fécondé  tenue  desEftats.  Et  liMefïieurs 
du  Clergé  nous  eulTenc  voulu  enuoyer  leurs  rai< 
fbns  par  elcript  au  commencement  de  ces  Eftats, 
Falîaire  encoresfè  pouuoit  concerter.  Ce  qui  ne 
fe  peut  faire  à prefenc,  noftre  Cahier  eftanc  clos, 
a la  veille  d’eftre  prefentc  au  Roy. 


ta  bigarurcdu  temps  auquel  nous  viuons  ap- 
porte âc  à vous  & à nouslanecefîicé  dcreiettàr  la 
publiGacièn  de  ce  Cbncile,  pluftoft  que  de  Tern- 
Ditifrerneamrboins  Meffieurs  du  Clergé  fepeu- 
uent  mettre  d'eux  melines  dans  ce  Concile  , en 
pratiquer  les  refolütions  en  retranchant  la  plu- 
ralité des  Bénéfices  , êcautresabus  aurqucls  ila 
remédié.  Et  fotit  tres-humblenient  remercieîsda 
zele  qu'ils  termoignent  à l’augmentation  de  la 
Religibil  Catholique:  àquoy  cornme  eiifanso- 
beylîans  noqs  en  confirmerons  tres-volontiers , 
ôcdôntleürfera  donnéplus  certaine  alTèurànce 
parla  refponce  particüliere  qui  leur  en  fera  faï- 
&e,  apres  la  deliberation  de  la  pmpagnie. 

' * ' ' U'  , ■ ■ ‘ 

Le  Vendredy  matin  vihgtiefh3e<^u  mois,  on 
délibéré  fur  la  prbpofition  de  Monfieur  de 
Beàuuais,  touchant  le  Concile  deTrente. 
Paris^  JfledeFrmee» 

Eft  d'auis  que  l’on  iVy  doit  toucher,que  ce  n'eft 
le  temps  de  le  propofer  , & que  les  François  à 
pirelent  ne  font  plus  fàges  que  leurs  predecef- 
lèiirs , qu’il  y a plus  de  foixanteans  queiafiaire  a 
efté  mife  fur  le  tapy,  que  l’onacuaduis  des  plus 
grands  pcrlbnnages  qui  nous  ont  précédé  , ôc 
n’ont  iamais  trouué  bon  que  l’on  receutlediét 
Gondle.  Qû’àptefentily  aplus  d’occafion  de  le 
tefufer. 

*Bottrgongm. 

Del’aduis  dcrifle  de  France  , & qu’cncores 
qiiê  lè  Concile  foitbon  pour  la  foy  que}nous  ter 
nons,que  neantmoins  il  ne  peut  cftre  publié  par- 
my  nous  pour  la  Police. 


y 
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Eil  d’aüis  fi  le  Concile  fc  pouuoit  ÿuifer  de  le 
xeccuoir  pource  qni  eft  de  là  foy  , maïs  pour  la 
Police  qu’il  n y a apparence  que  lonny  doit 
toucher. 


Ceft  affaire  mérité  vue  grande  dilcuffion  , ôc 
deuoic  eftre  pluftoft  propofé  pour  y aduifer  , ÔC 
en  cela  nous  délirons  croire  que  nos  peres  y ont 
efté  forciages  & retenus, •&  fouîmes  de  leur  aduis. 

*By€U^C, 

Que  la  propofition  touchant  le  Concile  de 
Trente  eft  vue  affaire  de  grande  importance , la- 
quelle ne  fejem  refoudre  en  fl  peu  de  temps  qui 
refte  auant  îaprclentationdu  Cahier,  Que  fi  le 
Roy  nous  permet  de  nous  aflébler  en  corps  dîE- 
ftatsapreslaprefcntationde  noftrc  Cahier  ,ils 
font  d ’auis  quil  en  foit  dilputé  ôc  conféré  auec 
Meflieurs  de  TEglife;  mais  quanta  prelent  non. 

Champagne, 

: «y  aloixante  ans  que  ce  Concile  a efté  tenu, 
^ ôc  iamais  n a efté  trouué  à propos  d*y  toucher  ny 
de  le  publier,  ôc  n y a apparence  qu*en  ce  temps 
ôc  qu  à la  veille  de  la  prefentation  de  nos  Cahiers 
nous  en  puilfions  parler. 

Langftedoc, 

Ne iont  d'auis  du  Concile,pource  qu  il  eft  cpii^ 
traire  à TJEglifc  de  France  , & aux  droi(fts  de 
l’Eftat.  . 

Picardie, 

De  laduis  de  rifle  de  France;^  &n’eft  à propos 
de  parler  du  Concile, 
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Jy^uphinê. 

D'àiiis  d^itrer  e»  conférence aucc  Meflîeurs 
derEgliiè  ,&  de  modifier  le  Condlecnec  qu  il 
eft  contre  fEftac. 

Vroftenee.  * 

QjieîeConcileroiç  receufins  prciudiccdeb 
liberté  de  TEgliie  Gallicaiie  , authorité  dü 
Royaume. 

Queron  vient  à tafd%  demander  le  Concile,  fî 
©Il  reafi:  propoféaucommencemenedes  Eftat^  > 
ony  euft  aduifé. 

Orledns. 

Que  1*011  ny  peut  entendre  à prefènt  » que  te 
temps  cftjtropbref,  daiislequelon  puijle  décider 
ceft  affaire.  Auquel  nos  predeceireufs  ont  efté 
fçixante  ans  fans  s'y  pouuoirrelbiîdre.  , 

Tellement  que  les  aduis  pri^ , il  eft  arïefté  que 
Ton  ira  à la  Chambre  de  MefSeurs  du  Clergé 
leur  dire  qu  Ün  cft  à propos  de  toucher  au  Con- 
cile de  Trente. 

Le  Sâmedy matin  vingt-vnîcfme  Feurier , la 
compagnie  éftantàtreinblee,  le  Prefident  de 
la  Province  de  Bourgongne  remonftrc  que  l’on 
aùoit  amplifié  lePreface  du  Cahier  , que  Ton  y 
auoit  mis  ô^glilTé  plufieurs  chofes  contré  te  qui 
auoitefté  accordé  & refolu.  C*e(l  pourquoy  il  a 
demandé  leélurecftre  faidc  dudit  Préfacé  , ce 
qu  ayant  efté  faid.  Ton  demande  que  la  miriutte 
dudid  Cahier  fbit  pareillement  veuc  Sc  Icue. 

Monfieur  le  Lieutenant  Ciuil  prenant  ledit 
Cahier^temonflre  à la  compagnie  que  le  premier 

Yij 
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article  n’efl:  inféré  en  ladicbeminutte  ,Monfieur 
le  Pretîdenc  Miron  diéfc  que  l’article  eft  au  procez 
verbal , Mondit  fieur  Lieutenant  Ciuil  & la  plus 
grande  part  des  Députez  difent  qu*il  faut  qu;il 
foitenla  minutte  , & que  c’efl:  lerefultatde  la 
Chambre.  La  compagnie  délibéré, 

P4W  & Jjle  de  France, 

Eftd’âuis  querarticle  doit  demourer  mcapitc 
de  la  minutte  du  Cahier  general.Et  qu  en  la  mar- 
ge ces  mots  y foient  adiouftez.  Cefi  article  neH 
Jereen  lagrojjedu  Cahier  general  prefentee  au  Rfij^dau^ 
tantquefaT^iaieBe  FaeHoqué  àjaperfonne  par  aduance 
Lequel  article  le  à promis  ref pondre  fatCorablement^ 

e^efifupplié  lefatre.  Et  en  ce  faifant  quel  article 
demeure  tant  àla  minutte  du  Cahier  quaapr^q» 
cez  verbal.  ^ , • '« 

^^ouYgon^e.  ^ 

De l’aduis  de  rifle  de  France. 

; , , Kormandie. . •.  , r < r-,. 

î.  .w*  * .»* 

Idem  que  Paris,  que  l'article  demeure.  V -v 

Guyenne. 

Que  Tarticle  foit  ofté  de  la  minutte  comme  il 
cft  de  la  grolîe  , Sc  qu'il  n’en  fbit;  pli^  P^rU  » pnM 
que  le  Roy  l’a  caoqué,&  qu  iliuy  a efté  prjçi^nté. 

. , ■ . ' ■ %-iutgne.  -,  . ; j j 

Comme  Paris.&iflede  France,  Quelle  Rç;^ 
fera  fupplié  de  refpondre  fauorabl(emcj|iç4 
tkle,  , ,, 

Champagne.  . ^ 

De  mefmcaduis  que  l’Ifle  de  France. 

Languedoc.  ' 

Ifle  de  France* , . ; ' 


. 

Vicardie, 

Que  lartiele  foit  couché  tout  ^ulong , tant  au 
proccz  verbal,  min.utte , que  grolFe  diiCahier. 

Dauphiné. 

Ifle  de  France. 

Vroîicncc. 

.Ifle  de  France. 

Ljoru 

Ifle  del^rance. 

^ ; ' Orléans. 

Que  lartiele  demeure  en  laminutte  du  Ca- 
hier auec  cefte  addition.  Ce  premier  article  fuji  rejoiit 
Cr  arrejlé  en  U Chambre  du  Tiers  Sjîat  le  ^uitiT^cfme 
Décembre- 1614.  & depuis  fur  l’inBance  du  Qlergé  a ejic 
euoqué  par  ah&orité  du  l[py , & aluj  prefentê  par  ad^ 
uance. 

Il  pafle  a Taduis  de  Paris. 

LEditiour  k’ compagnie  eftant  allèmblee  a- 
pres  midy  y iidiâ  fleur  Euefquc  de  Beauuais 
eft  Député  >parlefdits  fleurs  du  Clergé,  vient 
i la  Chambre  du  Tiers  Eftat  pour  derechef  Fin- 
uiteràfeioindreàux  fleurs  du  Clergé  pour  de- 
mander la  publication  dudit  Concile  de  Trente. 
Et  apres auoir  difeouru  fur  ce  fubied,  Icélure  eft 
faide  de  la  demande  quelefdits  fleurs  faifoient 
au  Roy  dudit  Concile,  à laquelle  demande  s*c- 
ftoit  ioinâ:  la  Noblefle  requérant  percille  adion- 
élion  du  Tiers  Eftat. 

L’anicle  contenoit  la  demande  dudi(ft  Con- 
cile, fans  neantmoins  preiudicier  aux  priuileges 
&libertez  dcFEglifè  de  France,  ny  aux  droiéts 
deTEftat,  pour  lefquek  fa  kinà:eté  feroit  fup- 


pîicede  modiffiei* ledit  Concile. 

Monfieur  le  Prefideiit  Myron  faiefî:  rclpoce  aü^ 
dit  fcurde  Beauuais,que  la  compagrac  ne  pou-» 
uoit  quant  à prefent  receuoir  ledit  Concile.  Qi^ 
iicantmoins  on  embrafloitla  foy  ycôtenuc^mais 
que  pouf  la  Police  on  n’y  pouuoit  entendre,puis 
qu’elle  eftoitpreiudiciable  aux  droits  de  l’Êftat, 
Que  Meflieurs  du  Clergé  pouuoient  garder  & 
obferuereux  mefînes  ledit  Concile  entr*eux,& 
en  donner  le  premier  exemple  en  quittant  la  plu- 
ralité des  Bénéfices,  Que  ceux  d’entre  eux  qui 
en  auoient  deux  ou  trois,  en  pouttoient  quitter  à 
ceux  qui  n’en  auoient  point. 

Prie  Meffieurs  del'Eglifèd^uoîr  pour  agréa- 
bles les  exeufes  ôc  raifons  par  luy  cy>deuant  do- 
duides. 

Le  vingt- troifleCiîc  dudit  mois , les  Cahiers 
font  prefentez  au  Roy  en  la^  lillc  dé  Boi^f- 
bon,  Monfieur l'Euerque  de^LulFon  prcfoitieic 
Cahier  du  Clergé.  Monfîeùf  leBaronde  Sene- 
cey  Pfefident  la.  Noblefic,  prefentc  celuy  de?  la 
Noblellè.  Moiifieur  MiroaPrefident  prefentc 
f cluy  du  TiersEftat.  > - - « r i 
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